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JOURNAL 

DES 

Chofes Mémorables advenues forant ton 

le I{egne 

HENRY 1 1 î: 

* Roy de France & de Pologne. 

Anne'î if 74. May. 

T E Lundy dernier jour du mois deMa/au 
-*^matinlaCourde Parlement s'aflTembla 
» au Palaïs, combien qu'il fuft fefté, & députa 
certains Preiïdents & Confeillers d'icelle 
pour aller au Chajfteaude Vinceone^, fup- 
piier Madame Catherine de McdicisMere 
du feu Roy d'accepter la Regence a & entre- 
prendre le Gouvernement du Royaume.» en 
l'abfènce&en attendant la venue du Roy 
. Henry Ton Fils eftant en Pologne. f * 
A mefme effeét ledit jour l'aprefdinée les 
Prevoft des Marchans Se Efche vins de Paris 
fuivisdeplufieurs Confeillers & Notables 
Bourgeois de laditte Ville , allèrent audit 
Chafteau de Vincennes faire femblablc 
Prière & Requefte à laditte Reyne Mere du 
feu Roy , qui volontairement accepta la dit. 
te Régence & charge fuivant l'intention du 
feu Roy fon Fils, qui peu d'heures avant fon 
deceds l'avoit ainfî déclaré & ordonné. 
C'eft mefme aprefdinée le corps du feu 
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Roy qui par lefpace de 24. heures avoir de- 
. meure mort en fon lîcSt^e vifage defcouverr, 
bu chacun le pou voit voir, fut par les Méde- 
cins 8c Chirurgiens «ouvert 6c embaumé , & 
mis dedans un Plomb. . 
Iw» 4 Le mercredy 2.jour la Reyne régente 
* fit murer toutes les portes &c entres du Châ- 
teau du Louvre , & n'y laiffa autre entré que 
celle de la grande porte qui eft entre les jeux 
de Paume , regardant vers l'hoftel de Bour- 
bon : de laquelle encores ne laiffa-on que le 
guichet ouvert , avec grande garde d'archers 
j>ar le dedans , & un corps de garde de SuiÉ* 
fes par le dehors^efme fit clorre de murs les : 
deux bouts de la rue du Louvre , y laiflant 
portes de chaque cofte y pareillement gardes 
de Suifles : & eftoit bruit que ce faifoit elle 
pour doute des entreprifesôc confpirations 
Jècrettes ja des les Pafques précédentes def- 
couvertes , 8c pour raifon defquelles des la 
^■- fi n dumois d'Avril precedent,THrtel Secré- 
taire, de Grand Champ,Conconnas Gentil- 
homme Piémontois , & la Mole Gentil- 
homme Provencal,avoient eftê décapitez 5c 
mis en quatres quartiers en la place de Grè- 
ve & les Seigneurs Marefchaux de Mont- 
tnorency £c Coflé, des le quatrième jour de 
May misprifonniers en la Baftille 3 & arre- 
ftez fous feure garde. , * 

' ■ Le Ieudy 3 . les lettres de la Régence de 
la Reyne furent Publiées a la Cour en plai- 
ne audience , ouy & ce'requerant le Procu- 
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rcur General du Roy, emherinées, homolo- 
guées, & puis imprimées. ' 

L« Samedy 5". commiflion fut décernée 
aux Seigneurs Vialard Prefident de Rouen 
ôc PoifleConfeiller de la grande Cambre au 
Parlement de Paris , pour aller faire le pro- 
cez au Comte de Mongpmmery, chef des 
Huguenots fouflevez^iï^aïs de Norman- 
die, lequel après s eftr&gmparé des V ilies de 
S.Lo, Querentan , & autres place delabafle 
Normandie, s'eftant retiré a Damfronten 
Piflaye, le junde 27. jour de May avoit eftè 
par les Seigneurs de Matignon , Fcrvaques, 
& autres Capitaine Cathel icques , pris pri- 
fonnier audit Chafteau de Damfront , & de- 
puis mené aù Chafteau de Caen,8c la détenu 
foubs bonne & feure garde. < • > -gjfi 

Le Mardy y .mourut aParis MeiTire Char- 
les de Gondy Seigneur de la Tour.Frere des 
Comtes de Retz , Marefchal de France , ôc . 
de l'Evefque de Paris , de defpit , & melan* 
cholie ( comme en fut le bruit tout commun ) 
de ce queftantMaiftrede laGarderobe du 
Roy na guerres defFunét , il avbit eftè privé 
des meubles jScaccouftremens dudit defunâ: 
Roy, & autres droi<5b à luy appartenans au- 
dit tiltre , par fondit frère aifne le Comte de 
Rets , qui avoir voulu avoir la defpouillc & 
droicts des fufdits,comme ayant bille ou fait 
bailler audit la Tour fon frère, ledit Eftat de 
.Maiftre de Garderobe , & eftanteaufede 
tout fon bien Ôc avancement. 

A 3 ~ Le 
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Le Sàmedy vit>t-cinqméme, le Comte de 
Mongomniery par Arreft delaCour de Par- 
lement de ^aris, fut tiré de la Conciegerie 
du Palaïs,mis en un tombeau.les mains liées 
defriere le dos , avec un Preftre & le Bour- j 
f eau, & de ] à mène en la place de Grève , ou 
il fut décapite' , & fon corps mis en quatre 
quartiers: Par ledit Arreft il fut condamne 
comme atteint & convaincu de crime de le- 
fè M a jette , à fouffrir en fon corps les peines 
fufdictes,aihfi que Pexecution en enfuivit,& 
encorès à avoir la queftion extraordinaire, 
qu'il eût Déclarez & dégradez de Nôblefle 
fes enrans, (qu'il laifla unzeen nombre, 
neuf fils- 8c deux filles ) vilains , inteftables, j 
incapables d'Offices, Tes biens acquis Se con- 
fifquez au Roy, 6c aunes aufquels la confif- 
cation en pourrait appartenir. Quand fon 
;Arréft luy futprononcé, 8c en le menant au 
fupplicè. il diîbità haute Voix qu'il mouroit 
""""'pour fà Religion, qu'il n'a voit oneques fait 
trahifonjrie autre faute à fon Princercombicn 
que la vérité fuft qu'ayant la vie,fes moyens, 
ôc faReligion afTeurée en Angleterre , ou il 

^ftbit bien venu,mefme prés de la Reyne, il ' 
avoit pafTe la Mer , exprez pour venir trou- 
ble fon Pais & l'Eftat de fon Maiftre,dont il 
s'exeufoit fur le commandement que luy en 
avoit fait un Grand,fans l'avoir jamais vou- 

';îu nommer.mefmes à la queftion,finô qu'on 
îetenoit pour la fécond perfonne de France. 
Il dit aufli qu'il n'avoit fait malouoffenfe 

à per- 
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à peribnne quelconque , q u'il eftoit prifon- 
n icr de guerre , & qu'on ne luy gardoit pas 
les promettes qu'on luy a voie faites àDam- 
froit, quand il s'y rendit prilbnnicr entre les 
mains du Seigneur dey allé, à charge expref- 
fe qu'il aurait vie & bagues (àuves.ll ne vou- 
lut point fe confeffer à noftre Maiitre Vigor 
Archevefque deNarbonne,qui s'aïlapreten- 
rer à luy en la Chappellc pour l'admonnc- 
fter,ny prendre ou baifer le croix qu'on a ac- 
couftume de prelenter à tousceux qu'on me- 
neau dernierfupplice,ny aucunement efeou- 
. ter le Preftre qu'on avoir mis au tombeau 
prés de iuy , mefmes à un Cordelier qui le 
penfant divertir de fon erreur luy commen- 
ça à parler & dire qu'il avoir efté abufé : Le 
regardant fermement luy rcfpondit , Com- 
ment abufê, & fi je J'ay efté , fa efté par ceux 
de voltre ordretcar le premier que me bailla 
: jamais.une Bible enFrançois,ôc qui me la fit 
- -fo»aeQ*fW un Çordelier comme vous , 8c la 
dedans j'ay appris la Religion que je tiens, 
qui feule eft la vraye &en laquelle ayant 
depuis vécu , je veux par la grâce de Dieu y 
pioùrir aujourd'buy. 

, Eftatit, venu (ur Tefcbaffaut il pria le peuple 
de prier à Dieu pour luy , recita tout haut le 
; -Symbole, en la confeflion duquel il protefta 
de mourir : puis ayant fait fa prière à Dieu à 

ceux de laReligion,il eut la tefte 
tranchée, laquelle le Lundy enfuivant vint- 
hui&iéme ]uinfutmife fur un poteau en la 

A 4 place 
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place de Grève, & la nuicr. en fut oftèe par le 
commandement de la Reyne Mere qui a£ 
fifta a l 'exécution :& fut à la fin vengée com- 
me des long-temps elle defîroit , de la mort 
du feu Roy Henry fon mary , par le moyen 
du Seigneur de Vafsè, qui ufant delà foy 
du temps , luy mit entre les mains ce pauvre 
Gentil-homme. 

luillet* LeMardy 6. Juillet furent en la 
Cour de Parlement de Paris publiées & Re- 
giftrèes les lettres patentes du Roy Henry 
III. portans confirmation , ratification 6c 
amplification du pouvoir de- la Reyne la 
Mere, touchant la Régence & adminiftrâ- 
tion des affaire de France durartt fon abfen- 
ce,donnéea Cracovie eh Pologne le if .jour 
de Iuin, & depuis imprimées. 

Le Jeudy 8.1e cœur du feu Roy Charles 
fut porté aux Celeliins dé Paris , parmon- 
(ieurleur Duc fon Frère, & Met inhumé -âves 
les Solemnitez & Cérémonies en tel cas ac- 
couftumées; & le Dimanche enfuivant fut le 
corps de S.Anthoine des Champs apporté à 
noftre Dame de Paris,& le lendemain porté 
de noftre Dame è S. Denys en France , ou le 
mardi enfuivant il fut enterré avec toutes les» 
magnificences d'obfèques & Ceremoniales 
Solemnite* qu'on a accouftumé d obferver 
aux enterrèmens de Roys de France. 

En ces obfeques & en 1 ordrê de marcher 
& tenir rang , fe meurent quelque differens 
6c propos d'altercation , entre Meflîeurs de 

-1 la 
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Ja Cour de Parlement de Paris , & Me/fire 
Jacques Amyot Eve/que d Auxerre , grand 
Aumofnier de France , Mc/ïire Pierre de 
Gondy Evefque de Paris , Meflire Albert de 
Gondy Comte de Retz Marefchal de Fran- 
ce,le Seigneur de Fontaines, & autres Gen- 
tils-homme dé la Chambre du feu Roy, qui 
revindrenr en fin à quelques infolences qui 
furent faites par le fieur de Fontaines , & à 
hautes paroles qui furent dites de part & 
d'autre : toutesrois la Cour de Parlement le 
gagna, & tint à l'accuftumée les environs & 
les plus prochains lieux de l'effigie du feu 
Roy , pour raifons defquels lieux cftoit fur- 
venue la dite contention. 
Novemb.Le lundy î.fefte de touflaints.Roy, 
le Roy de Narrave, & le Duc d'Aleucon fi- 
rent àLion leurspafques,& receurent enfem- 
ble leur Créateur : à ladite Communion le 
Duc d'Alencon & le Roy de Navarre pro- 
fternez à genoux,protefterent devant leRoy 
de leur fidelité.le fuppliants démettre en ou- 
bly tout le pafle , ôc luy jurans fur la part 
qu'ils pretendoiens enParadis,& parleDieu 
qu'ils alIoient recevoir,eftre ridelles à luy & 
à fon Eftat.comme ils avoient toufîours efté, 
jufques à la dernière goutte de leur fang , fie 
luy rendre fervice & obeïlfance inviolable, 
comme ils recognoiflent luy devoir. 
Decemb. En ce mois le Roy eftant en Avi- 

fpon va à la procefliô de battus,£c fe fait cô- 
rere de leur confrairie,la Reyne Merecom- 

À j me 
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me bonne pénitence en voulut eftre aufli, $c 
fon gendre le Roy de Navarre , que le Roy 
difoit en riant n 'eftre gueres propre à cela, 11 
yen avoir de trois fortes audit Avignon, de 
blancs qui eftoient ceux duRoy.de noirs qui - 
eftoient ceux de la Reyne Mere, & de bleus 
qui eftoient ceu* de Cardinal d* Armaignac. 

Le Dimache 26. à cinq heures du matin 
Charles Cardinal de Lorraine , âgé de fo. 
ans , mourut en Avignon d'une fièvre fim- 
ptomée d'un extrême mai de tefte 1 provenu 
du ferein d'Avignon qui eft fort dangereux, 
qui luy avoit ofFenfé le cerveau à la procef- 
fion des batus, ou il s'eftoit trouvé en grande 
dévotion avec le Crucifix en la main , les 
pieds à moitié nuds,& la tefte peu couverte, 
qui eftlepoifon qu'orra depuis voulu faire 
accroire qu'on luy avoit donné le jour de fa 
mort: ôclanui&enfuivant s'efleva en Avi- 
gnon^ Paris,Sc (]uafi par toute la France un « 
vent fi grand & impétueux que de mémoire * 
d'homme il n'a voit efté ouy un tel foudre Se 
tempefte, dont les Catholicques Lorrains 
defoient que la véhémence de c'eft orage 
portoit indice du courroux de Dieu fur Ja 
France,d'un fi bon, fi grand & fi fage Prélat: 
Xes Huguenots au contrarie difoiént que 
c'eftou; le Sabbat des Diables qui s'affem- 
bloierit pour le venir quérir, & qu'il faifoit 
bon mourir ce jour , pource qu'ils eftoient 
bien empefehez : fes partifans difoient qu'il 
ayoitfait une belle 5c Chreftienné fin que 

rien 
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rienplus,lesHuguenots fouftenoient au con- 
. traire que quant on luy pcnfoit parler de 
Dieu durant fa maladie qu'il n'avoit eu en la 
bouche pour toute refponce que des vilai- 
nies dont Monfieur de Rheims fon nepveu 
Veftant allé voir ,,&. le voyant tenir tel lan- 
gage auroit 4it enfe riant , qu'il nevoyoit 
rien en /pn-oncle pour en defefperer,& qu'il 
avoir encores toutes fès parolles Se actions 
naturellcs.Invoquant & appellant horrible- 
ment lesdiables fur les derniers fufpirSjCho- 
fes tefmoignées de tous ceux qui luy aflî- 
ftoient contre ce qu'en eferit lejefuite Anger 
. qui le fait parler comme un faint.Or la véri- 
té eft que fa maladie eftoit au cerveau lequel 
il avoit tellement trouble qu'il nefeavoirce 
qu'il faifoit , ne difoit ; en qùoy il continua 
jufques à la fin.mourant en grand trouble 8c 
inquiétude d'efprit. 

Pour en.parler fans paflion.c'eftoit un Pré- 
lat que le Çardinal de Lorraine qui avoit 




ufe ou abufe' le jugement eneftaceluy de- 
vant le trofne duquel il eft corrïparu comme 
nous comparoiftrons tous. Le bon arbre» dit 
noftre Seigneur,fe cognoit par le frui& : Ce 
fruicSt eftoit(par les tefmoignages mefme de 
fesgens) que pour n'eftre jamais trompé il 
falloit croire tousjours tout le contraire de 
ce au'il vous difoit. 
Ce jour la Reyne Mere fe mettant à table 

A 6 " die 
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dit ces mots,nous avons à cette heure la Paix 
puis que Monfieur le Cardinal de Lorraine 
eft morcqui eltoit celuy(ce dtt-on)qui l'em- 
pefchoix.ce que j e ne puis croire; car c'eftoic 
un grand & lage Prélat , & homme de bien. 
Se auquel la France & nous tous' perdons 
beaucoup : Et en derrière difoit que ce jour 
eftoit mort Je plus mefehant homme dés 
hommes,puis«'eftant mife à difner avant de- 
mandé à boire , comme on luy eut baillé Ton 
verre , elle commença tellement à trembler 
qu'il luy cuida tomber des mains, Se s'eferia 
]efus , Voila Monfieur le Cardinal de Lor- 
raine que je voy : En fin s'eftant un peu raiîî- 
fe & ralfeurée , elle dit tout haut , c'eft grand 
cas de l'apprenheiifion , je fuis bien trompée 
fi je n'ay veu ce bon homme paffer devant 
moy pour s'en aller en Paradis, Stmefem- 
bloit que je luy voyois menter. Lesmii&s 
auffi elle en avoir des apprehenfions au dire 
de les femmes de chambre, & fe plaignoit de 
ce qu'elle le voyoit t & ne le pouvôit ofter & 
chaflTer de fa fantaifie , encores que des qu'il 
f ut mort on ne parla non plus du Cardinal 
de Lorraine que s'il n'euft jamais cfté ; Se en 
fit-on moins de bruits à la Cour ( ce qui eft 
digne de remarque) qu'on eut fait d'un (im- 
pie Protonotaire ou Curé de Village.rl yen 
eut feulement quelques-uns de la Religion 
quiss'en fouvindrent pour le mal poflibie 
qu'il leur avoir procuré de fon vivant. 
i$T$* F w rier. Le Vendredy n. le Roy 

- •• arri- 
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• arrivaàRheimsoûïlfut Sacré le Dimanche 
13. duditmois l'An révolu de fon Sacré en 
Pologne qui fut à mefme jour & heure. 
Quant on vint àluy mettre la Courronne fur 
la tefte. Il dit affez haut qu'elle luy ble0bir, 

- &. luy roulla par deux lous de la tefte com- 
me lî elle eut voulu tomber.ce qui fut remar- 
qué & interprète a mauvais prefage. t 

Le Jeudy 17. le Roy ayant advifé Meflïre 
François de Luxembourgh de la maifon de 
Brienne venu à (on Sacré & Mariage,& lira- 
chant qu'il avoit fait l'amour à la Keyne/à 
femme , prétendant l'Efpoufer , Juy dit ces 
mots , mon Coufîn j'ay Efpousé voftre mai- 

- ftrefTe ; mais je veux en contr'-efehange que 
vous efpouiiez la micnne.entendant deCna- 
fteauneuf , Domoifelle Bretonne, de la fuite 
de laReyne Mere , qui avoit efté fa favorite 
avant qull fut Rojrôc marié,àquoy ledit de 
Luxembourgh luy reipondit qu'il e (toit fort 
joyeux de ce que fa maiftteûe avoit recontre 
tant d'heur & de grandehr ,.& tant gagneau 
change : mais qu'il luy pleuft Texcuferd^ 
poufèr Chafteauneuf pour encor,5c qu'il luy 
donna temps pour y penlèr , à quoy le Roy 
luy refpôdit qu'il- voloit & defuoit que 'out 
à l'heure il l'efpoafarfur quoy fe feittant letfîc 
Luxemb. fi fprt prefle.fupplia.le Roy de luy 
donner la patience deS.joursylaquelleeftant 

' modéré par IcRôy à^. jours feulemenr.mpta 

- a chevai & fe retira de la Cour en diligence. 
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bèe îaVrâye Ctoïx eftànt en la laiBCteGhap- 
pelle du Palais à Paris, dcquoy le peuple & 
towe la Ville furent fort troublez. Et s'efle- 
v a incontinent un bruit, qu'elle avoitefte en 
levée par les menées des plus grans , & mef- 
mes delà Reyne Mere que le peuple avoir 
tant en horreur & mauvaife réputation <jue 
tout ce qui arrivoit deroal encontre , luy e- 
ftoit imputé ôcdifoit on qu'elle ne faifoit 
jamais bien que quant elle penfoit faire 
mal La commune opinion eftoit qu on 1 a- 
voit envoyée enltalie pour gage d'une gran- 
de fomme de deniers du confentement tacite 
de la Reyne Mere ; . 

îuillet. Le Mardy y. Iuillet fut penduà 
Paris & puis mis en 4. quartiers,un Capitai- 
ne nommé la vergerie,condamné a mort par 
Biraeues Chancelier 6c quelques Maiftres 
des Requeftes nommez par la Reyne Mere, 
qui luy firent fouprocez bien court, dedans 
?Hoftel de laditte Ville de Paris , toute la 
charge eftoit que s'eftant trove en une com- 
pagnie ou on parloit de a querelle desEf- 
ïoïiérs ôc des Italiens , il avoir dit qu il fal- 
loir (e ranger du cofté des Efcohers & facca- 
eer & couper la gorge à tous ces bougres 
Italiens , qui eftoient caufe de la ruine de la 
France,fans avoir autre chofe fait ny attenté 
contreiceux: leRoy le vid executer,encorc 
•qu'au dire d'un chacun il- n'approuvait point 
tfeft inique jugement , lequel fut trouve tort 
eftrange de,pluûeurs. 
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OBob. De Dimanche o. Octobre fefte de 
St.Denys le Roy fit faire proceflîon généra- 
le & folemnelle àParis.en laquelle il fit por- 
ter les St*Reliques de la St.Chappelle,& af- 
filia tout da long difant fon Cbappeleten 
grand dévotion.Te corps de la Cour avec ce- 
Juy de la Ville, & toutes les autres Compa- 
gnies s'y trouvèrent, auflî firent par le com- 
mandement de fa Majefté tous les Provin- 
ces,Seigneurs, Officiers & Gentils-hommes 
de fa maifon, horfmis les Dames que le Roy 
ne voulut qu'elles s'y trouvaflènt , difant 
qu'il n'y avoit de dévotion ou elles eftoienr. 

Novemb. Au commencement de Novem- 
bre le Roy fit meure fus par lesEglifesde 
Paris les Oratoires , autrement dits le Para- 
dis,ou il alloit ious les jours faire fes aumof- 
mes & prières en grande dévotion. Laiflant 
fes chemifes a grands goderons,dont il eftoit 
auparavant fi curieux.pour en prendre à col- 
let renverfé a l'Italienne , , alloit ordinaire- 
ment en coche avec la Reyne fon efpoufe, 
par les ruës & maifons de Paris , prendre les 
petits chiens,quileurplaifoyent. • Allouent 
aufli par tous les monafteres des femmes 
aux environs de Paris, faire pareilles<iuéft«s 
de petits chiens , au grand regret des dames 
qui les avoyent. Se faifoyent lire la gram- 
maire, & apprendre à décliner. 

1 576** Janvier. En ce temps le Roy, non- 
obftant toutes les affaires de « guerre , & de 
la rébellion qu'il avoit fur les bras , ne laiife 

pa- 
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pas d'aller aux en virons de Faris,de cofté & 
d'autre fe promener avec la Rey ne fon e£- 
. poulê,vifiter les monafteres des Nonaîns, & 
les autres lieux de plaifir , & en revenir la 
nuit , fouvént parla fange &le mauvais 
temps , & mefme le Sabmedy 7. de ce mois, 
fon coche eftarit rompu, il marcha bien une 
Keiïc à pied , par le mauvais temps qu'il fai- 
fbit , & arriva au Louvre qu'il eftoit plus de 

minuit. 

Le Dimanche 1. jour de c'eft an , vinnent 
Nouvelles à Paris que Monfieur le Duc , le 
Seigneur deThoré& Cimier, le 26. Dt- 
cembre avoientbeudu vin empoifonné en 
la collation d'après fupper , lequel vin avoit 
efté apporte par un valet de chambre dudit 
Seigneur Duc , nommé Blondel ou Blonde- 
au , qui avoit autresfois fervy le Chancelier 
deBirague , ce qui rendit le fait beaucoup 
. plus fufpect. De fait Monfieur le Duc derte 
^ vingt-feptiéme Décembre avit depefché ex- 
prez le Seigneur de Marivaux par devers k- 
Roy pour l'en advenir Scie prier deluy en 
: faire Juftice, & un autre Gentil-homme par 
. devers la Rcyne fa Mere , qui eftoit demeu- 
rée malade à Çhafteleraux d'un catarrhe, la- 
quelle en fut fort marie, 8c prit toute peine 1 
. d'en purger elle & le Roy fon Fils : cepen- 
dant le procez fait auditBioufoau ayant efté 
mis par plufieurs fois à la quefûon , n'ayant 
recognu aucun empoifonnemenr par luyou 
autre fait ou procuré , & ne s'eftant contre 

• lux 
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Juy trouvé aucune autre charge , îant que pat 
côtrep.oifon ceux qui en avpient beu avoient 
eftê incontinent garentis, fut ledit Blondcau 
relafché & neantmoins cbaifé après qu'on 
luy eut fait faire amende honnorable pour 
n'avoir fait Veflay avant que prefenter le vin 
à mondit Seigneur , comme on a de couftu- 
me de faire aux Princes de c'eft qualité. 

Avril Le Avril jour de Pafques flories, 
le Roy fit Publier aux profnes de toutes les 
parroilTes de Paris , qu'jl avoir fais faire une 
Croix de nouveau , fembJable à celle qui 
fouloit eftre à la fain&c Chappellede Paris, 
qui avoitefté dérobée l'Année précédente, 
& qu'en icelle il avoit fait enchafler une 
partie d'une grand pièce de la vraye Croix 
de Noftre Seigneur ,des pieca, gardée en une 
antre grande Croix double au threfor de la 
fain<5fcc Chappelle , & que chacun l'allaft la 
fain&e Semaine 6c autres jours de dévotion 
baifer. 6c adorer , comme de couftume , de 
quoy le peuple de Paris fut fou Joyeux & 
cohrenr. 

May. Le Lundyz. May furent en la Cour 
de Parlement en publicque audience , pu- 
bliées & entérinées les lettres patentes du 
Roy, contenant l'annulation de l'emprifon- 
nement du Marefchal de Montmortncy Se 
la déclaration de Ion innocence. , • ; . 
.. Ledit jour les Advocats & Procureurs de 
Parlement furent par le premier Prefident 
appeliez 6c alfemblez au Palais en la falle 
■>.x .. St.Louys, 
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St. Louys , affin de fe quorifer 6c prefter au 
-Rôylaiomme de cent mil livres qu'il s'e- 
ftoit promis de tirer de leurs deux Commu- 
nautez : de fait chacun fit quelques offres» 
lefquelles ne furent fuiwes.ains augmentées 
par lefdits taxe urs , Jequels envoyèrent tous 
-après à chacu n dés plus a p parens Se ay fez 
Ad v ocats & Procureurs, un billet de leurra- 
*e figne' Portier , <jui eftoit-Secretaire des fi- 
nances, à ce commis par le Roy, don t y eut 
gronde çlairiœ & murmure , &. toutesfois il 
«e falloitfciflèrde payer,& porta châcun la 
fomme de fa taxe aux coffres du Louvre * & 
én rapporta quittance pour lutf ferviren 
tem ps & lieuj Ce m bl ables taxes furent faites 
4ur les autres Officiers Praticiens & Nota- 
bles Bourgeois de Paris. Defquels le Roy 
tira en moins d'un moins bonne fomme de 
deniers. Le 14. Juillet le<Rôy ôcla Reyne 
arrivèrent à Paris tfévenans deNormandie 
dont ils rapporteront grarwâe ijuahtitêiide 
Guenons 5c de Perroquets. 

Le Lundy 6. juillet le Roy fu au Palais 
& fit au Parlement en fa prefence publier 
PEdit de l'aliénation des! dëu* cens mit I i- 
vres derente , accordées par k 'Clergé de 
France, & voulant faire recevoir Giùllautrie 
Dauvet Seigneur d'Arennés Prefident enia 
Chambre Mypartie,ledit Dauvet voyant les 
difficultezqueon luy enfâifoit a caufe de fa 
Religion.fupplia le Roy de na'pâflèr outre, 
luy difant qu'il àimbit mieux ne Peftre pojnt 
que d'eftre receu par contrainte. Le 
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Le Lundy % ?.le Cardinal de Bourbon qui 
eftoit Archevefque de Rouen , accompagné 
de plufieurs Chanoines de la grande £glife 
dudit Rouen,eftant précédé de fa Croix Ar- 
chiepifcopale, alla au lieu ou les Huguenots 
faifoient leur prefche en ladite ville, fuivanc 
la permiflion de l'Edit duRoy,pour leur fai- 
re quelques falutaires remonftrances : mais 
Je Miniftre Se les auditeurs efmens de crain- 
re de pis,en eftans ad verris s'efcoulerentles 
uns après les autres, & gagnèrent le haut. 
Le lendemain on en fait le conte au R o y, & 
comme monfieur le Cardinal avec le bafton 
de la Croi* avoir ebafictoue les Huguenots 
■ de Rouen»«fe voudrais, dit le Roy, que lot au» 
tresfujjent auffiaife^ à ebajjer t k la char gît qu'on 
y deux porter le benosfîter aufsi, ..... ..o 

AouftJLn ce temps le Roy alloit a pied par 
les rues de Paris gagner les pardons du Iubi- 
le,en voyé en France par Grégoire Xi I I.ac- 
compagn© de 2. ou 3. perfonnes feulement, 
tenant en fa main de gro'fleslEàtenoftres d i- 
fànt ficmarmotant par les' rues, ontdifoit 
qu'il le faifoit par le Confeil de fa mere affin 
de faire croire au peuple qu'il eftoit fort dé- 
vot 8c Catholicque , pour mieux fouiler auic 
bourfés des Bourgeois de Paris c'eft pour- 
quoy on luy donna ces Tiltres: Henry parla 
grâce de fa mere inutile J^oy de France t$ de Po- 
logne imaginare,Concie}ge du Louvre »MarattiU 
lier de St .Germain de Lauxerrois , Bafltleur des 
EglifesdeParistGendre 4e Colas , Gauârormeur 



Digitized by Google 



2o ïoumal du Règne Tf7& 

des collets de Ja femme \& Frijiur de fes cheveux, 
Mercier du Palais , Vtfiteur d'efluves , Gardien 
des quatre mandians 9 Pereconfcript des blancs 
battus & Protecteur des Capucbins* 

Semftemb. Le Dimanches 23. Se trentième, 
aux Huguenots de Paris revenans en troup- 
pedu Prefche qu'ils avoient commencé à 
faire à Noify-le-iec fuivanc l'£dit,furcnt fai- 
tes tourpîaînde bravades & infolences par 
ia populace, les allans voir à leur retour , & 
furent ruez de part & cfautre quelques 
coups de pierres & d efpés , dont advint tu- 
multe , 2c y en eut de tuez 8c bleftez. Et en 
fut tait plainte au Roy , lequel cependant 
courrit ia bague veftu ?n Amazone,& faifoit 
tous les jours balets 5c feftins nouveaux, 
comme fi fon eftat eut efté paifible. 

Novemb. Le Samedy io* Novembre arri- 
vèrent à Paris les triftes no velles du fac de la 
Ville d'An vers,& comme le Dimanche 4.de 
ce moisfurlemidy , les Efpagnolseftoient . 
fortin en furie de la Citadelle /avoient char- 
gé les pauvres habitans d'Anvers, 6c défait 
trois mil Allemans qu'ils y avoient fait en- 
trer nonobftant le fecours du Païs que le 
Comte d'Egmont y avoit envoyé.Et comme 
Jes Efpagnols eftans demeurez les maiftres , 
de c'eft belle Ville , avoient bruflé la maifon 
desOftrelins, leur hoftel de Ville, ôebien 
huit cens mailons,de Bourgeois tuez , malfa- 
créôcbruflc pour trois ou quatre millions 
de marchandifes qij'il n'ay voient peuem- 

t . porter, 
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porter, dura Je lac environ quinze jours 
durant , îefquels on faifoit compte dcfeptà 
huit mil perfonnes detnorts de tous âges, fe- 
xes &quaiitez:carl'Efpagnol victorieux eft 
ordinairement inlblent,Sc crue], & fut ruine' 
un des plus belles,St riches villes du monde. 

IÇ77- Janvier . Le Mercredy p^Janvier les 
ob/eques & funérailles de defundt Maximi- 
Jian à Auftriche £mpereur,Beau-pere du feu 
Roy Charles IX. furent faites en l'Eglifc 
de Paris avec grande magnificence & Céré- 
monies en tel cas accouftumées. 

Février. Le Dimanche 24. Février jour de 
St.Mathias,le Roy receut ad vis que les Hu- 
guenots avoient fait une contreligne , en la- 
quelle eftoient entrez le Roy de Suéde & 
Dannemarc, les Ailemans, les SuhTes Prote- 
fians,& laReyne d'Angleterre,cequi refroi- 
dit beaucoup de gens d'entrer en ladite liVue 
ÔC la figner. Cependent je Roy faifoit jou- 
îtes, balet, & tournois,& forces mafearades, 
ou il le trouvent ordinairement , habillé en 
femme , ouvroit fon pourpoint , & defeou- 
vroit l'a gorge , y portant un collier de perles* 
& trois collets de toile, deux à fraife , & un 
renversé , ainfi que lors le portoyent les Da- 
mes de faCour.ôc eftoit bruit que fans le de- 
ces de meffire Nicolas de Loraïïie , Comte 
de Vsudemonr, fon beaupere, mort peu au- 
paravant, 1] auroit defpensèau Carnevalau 
yeux de mafearades 2. ou 3. cens mil francs. 
May.Lc mejxredj^May,IeRoy auPlef- 
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fis les Tours fit un feftin à Monfieur le Duc 
fon Frère, & aux Seigneurs & Capitaines 
qui l'a voient accompaigné au fiege & prife 
de la Charité : auquel les dames veftues de 
vert en habits d'hommes firent le fèrvice , & 
y furem tous les afliftans veftus de vert , & a 
c'eft effet fut levé' à Paris & ailleurs pour fai- 
sante mil francs de draps de foye verte. La 
Rey ne Mere fit après ion bancquet à Che- 
nonceau qui luy revenoit à ce qu'on difoit 
après de cent mil livres qu'on leva comme 
par fbnne d'enprunt fur les plus aifez fèrvi- 
teursduRoy, Scmefmes de quelques Ita- 
liens qui s'en fceurent bien rembourfer au 
double. En ce beau banquet les plus bellesSc 
honneftes de la Cour eftans à moitié nues ,5c 
ayans leurs cheveux efoars comme efpou- 
fées furent employées a faire le fer vice. 
Le Dimanche 1 9. les Comédiens Italiens 

fûrnommer. I. Gelofi commencèrent à jouer 
leurs comédies en la falle del'hoftel d e Bour- 
bon à Paris, ils prenoient de falaire quatre 
ipls pour tefte de tous les François qui les 
vol oient aller voir jover,ou il y a voit tel cô- 
cours Se affluence de peuple que les 4. meil- 
leurs Prédicateurs de Paris n'en avoient pas 
enfemble autant quant ils prefehoient. 

Juin. LeSamedy ç.Iuin les Monnoyes 
furent deièriées par lettres patentesduRoy, 
modifiées & corrigées par quelques arrefts 
& ordonnances de la Cour de Parlement fur 

ce par diverfes fois aflèmblée , ce defery ap- 
-* porta 

- 
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porta grande incommodité au pauvre peu- 
pie de France, pource que par toutes les Vil- 
les du Royaume ne fe pou voient voit ny re- 
couvrer , ny deuzàfas ny Carolus, ny autres 



monnoye q _ 
pouée hors du Roau^ pour l'efcharg«. » 
I or,eftant à haukprix en Françe t comme ï'e£" 
eu foleil 3 trois livres douze fokfix deniers r 
le double ducat à deux telles a dix livres, les 
ducats doubles de Portugal dits St. Eftienne 
ou Millerays â neuf ii vrcs cinq fols,Ie noble 
rofê à douze livres,] 'Imperiaijede Flandres 
d'Or douhle a &r livres, les reaies d Efpagne 
d'Ai^iitlîmple.a.ûx&:reptfoU 1 Jeç : ÇliiIip ! . 
pus d'Argent à cinq livres.îe çe(ion de Fran* 
ce à 20. & 22^ lois , les ducats dits de Polo- 
gne,dont couroit lors un nombre efrenépar 
tout le Royaume de France, & que B&efm,es 

on difoit eftre forgez en France à quatre li- 
vres quinzefols,,. qui n'eftoient toutes&is- 
que d'Or d'ejci* , 

grains plus que l'( ^ ^ 

n'y donnoient le Roy ny la Couri neKgjS 
neraux des monnoyes,ny tous les autres; of- 
ficiers du Roy aucun ordre n y remède : ains 
vivoitle peuple âfadifecetion , poar,çe;*$- 
gart ; ' aufli ne farenc lefdittes ordonnance* 
obfervèès ny gardées , &femettoit publier 
quement au premier jour d'Aouft Tefcu fo- 
leil à la Boucherie & par tout ailleurs ne 
Marchendife àtois livres quinze fols la pie- 
ce, & lesautresefpecesàrequipolleof. r 

lui!'. 
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-'*îT«iV/^Le Samêdy 27. Juillet lïGelofi Co- 
médiens d'Italie, apreS avoir prefentèàlà 
Cour de Parlement les lettres patentes par 
eux obtenues duRoy,affin qu'illeur rut per- 
mis de jouer Comédies , nonobftant les def- 
fèriCes de laGour.furent renvoyée par fin de f| 
non recevoir , & deffencçs à eux faites de 

plus obtenir & prefentci à la dite Cour tèfcù 

les lettres, fur peine de dixmil livres Parifîs . : 
d'amende , applicable à' la boette des pau- 
vres: nonobftant? lefquelles au commence- 
ment de Septembre ennuvaat, ils recomme-* 
cerent à jouer leurs Comédies en Phoftel de 
Bourbon , comme aup a va n t . par la permit, 
fidn & juflion expreff e du Roy. La corru- 
ption du temps eftant telle,que les farceur sp 
bouffons, putains, 8c mignons a voyent tout 
le crédit auprès du Roy. 

Septembr. Au commencement du mois de 
Septembre le Seigneurs de,Villequier Cbe* 
valierde l'Ordre du Rdy, & Capitaine de 
ço. hommes d'annes dedans le Chafteau de 
Poi&iers, ou lors eftoit le Roy , & ou ledit 
Villequier comme favory de fa majeftee- 
ftoit aufli logé , tua fa femme fortant de fou 
lict, &: la poignarda avec une de fes Damoi- 
felles qui luy tenoit un miroir , & luy aidoit 
4. fè pimplocher: & ce fut lefubjet d'un pâc- 
quet que ledit Villequier ftwprit , duquel il 
prit afleurance de fa paillardilè (que des pie- 
ca toutesfois il eftoit bien adverty qu'elle 
exercoitateq plufiéurs perfonnesjce pacq uer 
v ..." eltoit 
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eftoit par elle addretfe au Seigneur de Barbi- 
2Î,qui eftoit un beau jeune homme Parifien, 
& qui avoir efpoufe la veufv« de Villemain 
maittre de requeftes avec laquelle il paillar- 
doit du vivant de fon tnary , gc luy mandoic 
u'elle eftoit grofle de lonfai^combien que 
on tnary plus de dix mois auparavant n'euft 
couché avec elle : Ôcencores difoit-onque 
ledit ViJlequier avoit defeouvert une entre- 
prifequefa femme avoit fait del empoifon- 
ner, ayant trouvédans Ces coffres la mixtion 
^n pafte dont il devoit eftre empoifonné, 
comme ledit Barbifi avoit empoifbnnéla 
tienne affin defe marier enfemble après la 
inonde l'un & de l'autre , ce qu'on avoir 
«ové dans le coffre de la Dame. 

Ce meurtre fut ttouve cruel comme com- 
mis en une femme grofle de deux enfans , 6c 
eftrange comme fait au Logis du Roy , fa 
Majeftéy ellant: mais PiffuëSc la facilité 
de la grâce qu'en, obtint ledit Villequier 
fans aucune difficulté , firent croire qu il y 
avoit en ce fait un fecret commandement du 
Roy, qui haïffoit cette dame , pour un refus 
encaspereil. 

En ce mois les efens fols nqnobftant l'Or- 
donnancé du Roy femettoient à Paris pour 
quatres livres cinq fols , le tefton pour 22. 
K>ls:à Orléans Se autres Villes du R oy aame 
l'efeu fe mettoir pour cinq & fix livres.ôc le 
tefton pour trente & trente-cinq fols;& ce à 
caufe du peu d'Argent & d'Or qu'on difoit 

B ~ qu'il 
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qu*il y avoit enFrance, mais principalement 
àcaufedela difettedela monnoyedonton 
ne pouvoit recouvrer en façon que ce fut. . ... 

Le Jeudy 7. Novembre commença â pa- 
roiftre une comète vers . le midy , dont la 
queue fort longue droit vers l'Orient efti- 
val, elle fe le voit avec la Lune peu après le 
Soleil couché, & s'abahToit fur l'orizon fur 
les 9. ou 1 o. heures du foir , & fut veue 40. 
jours. Ces fots d'Aftrologues difoient qu'el- 
le prefageoit la mort d'une Reyne ou de 
quelquegrande Dame, avec quelque remar- 
quable & infigne malheur : ce qu'ayant en* 
tendu la Reyne Mere entra incontinent en 
frayeur & apprehenfîon que ce fut elle: fur- 
quoy nu do&e Courtifan compofa l'Epi- 
gramme qui s'enfuit, qui fut femé & divul- 
gué par tout. . ;o ',<: 

DE COMETA. 

A N NI J f77. 

Ad Reginam Matrem. 

» • 

Spargeret audaces cum trijlis in œtberc crines 
Venturique daret figna cornet a mali, 

Ecce fuœ ^egina timens maie confcia vitœ 
O edidit invifum pofcerefata caput. 

Quid Regina timesï namque h<ec maUÇïqua mi- 
natur, 

Longa timenda tua ejl $ non tibi vita brevis. 

LeMardy 10. Décembre Claude Marcel 
nagueres Orfeure du Pont au change , lors 
Confeiller du Roy & l'un des Surintendans 

; . " de 
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de Tes finances , maria l'une de Tes filles au 
Seigneur de Vicourt , la nopce fut faite en 
l'Hoftel de Guife, difnerent le Roy,les trois 
Reynes , monfieur le Duc , & meilleurs de 
Guife: après fouper le Roy y fui luy trentiè- 
me mafque en homme,avec trente que Prin» 
ceflesque Dames de la Cour , mafquées en 
femmes toutes , & toutes veftue's de drap & 
toile d'Argent, & autres foy es blanches,en- 
richies de perles &. pierrieries, en grand 
nombre & de grand prix , les mafcarades y 
apponerent telle confufion pour la grande 
fuite qu'elle avaient, que la plu/part de ceux 
de la nopce furent contraints de fortir, & les 
plus /âges Dames & Damoifelles fe retirè- 
rent , & firent fagement : car la confufion y 
apporta tel defordre & vilenies que fi les ta- 
pifleries 8c les murailles euflent peu parler, 
elles euflent dit beaucoup de belles chofes. 

En ce mefme an fut prife 8c defeouverte 
dans le Convent desCordeliers de Paris une 
garfe fort belle , defguifée &. habillée en 
homme,qui le faifoit appeller Anthoine.elle 
fèrvoit entre les autres frère Jacques Berfon, 
qu'on appelloit l'enfant de Paris, & le Cor- 
dellier aux belles mains, penfànt 8c eux tous 
(ainfi qu'ils difoient)que ce fut un vray gar- 
çon, dont on fe rapporta à leur confeience, 
8c quant a c'efl fille-garçon elle en fut quit- 
te pour la.gebenne & pour le foiiet , que je 
luy vis donner dans le preau de la Concier- 
gerie , fur la grande chaftete' de c'eft femme, 

B 2 qui 
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gui fe difoit mariée, £c par dévotion avoir 
&rvi bien dix ans les beàux pères fans avoir 
jamais efté itirereflee en fon honneur. 

lïjft.Ianvier.Lc Lundy 6. jour des Roys f 
la Damoifelle de Pons de Bretagne Reyne 
de la Febue, par le Roy defefperément bra- 
ve, frifé & gauderonné , fut menée du Cha- 
fteaudu Louvre à laMefle en la Chapelle 
de Bourbon,eftat le Roy fuivy de fes jeunes 
mignons > autant ou plus braves que luy.Buf- 
fi d'Aiflboife, le mignon de Monfieur Frère 
du Roy s'y trouva à la fuitede Monfieur le 
Duc Ton maiftre , habillé tour Amplement ÔC 
modeftement , mais fuivy de fïx pages veftus 
de drap d'Or frifé, f difant tout haut que la 
(aifon eftoir venue que les bel îftres (eroient ! 
les plus braves: dequoy fuivirent les fècret- 
tes haines & les mefcontentemens & quer? 
elles qui parurent bien elt après. 

AmiL Le Roy pendant ce carefme aMoic 
deux ou troix fois la femaine faite collation 
aux bonnes maifons de Paris , avec Tes mi- 
gnons frifis & fraifis & les dames de laCour 
& de la V ille entre autres chez la PreGdente 
Boulencourt, ou il paflfoit le ternes avec la 
DemoiielleBafll fa belle fille. ' \ 

Le Dimanche 27. Avril pour demefler uue 
querelle née pour fore légère occafion , le j 
jour précèdent en la Cour du Louvre entre 
le Sieur de Quelus l'un des grânds mignons 
du Roy,& le jeune Antragues-qu'on appel* 
loit Aniraguet favory de la mâifon de Guife. 

! 
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Le dit Quelus avec Maugiron & Livarot, & 
Antraguet avec Riberac, & le jeune Chom- 
berg fe trouvèrent des ç. heures du matin au 
merchè aux chevaux.anciennement les tour- 
nelles prés \ a Baftil le faincTt A n thoine , & la 
combattirent fi furieufement que le beau 
Maugiron & lejeuneChomberg demeurè- 
rent morts fur la place : Riberac des coups 
qu'il y receut mourut le lendemain à midy, 
Livarot d'un grand coup qu'il y eut fur la 
tefte fut fix fepmaines malade , & en fin reP 
chapa, Antraguet, s'en alla fain & faufavcc 
, un petit coup qui n'eftoit qu'une efgrati- 
gnure. Quelus autheur 6c agrefTeur delà * 
noife de dix-neuf coups qu'il receut lan- 
guie trente trois jours, & mourut le |eudy 
29. May en 1 hoftel de Boify ou il fut porté 
du champ du combat comme lieu plus amy 
& plus voi(in,Sc ne luy profita la grandé fa- 
veur du Roy qui l alloit tous les jours voir 
& ne bougeoir du chevet de fon lit , &. qui 
avoir promis aux chirurgiens qui le pen- 
foient cent mille francs au cas qu'il revint 
en convalefcence , & à ce beau mignon cent 
mille efeus pour luy faire avoir bon coura- 
ge de guérir , nonobftant lefquelles promet* 
fesil pàfTadece monde en l'autre ayant 
toufiours en la bouche ces mots, mefînes en- 
tres fes derniers foupirs qi'il jettoit avec 
grande force & grand regret ! Ah mon Roy, 
mon Roy fans parler autrement de Dieu ne 
dje fa Mere:à le vérité le Roy portoit aMau- 
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giron 8c à luy une merveilleufe amitié , car 
il les baifatous deux morts, fit tondre leurs 
teftes 8c emporter & ferrer leurs blonds che- 
veux,oita à Quel us les pendants de fes oreil- 
les , que luy mefme auparavant luy avoit 
donnez & attachez de fa propre main. On 
en fit ces deux vers. 

I Seigneur recoy en ton giron 
Schomberg, Que lu s , G? Maugiron^ 
< Telles 8c femblables façons de faire , in- 
dignes â la vérité d'un grand Roy , ÔC ma- 
gnanime comme il eftoit , cauferent peu à 
peu le melpris de ce Prince , 6c le mal qu'on 
vouloir à fes mignons qui le pofleddient 
donna un grand advantagèàceux de Lor- 
raine, & pour corrompre le peuple , 8c dans 
le tiers eftat créer & former peu à peu entiè- 
rement leur party qui eftoit la Ligue , de la- 
quelle ils ay oient jetté les fondemens des 
1 An précèdent 1 y 77. 

Le Lundy 28.Meflîre Charles de Lorrai- 
ne Duc de Mayenne fut par le 1. Prefident 
inftallé au fîegede Ja table de marbre en fî- 
gne de prinfe de pofTefïïon de TAdmirautée 
de France que le Roy luy avoit donné à la 
furvi vance du Comt de vilars fon beaupere. 

May. En ce mois à la faveur des eaux qui 
lors commencèrent, ôcjufquesàla S.Mar- | 
tin continuèrent d'eftre fort baffes, fut com- 
mencé le pont neuf de pierre de taille qui 
conduit de Nèfle à lelcolle S. Germain fous 
l'ordonnance du jeune du Cerceau Archite- 
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(fie du Roy , & lafurintendance de me/Tire" 
Chriftophe de Thou premier Prefidens , M. 
Pierre Seguier Lieutenant Civil, M.Jean de 
la Guefle procureur gênerai. M.Claude mar- 
cel lurintendant des finances : 8c furent en 
. ce mefme an les quatre piles du canal de la 
rivière de Seine fluant entre lequay des Au- 
guftins & Tifle du Palais levées environ une 
toyfe chacune par defïus les rez de la chaut 
fée, les deniers furent pri fur le peuple par je 
ne fcay quelle crue ou dace extraordinaire, 
& difoit-on que la toyfe de l 'ouvrage cou* 
ftoic quatrevingts cinq livres. 

luillet. Le Lundy 21. juillet, St. Mcfgrin 
june Gentil-homme Bourdelois,beau,riche, 
&L de bonne-part , lun des mignons fraifez 
du Roy fortant à unze heures du foit du 
Louvre ou le Royeftoit en la mefme rue 
du Louvre, vers la ruëSt.Honoré fur chargé 
de coups de piftolets , d'efpée & de coutelas 
par 20. ou 30, hommes incogneus qui le 
laifTerent fur le pavé pour mort,comme auf- 
fi mourutîl le jour enfuivant, 6c fut merveil- 
les comme il peut tant vivre cftant attaint de 
34- ou 3 coups mortels , le Roy fit porter 
fon corps mort au logis de Boifi prés la Ba* 
ftille ou eftoit mortQuelus fon compagnon, 
& enterrer à St. Pol avecfemblable pompe 
& folemnitc qu avoient efté auparavant in- 
humez en la dite Eglife , Quelus & Maugi- 
ronfes compagnons. De cet afTaflînat n'en 
fut fait aucune inftance. SaMajefté eftant 
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'tien avertie , que le Duc de'Guife lavoit fait 
faire pour le bruit qu'avoir ceitiignon d'en- 
tretenir fa femme, & que celuy qui avok fai; 
ce coup portoit la barbe & la contenance 
du Duc du May ne fon Frère. Les nouvelles 
venues au Roy de Navarre dit , je fcay bon- 
gré au Duc de Guife mon Coufin de n avoir 
peufoufFrir, qu'un mignon de couchette, 
comme St.Maigrinkraitic^ai f c'êftainfi 
qu'il fau droit accouftref s tous les autres pe- 
ïits galands de Cour qui feaaeflent d'ap- 
procher ies Priricefles pour leur faire l'a- 
mour; : 

Sf ! Septewb. LeMercredy 3. Septembre en 
Ja place Maubertà Paris, par arreft delà 
Cour de Parlement,^ jeune enfant laquais 
*aagé deitreizeians feulement fat pendu & 
^eftranglé: poiir avoir l donrié quelques couj* 
de dague à un Marchant de Paris fon mai- 
ftre<dormant la nuidt en fon lidtau pont An- 
toni , & e'ftre efforcé de le tuer , & fut c'eft 
exécution trouvée eftrangc , tant à caufe du 
bas aage de 1 enfant qu'a Pefgard à ce que Ife 
Marchanr eftoit guary de ces coups; ^ >i 
Le Jeudy 4. le Roy partit de Paris pôur 
aller à Fontaine-bleau , en s'en allant laiffa à 
fa Cour de Parlement 22. E dits nouveaux, 
&. bourfaus pour les voir & homologuer, la- 
■ quelle le Mawy 9. par un arrett. notable dé- 
clara quelle ne j*ouvoit procéder à la vérifi- 
cation d'içeMx ppojrc$re la citation desof- 
.fices gc çft^tsy^iKntlonncz une taille & 

chaï> 

* 

^ Digitized by Google 



If?8 dttUgfMonv .11 

charge fur le peuple de ce Royaume qui ne 

fe peui porter, & non neceffaire , ny valla- 
ble, ains fubtile,permicieufe 8c dommagea- 
ble au public, 8c qui pourroit engendrer une 
émotion 8c fedition qui (croit la ruine de 
Paris 5c del'eftat , & fut TAdvocat du Roy 
Briflon envoyé par la Cour à Fontaine- 
bleau porter au Roy ledit Arreft , lequel des 
22. Edits n'en verifioit que deux.ôcren- 
voyoit les vingts autres.dequoy le Roy mal 
content envoya le Seigneur deChavignyôC • 
le Prelîdent de Bellievre , le Mardy 2 j. en 
ladite Cour pour les faire publier ôc véri- 
fier , ce que la Cour refufa fort vertueufê- 
ment , refpondant qu'elle ne pouyoit ny ne 
devoir.: ce que le Roy ayant entendu, dit, je 
vois bien que Madame ma Cour me vent 
donner la peine d y allcr ; j'y iray , mais je 
leur diray ce que pofllbie de feront guercs 
contens d'entendre , dequoy la Cour adver- 
tie trouva bon pour appaifer le Roy d'en vé- 
rifier encores quelques uns des moins fafc 
cheux & mefchants< 

Le Lundy 29. du dit mois de Septembre 
jour de fain& Michel , maiftre François de 
Seignes , Sieur de la Garde, Confeiller en la 
grande Chambre, Bénéficier, natif de Tho- 
Joufe au Languedoc, aagé de f f . ans , hom- 
me ignorant, mais violent, fe leva du lit au 
matin devant jour , ou il eftoit détenu & af- 
fligé d'une rétention d'urine avec fievxe , Se 
fe lenrant agité de grandes douleurs, 5c près 
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de la fin de fa vie , monta fur fon mulet , dé- 
fendit à Tes gens de le fuivre , & approchant 
des bons hommes du cofté du prés aux 
Clercs , ou eftoit fa maifon , après eftre defc 
cendu de deflus Ton mulet , fe précipita en la 
Rivière de Seine, & fe noya. Et neantmoins 
fut folemnellement enterré au choeurdes 
Cordeliers à Paris , avec Taflîftance du pre- 
mier Prefident de Thou, & bon nombre de 
Prefidens, maiftres de requeftes & Confeil- 
lcrs de )a Cour de Parlement , fous couleur, 
qu'il eftoit en fièvre chaude ôc frénétique. 
Auifi qu'il avoic donné fon cftat, & bénéfi- 
ces à ]acques de Thou f Fils du dit premier 
Prefident, lequel il a voit nommé & fait feul 
c ïecuteur de fon teftament. 

If 79 -Envier. Le jeudy i. Janvier, le Roy 
eflàblitôc folemnifafon nouvel Ordre de 
Chevalliers du St Efprit en l'Eglifc des Au- 
guftins de Parisien grande pompe & magni- 
ficence 8c les 2. jours enfuivans traiéta à diP 
ner audit lieu fes novcauxChevalliers,Sda- 
preftliné lient confeil avec eux. Ilseftoient 
veftus d'un barette de velours noir, chauffes 
& pourpoint de toille d'Argent, foulliers & 
• fourreau d Efpée de velours blanc , le grand 
manteau de velours noir bordé à Tentour de 
fleurs de Lys d'Or Se langues de feu , entre- 
" leflées de mefme broderie , &: des chiffres 
lu Roy de fil d'Argent, tout double de fatin 
orengé , & un mantelet de drap dO r en lieu 

; chapperon par delTus ledit grand mante- 
au, 
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au, lequel manteleteftoit pareillement en- 
richy de fleurs de Lys,langues feu 8c chiffres 
comme le grand manteau, leur grand collier 
faconé d'un entrelas de chiffres du Roy, 
fleurs de Lys & langues de feu , auquel J>en- 
dok une grande Colombe dénotant le S.EC- 
prit: ils s'appellent Chevalliers Comman- 
deurs du S.Éipricôc journellement fur leurs 
cappes & manteaux , ils portent une grande 
Croix de velours orengé , bordé d'un paie- 
ment d'Argent , ayant quatre fleurs de Lys 
d'Argent aux 4. coins du croifon, & le petit 
ordre pêdu à leur col avec un ruban bleu.On 
difoit quelRoy avoit de nouvclinventéc'eft 
Ordre, pour adjoindre à foyd'un nouvel 
ôcplus eftroit lien ceux qu'il y vouloit nom- 
mer , à caufe de l'effréné nombre des Che- 
valliers de lOrdre St, Michel, qui eftoit tel- 
lement avili que l'on n'en fafoit non plus de 
conte, que de fimples aubereaux ou gentila- 
ftres, &. appelloit-on le grand collier de c'eft 
Ordre le collier à toutes beftes.. M Rour fe 
les rendre plus loyaux 8c affeétia|>nez fervK 
teurs, i\ les obligeoit à certains ferm'ens con- 
tenus aux articles de l'inftitution de l'ordre, 
Scmefmes eftoit fon deflêin de leur donner 
à chacun 800. Efcus de pënfîon en forme de 
Commanderie fur certains Bénéfices de ce 
Roy aume,ôc pour ce les fit-il appeller com- 
mandeurs: Et ce faifoit il ( à ce qu'on difoit) 
pofuree que beaucoup de fes fubjets agitez du 
vent de la Ligue , qui fecretrement & par 
: B 6 foub- 
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foubsmain ourditfoit toutiours Ton fufeau, 

tendoient comme à rébellion, s'y laitfans 
tranfporter par les nouvelles charges qu'on 
lour mettoit àlus. Aquoy fa Majertc défib- 
rant pourvoir, s eftoii advisce de le fortifier 
defdits nouveaux Chevalliers , qu'elle croy- 
oit avec Tes mignons & un Régiment des 
Gardes , qui journellement Pafïiftoicnt, luy 
eitrc prompts & fidelles deffenfeurs, adve- 
nant quelque émotion. On difoit au/Tique 
C'eft eredtion de nouvel ordre avoitefté con- 
fortée de ce que le Roy eltoit ne le jour de 
la Pentecofte , crée Roy de Pologne & taie 
Roy de France en femblable jour , lequel 
Jemhloit luy eftre fatal, pour tout bon-heur 
&c profperité , comme avoit cité le jour 
faindt Mathias àl'Empercur Charles V. 

Le Vendredy 2?, le Roy alla àOlinville 
ft bngner £k purger, le femblable fit la Rey- 
tic fa femme qu'il laiifa à Paris, puis alla fai- 
re fa Fefte de Chandeleur en PEgiife de 
Chartres , & fes vœux & prières à la belle 
Dame , tk y prit deux chemifes de noftre 
Dame de Chartres , l'une pour luy , l 'autre 
pour la Reyne fa femme : ce qu'ayant fait il 
revint à Paris correher avec ellé,en efperancfe 
de luy faire un enfant: Dont il cftoit incapa* 
ble pour la vérole qui le mangeoit & les la- 
fcivttezqui l'a voient encrué* 

Le 29. dudit mois, fut donné un Arrcft 
notable en la grande Chambre du plaid, 
pour le fait des Notairçs,par lequel il fut or- 
don- 
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donné^qu'à peine de nullité & de faux , fui- 
vanc l'Ordonnance de Moulins if04« qui 
i*eftoit obfer.vée par lefdits Notaires de Pa- 
ris:, -les Notaires feroient tenus faire figner 
les^arties conua&ames.gicou elles ne pour- 
roient figner , qu'il en feroit fait mention 
par les contra&s. Lequel Arreft le mefme 
-jour fut fîgnifié auScyndic des Notaires,& 
publié a (on de trompe par la-ViUe. En ce 
mois une bande d'Italiens/advertis par ceux 
de Paris, que le Roy avoit drefle au Louvre 
un déduit de jeu de Cartes &dedez , vin- 
drent à la Cour , & gaignerent au Roy dans 
JeLouvre trente mille efcus , à la Prime & 

aux de* . 

Avril. La nuit du Mercredy i. du mois 
d Av rililîrRiviete de.St. Marceau au moyen 
des pluyes-ides jours precedens , creut a la 
hauteur de quatorze- a- quinze pieds ,.abba- 
tit plufiëurs murailles Moulins & mai- 
fon , noy a plufiëurs perfonnes de tousfexes 
& aages , furpiinfes dans leurs maifons ÔC 
dans leurs lits, ravagea grande quantité de 
fceftial>,& fit du mal infiny , le peuple de Pa« 
riïià.miiVms ;>le lendemain & jours enfui- 
vans i courut veoir ce defaftre avec grande 
frayeur , l'eau fut fi haute qu'elle fe refpan- 
tfitpar l'Egiife, fie j ufques au grand Autel 
des Cordslieres St. Marceau, ravageant par 
•foimede torrent eh grande furiey laquelle 
neantmorôsv'he'idura -que trente heures ou 
tw peu plus;.' La Coup de Parlement en 
. .. . ' ' % cônr 
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corps le Samedy fuivanr vint à la grande E- 

f;life noftre Dame , ou Futilité une MefTe fo- 
emnelle,avec prières à Dieu qu'il Juy pleuft 
appaifer fon ire, & à mefme fin fut le Lundy 
enîuivant faite proceflîon Générale à Paris. 

May. En ce mois le Chapitre General des 
Cordeliers s'aflembla aux Cordeliers de Pa- 
ris, ou fe trouvèrent environ douze cens Frè- 
res désordre S.Francois,de toutes les natiôs 
du monde, 6c firent leur General Me/fure 
Scipion de Gouzagues Cordelier de la cafe 
Mantuane : le Roy pour leurs alimens pen- 
dant leur fejouràParis leur donna dix mil 
Francs : Monfieur le Duc fon Frère quatre 
mil livres, & les Collèges, Chapitres,Com- 
munautez, Abbez, Prieurs, & Prélats de Pa- 
ris , leur fireut tous particulières aumofnes, 
comme firent tous les babitans de Paris. 
- luin. Le Vendredy 26- Juin les Généraux 
delajufticedes Aydesfont fufpendus pour 
n'avoir voulu publier redit de la fupprefàon 
de tous les Privilèges de tous les^xempts du 
8. à 20. & autres femblables daces,apres plu- 
lîeurs exprefTesSc comminatoires juffions 
du Roy,& pour ce au lieu deXîeneraux font 
appeliez généreux, lefquels en fin après que 
le Roy eut déclaré qu'il ne s'en vouloit plus 
ayder , & que fa volonté eftoit feulement 
qu'ils le fi(Tent Publier & homologuer pour 
eftre reftituez i le fircntiimplement regiftrer 
en leur greffe Se non autre chofe^dont fa Ma- 
1 îefté indignée dit ces mots , qu'il n'avoit eu 

fafcherie 



4 

Digitized by Goog 



If79 du fyj Henry lit. 39 
; fafcherie il y avoit long-temps qui luy eut 
/plus touche au cœur que la bravade de ces 
1 petits gallans de Généraux , mais qu'il la 
J leur feroit fémur . Cependant pource qu'il y 
. agiflbit en ce fait du public,ils en furent fort 
; loïïez,6c ceux de laCour de Parlement blaf* 
1 mez par les deux vers fuivans. 

Tu generofa Minor Generalis Curia, Majoré 
| Tu Parlementi Curia dégénéras ? 

Le Mercredy ip. Buflîd'Amboife 
! premier Gentilhomme de Monfîeur le Duc, 
Gouverneur d'Anjou , Abbé de Bourgueil 
qui faifoit tant le grand & le hautain à caufê 
de fa faveur de fon maiftre, 6c qui tant avoit 
| fait de maux, 6c pilleries es Pais d'Anjou ôc 
du maine , fut tué par le Seigneur de Mont- 
j foreau enfemble avec luy le Lieutenant cri- 
} minel de Saumur, en une maifon dudit Sei- 
gneur de Montforeau , ou la nuir ledit Lieu- 
tenant qui eftoit fon meflsger d' Amours.l'a- 
voit conduit pour coucher c'eft nuit la avec 
la femme dudit Montforeau, à laquelle Buf- 
fi dés long-temps faifoit l'amour , 6c auquel 
ladite Dame avoit donné exprés c'eft faucé 
aflîgnation pour le faire furprendre par 
Montforeau fon mary,à laquelle comparoiG. 
fant fur la minuit fut aufli toft invefty ôcaP 
failly par 10. ou 12. qui accompagnoient le 
i Seigneur de |Montforeau, lefquels de furie 
fa ruèrent fur luy pour le malfacrer: ce Gen- 
til-homme fe voyant fi pauvrement trahy.ôC 
qu'il eftoit feul ( comme on ne s'accompai- 
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gne gucres pour telles exécutions ) ne laifla 
pourtant de fe défendre jufques au bour, 
monftrant que la peur comme il difoit fou- 
vent, jamais n'avoit trouvé place en fon 
cœuricar tant qu'il luy demeura un morceau 
à 'elpée dans la main il combattit toujours, 
Ôc jufques à la poignée, & après s'aida des 
tables , bancs , chaires ôc efcabelles a vec les- 
quels il en blcfla 3. ou 4, de fes ennemis, juP- . 
quesàcequ'ettant vaincu parla multitude, 
& defnue' de toutes armes 5c inftrumcs pour 
fe deffendre , fut affomrac pres une feneftre, 
par laquelle il fevou'oit ictter pourfecui- 
der fauver.Telle fut la fin duCapitaine Buf- - 
fi qui eftoit d'un courage invincible.haut à la 
main.fier Se audacieux, au Ai vaillant que fon 
efpée , &. pour l'aage qu'il avoit qui n'eftoie 
que de 30, ans , aufli digne décommander à. 
une armée que Capitaine qui fut en France: 
mais vicieux 5c peu craignant Dieu : ce qui 
luy caufa fon mal'heurn citant parvenu à la 
moitié de fes jours, comme il advient ordi- 
nairement aux hommes de fang comme luy, 
il poffedoit tellement Monfieur le Duc fon 
maiftre qu'il fe vantoit tout haut d'en faire 
tout ce qu'il vouloir, voires,& avoir la clef 
de Tes coffres & de fon argent,6c en prendre 
quand bon luy fembloit , de laquelle vante- 
ïie on difoit qu'il fe fut aifement paffé , il ai- 
moit les lettres combien qu'il les pratiquaft . 
aGez mal , fe plaifoit à lire des Hiftoires , 8c 

entre autres les vies de Plutarque; Et quand 
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iijTibn quelque a&e fignalé & généreux 
fait par un de les vieuxCapitainesRomains,. 
il n'y a rien tout cela, difoit-il> que je n'exe- 
cutafle aulîî bravement qu'eux-à la neceflî- 
té , ayant accouftumé de dire qu'il n'eftoit 
né que Gentil-homme , mais qu'il portoîc 
dans l'eftomac un cœur d'Empereur : fi bien 
qu'en fin pour fa gloire Monfieut 'le prift à 
defdain , & de tant plus qu iU'avoit aiméda 
commencement , fur la nn il le haytt ayant 
confenty (fuivant le bruit commun) à la par- 
tie qu'on luy drefla pour s'en défaire : En 
quoy fe vérifie un mefchant proverbe an- 
cien , pat lant des Princes , qui dit , tres-heu- 
reux eft qui ne les cognoift , mal-heureux 
qui les fert,& pire qui lesoffenfe. 'ï;3>4 
i j8o. Fevneri Le Mardy 22. Février , en 
la grande fale de l'Evefché de Paris riche- 
meuttapifféc & accommodée pour c'eft e£« 
fedt, Meflire Chriftofle deThou premier 
Prefident,aflifté de Monfieur Violle , Amo- 
rant, Longuevil & Charrier» ConfeUlers tn 
la Cour de Parlemenr à ce Députez , com- 
mencèrent à procéder a la reformation §c 
rédaction de la Couftumc de Paris. ; n 

Mars. La nuit duleudy io.de ce mois,de 
l'ordonnance de l'Evefque de Paris , aflîfté 
d'un fëcret confentcment delà Cour de Par- 
lement , fut oftc & enlevé' du lieu ou il e- 
ftoit, Je crucifix, furnomme Macquercau, & 

par les gens du guet porté à l'Evefché , &. ce 
:i cauïê du trçs fcandaleux furnom, que le 
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commun peuple luy avoit donné. A raifon 
quec'eftoitun Crucifix de bois plein de la 
grandeur de ceux que l'on voit ordinaire- 
mentaux paroifles , lequel eftoit plafque & 
attaché contre la muraille d'une maifon, fcï- 
ze au bout de la vielle rue du temple, vers & 
proche les efgours , en la qu'elle maifon aux 
environs fe tenoit un bordeau , ce qui donna 
occafion de donner à ce Crucifix le furnon? 
de Macquereau , pour ce qu'il fervoit de? 
marque & enfèignë à ceux , qui alloienr 
chèrchetlesbordeliers.repairés. ' 
' Aoufi. En ce mois d'Aouft M. Barnabé 
Brîflbn fut fait Prefident en la grand Cham- 
9» \ brédu Parlement de Paris , par la ceflion de 
Meffîre Pomponne de Bellieurè ; '"'fie maiftré 
Jacques Faye Advocat duRoy.âùâit Parie- 
méht par la ceflion dudit BTÎflbni & maiftré 
Pierre du Rancher fut fait maiftré des Re»> 
queft es ordinaires du Roy par la ceflion du4 
ditFaye. On difoit que Britfbn avoit payé 
à Belliéure pour l'eftat de Prefident foixante 
mil livres , Faye à Britfbn pour l 'eftat d'Àd- 
vôcat du Roy quarante mïl livres • Et du 
Ranchés à Faye pour l'eftat de maiftré des 
Requeftes vingt-cinq mil livres, jelaiffeà 
penfer commele peuple de France pouvoit 
attendre bonne Jufticc d'Officiers pourveuz 
d'eftats fi cheremertéacheptez. : ; 

Decemb. Au commencement de ce mois, 
d'.Elfc Alemand Chevalier de l'Ordre , qui . 
avoit èn fécondes nopees efpoufé laThrelo- 

riete 
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riere Allègre /ut pendu & eftranglé à Blois, 
par jugement des Chevaliers de 1 Ordre qui 
fuy firent Ton procez , pa&lequel il fut con- 
vaincu & atteint d'avoir l'Efté précèdent 

Îiris argent du Roy pour aller en Allemagne 
ever quelques cornettes de Reiftres pour le 
fervice de fa Majeftérneantmoins eftant allé 
à c'eft efFeét fut trouvé qu'ils les avoit levés 
& arreftes des deniers du Roy pour ve- 
nir au (èrvice de Prince de Condé Se de fes 
partions , tenans la Fere & autres places 
contre le Roy. 

iy8r. May. En ce mois un Cônfeiller r 
nommé Jehan la Voix en la Cour de Parle- 
ment à Paris comme il entretenoit public* 
quementla femme d'un Procureur en Cha« 
ftellet , nommé Boulanger aduint que c'eft 
femme couchée d'un remors de conîcience, 
déclara audit Confeiller l'envie qu'elle a* 
voit de fe retiret de (on péché: lequel enten* 
dant ces propos fe mocqua , & voulant faire 
délie comme auparavant , elle luyrefifta 
vertueufemenr, le Confeiller entrant en co- 
lère Juy dit milles injures, l'appella putain 
& ruféeja menaça de Paccouftrer en femme 
de fon meftier. De fait quelque temps après 
eftant adverti que fon mary la menoit jouer 
aux champs la veille de Pentecofte,monteà 
cheval & prend avec luy quelques ruffifques 
de Tanchou; qui l'attrapèrent en un chemin 
eftroit , ou en prefènee de fon mary la firent 
defeendre de cheval , & luy demandansle 

nez 
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nez pour luy coupper > n'en pouvans venir à - 
bout , luy defehiqueterent 6c tailladèrent 
toutes les joues avec un getton qui coupoit 
comme un rafoir (inftrumët dont on dit que 
les ruffiens de Paris fe fervent ordinairement 
pour telles exécutions ) ayant fait ce coup 
s'en reviennent à Paris avec ledit Confeil- 
ler,contre lequel la Cour ayant veu & receu 
les informations décerna prife de corps , au 
moyen de laquelle ledit Confeiller fut con- 
trait de s'abfemer , & par amis & par argent 
fit évoquer caufe au Parlement de Rouen, 
ou il fut plainement abfous , & en fortit par 
la porte doree,ayant compofé avec fa partie 
à deux mil efeus , luy en ayant coufté deux 
mil autres à corrompre la Juftice : & enco- 
r es qu'un tel aéte meritaft punition , toutes- 
fois s'il eut confeftéle fait à Monfieur Au- 
guftin de 1 hou Advocat du Roy , qui le fut 
trouver jufques en fa maifon pour luy en 
parler , ouleuft fait fortir pour moins de 
deux mil efeus. LaMeredudit Confeiller 
après fon Arreff juftificatif obtenu au Parle- 
ment de Rouen , &. fon reftabliffement à la 
Cour, fut trou ver le Roy & laReyne pour 
les remercier , à laquelle le Roy fit refponfe 
qu'elle ne le remerciât point , mais la mau- 
vaife Iufticequieftoitenfon Royaume: car 
fielle eutefté bonne fon fils ne luy eut ja- 
mais fait de peine. 

, luiilw. LeMardy4.IuilletleRoyeftant 

venu à Paris exprès allaau Palaïs tenir fon 

ht 



Digitized by GoogI 



ïçSï âû % tienry îît. 
liide juftice,&en faprefence fie publier neuf 
JEdits bourfauxde la création de nouveaux 
officiers & de nouvelles charges 6c impofï- 
tions fur le peuple , dont l'Advocat du Roy 
de Thou conientit la regiftraiionôt publica- 
tion » ôcie Chancelliet de Biragues en pro- 
nonça larreft, A. ladite publication, affilletëc 
le Cardinal de Bourbon,le Marquis deCon- 
tyfon nepveu,le Prince Dauphin , le Duc de 
Guyfe, le Seigneur de Villeguier comme 
Gouverneur de Paris &Ifle de France.ôc les 
Cardinal deGuyfeaffisenhauc, & les mi- 
gnon Do , d'Araues , la Valette & la Gûkhe 
aflîs en bas: la plufoart des Prefidcns &Con- 
feillers affiftans à ladite publication , dirent 
au Chancellier de Biraguesqui recucilloit 
les opinions , qu'ils n'avoient autre opinion ' 
â dire que celle qu'ils avotent dite iejout 
précèdent en l'affemblé de toutes les cham- 
bres eu il avoitefté refôlu d une commune 
voix que les edits ne pouy oient ny nede- ^ 
voien t paffer ,duquel lcRo^adwtiiur iîheù*- 
xc par leChancellier,luy cxnûmandaquenÔ^. 
obftant tout cela il paflàft outre a la public*' 
tion. Lors le j. Prefîdent dit tout haut que 
félon la loy du Roy qui eft Ton abfbluë puif- 
iance,les edits pouvoient pafler>mais ijue fé- 
lon la loy du Royaume qui eftoit la.raifon 
& l'équité , ils ne pouvoient ny dévoient e~ 
ftre publiez : nonobftant le/quelles rejrçonr 
ftrancesie C&ancellie'r Biragues qui ôceftoit 
pas Cbancellierdc Fra^e, mais Charnel. 
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lier du Roy de France parle commande- 
ment de faMajefté les fit publier incôtinenr. 

Aoujl. LeMardy 1. Aouft fut plaide'e au 
privé Confeil à St.Maur,le Roy prefent, 1 a 
caufe d'entre le Duc de Ni vernois Se les ha- 
bitans dudit païs, contre Rufcellai Romain 
fermier des impofts du fel,fur l'exécution de 
l'Edit nagueres par luy obtenu du Roy , par 
lequel chaque habitant des Villes 5c Villa- 
ges de France, devoit eftre contraint de pre- 
dre par chacun an aux magazms par le Roy 
eftablis , Jéllc quantité de fel qu'il feroit par 
les CommifTaires à ce députez advifé luy 
eftre neceffaire, fut Marion Advocat au Par- 
lement de Paris plaidant pour ledit DucSc 
Pais de Nivernois blafmé d'avoir trop hau- 
tement & librement parlé contre les novel- 
les daces & impofts en prefence du Roy Se 
auRoymefmes , de façon que faMajefté 
trouvant ces propos fort mauvais & pic- 
quans,le chaffa en choHere de devant luy, Se 
mefines le vouloit envoyer à la Baftille fans 
quelques Seigneurs du Confeil qui luy re- 
monftrerent qu'elle eftoit la liberté des Ad- 
vocats plaidans au Bareau du Parlement de 
Paris , aufquels on permetto^t de dire fou- 
vent des propos qui hors de la euifent fem- 
blé trop hardis , voire puniffables : mais 
qu'on avoit accouftuméde letollerer pour 
ce qu'ils fervoient à fouftenir & à efclaircir 
ledroit de la caufe qu'ils plaidoient , .dont 
Eoutesfoisle Roy ne fe pouvoit contenter, 
r difant 
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difant que le lieu de Ton Confêil ou il eftoit 
atfîs n'eftoit le Bareau des Advocats du Pa- 
laîs,6c qu'on le dévoie autrement refpe&er: 
& ne le peut-on jamais tant adoucir qu'il ne 
iufpendit ledit Marion de toute poftulation 
pour un an: mais c'eftfufpenfionanimeufe 
par le moyen du Duc de Nevers Ôcdeîa 
Reyne Mere qui en prièrent le Roy , fut le 
lendemain Ievée,demeurant Rufcelay rude- 
ment baflbué & injurié par ledit Marion, 
qui en prefènee de fbn Confeil l'a voit fort 
malmené. t 

• Septemb. Le Jeudy 7. Septembre jour des 
arrefts en robbes rouges , le Seigneur d'Ar- 
gués premier mignon duRoy vint en Parle- 
ment en per(bnne,& affûté des Duc de Gui- 
fe,d'Aumale, Viliequier & autres Seigneurs, 
lit en fa prefence publier les lettres del'ere- 
<Stion du V icomté de joyeufe en Duché & 
Pairrie , 8c icelles entériner Se regiftrer, ouy 
& ce confentant le Procureur General du 
Roy par l'organe de monfieur Auguftin de 
Thou fon Advocat , avec la claufe qu'il pre- 
cederoit tous autres Pairs ( fors les Princes 
yflus du fang Royal, ou de maifons fouve- 
raines, comme Savoye, Lorraine, Cleves & 
autres femblables , ) & tout ce ne faveur du 
mariage d'entre luy & Damoifellc Margue- 
rite de Lorraine fille de Vaudemont,fteur 
de la Reyne. Ils furent fiancez au Louvre lé 
Lundy 18. Septembre çn la Chambre de la 

Reyne, ôc le D^anchefuivantii/dudît 

mois 
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mois furent mariez à S.Germain de Lauxer-> 
rois a 5 .heures après midy. Le Roy mena la 
mariée au mon(tier,fuive de la Reyn?,Prin- 
cefles 8c Dames de la Cour , tant richement 
£t pompeufemét veftues, qu'il n'eft mémoi- 
re d'avoir veu en France chofe fi fomptueu- 
fé:les habillemcns du Roy &de marié e- 
ftoient femblables f tam cou vers de broderie, 
perles , Se pierreries , qu'il eftofc impoffibile 
de les eftimer: cartel accoutrement y a voie 
qui coultoit di»mil efeus de façon , & rou- 
tesfoisauxi7. feftins qui de rang de jour à 
autre par l'ordonnance du Roy • depuis les 
nopees , furent faits parles Princes & Sei- 
gneurs parés de la mariée, tous les Seigneurs 
Scies Dames changèrent daccouftremens, 
dont la plufpart eftoit de toiile ôedrap d'Or 
& d'Argent enrichis de.paflemens,griiiipcu- 
res,recameures , 6c brodures d'Or d'Argent 
& pierreries , & perles en grand nombre & 
de grand prix, la defpenfe y fut faite fi gran- 
de,y compris les mafcarades.combars à pied 
& à Cheval, jouxtes , tournois , mufiques 
danfes d hommes & fetnmes , & Chevaux, 
prefens 6c livrées /que le bruit eftoit que le 
Roy n en feroit point quitte pour douze 

Cens mil efeus. 

Le Roy donna à Ronfard & Bayf Poètes; 
pour les vers qu'ils firent pout lesmafcà'à- 
des,combats> tournois & -autres magnificen* 
ces des nopees , Se pbuf libelle mufique^ar 

eux ordonnée à Chanwr/aYec les IDftrwfrêns 
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h chacun deux mil efcus, & donna en fon 
nom 8c de fa bouche les livrées de draps de 
foye a chacun : mefmes donna & promit pa- 
yer au marié dans 2. ans prochains,Ia fomme 
de quatre cens mil efcus , pour le dot delà 
mariée. Et jour ce que tout le bien d'elle qui 
luy pouvoit eftre écheu des lucccffions de les 
deffunéfo pere 8c mere , ne pouvoit valoir 
plus de vingt mil efeue au plus,le Roy fit au 
conrradkde mariage intervenir le Duc de 
Alercœur,aifné delà mai fon deVaudemont, 
& faire valoir le bien delà mariée fa 4cc 11 r 
cent mil efcus,qu*il en promit payer au Duc 
de Joyeufe, en luy quittant fes droits fuccef- 
fifs, dont le Roy s'obligea envers le Duc de 
Mercœur pour fa décharge 6c pour Pen ac- 
quitter , & difoit-on que quand on remon- 
ftroit auRoy la grande defpenfe qu'il faifoit, 
il ref pondit qu'il feroit fage &. bon mefnager 
après qu il auroit marié fes trois enfans , par 
le/quels il emendoit d'Arqués , la Valette £c 
Do, fes trois mignons. 

Ocîob. Lemardy 10. OéVobre le Cardinal 
de Bourbon fie fon feftin des nopees du Duc 
de joyeufe en fon Abbaye de S Germain des 
Prez,8c fit faire à grands frais fur la Rivière 
de Seine un grand £t fuperbe appareil d'un 
grad bac accômorié en ferme de char triom- 
phant, auquel le Roy, Princes & Princelfes^ 
& les Mariez dévoient palier du Louvre au 
pré aux clercs en pompe (jgr.t folemnelles: 
car ce bac ou char trioufçaaut devoit eftre 
-i • C 
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tiré par deflus l'eau par autres batteauxde- 
euifez en chevaux marins,triton$,ballëines, 
fereines, faulmons, dauphins,tortues, & au- 
tres monftres marins jufques au nombre de 
vingtquatte,en aucuns defquels eftoient por- 
tez à couvert au ventre deidits monftres , les 
trompettes ; clairons , hault-bois . cornets , 
violons ÔC autres muficiens d'excelence, 
mefmes quelques tireurs de feus artificiels » 
qui pendant le trajed: dévoient donner 
maints pafletemps tant au Roy qu'àcin- 
qiHnte,mil perfonnes du peuple deParis<jui 
eftoit fur tes deux rivages : mais le mîftere 
ne fur pas bien joué , & ne peut-on taire 
marcher les animaux ainfi qu'on avoir pro- 

Î'e&é, de façon que le Roy ayanr aux Tuil- 
eris depuis quatre jufques à fept heures du 
loir, attendu le mouvement ôc achemine- 
ment de ces animaux aquatiques fans en 
voir aucun effect , dépité ôcmarydit qu'il 
voyoit bien que c'eftoient des béftes qui 
commandoient à d'autres beftes , &* eftant 
monté en coche avec les Roy nés ôc rout le 
train alla au feftin qui fut jugé le plus magni- 
fique de tous,nommmément en ce que ledit 
Cardinal fift reprefenter un jardin artificiel 
garny de fleurs & de fruits, comme fi l'on 
euft efté en May ou en Aouft. 

Le Dimanche quinfiéme laRoye fiftfon 
feftin au Louvre,lequel elle finit par un bal- 
let de Ceiés &de fes nimphes le plus beau, 
le mieux or<Jd£né&. exécuté qu'aucun d'au- 
paravant. Le 
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Le lundy 16. en la belle & grande liffe à 
grands frais & peines , & en pompeufe ma- 
gnificence dreflée Ôcbaftie au jardin duLou- 
vre, exécuta le Roy un combat de quatorze 
blancs contre guatorze jaulnes àhui&beu 
es au loir aux flambeaux , ôc le mardy dix- 
feptiéme un combat à la picque, à lettoc,au 
tronçon de la lance à pied ôc à cheval : Se le 
jeudy dix-neufiemé pour fin des carroulels 
& ballets fut fait le ballet des chevaux , au- 
quel les chevaux d'isfegne courliers £c autres 
du conbaten combattants avaucoient & re- 
culoient & le tournoient au fon Ôcalaca- 
darjee des trompettes & clairons fonnans , y 
ayanrs eftédreflezeinq ou fix mois aupara- 
vant. Tout cela fut beau & plaifant, mais la 
plus grande excellence qui fe veit, lefdits 
joiirs de mardy Scjeudyfut lamufique de 
voix &d inftrumens , la plus harmonieufe 
6c dédiée qu'on aye jamais ouy, furent auffi 
les feus artificiels qui brillèrent avec in- 
croyable efpouvantement 6c contentement 
de toutes perfonnes fans qu'aucun fuft of- 
fence' , vray eft que le feu prift en une grange 
où Ton rc/erroit ces chariots ôc autres har- 
nois de galères , & animaux accommodez 
aufdirs combats: mais n'en advint autre 
dommage que de ladidte grange , Se de tout 
ce qni eftoii dedans qui fut tout bruflé. 

Le mercredy hui&iéme deux Ambafla- 
deurs du grandTurc arrivèrent à Paris où ils 
furent magnifiquement receus & bien trai- 

C 2 &ezj 
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<ïtez, l'un deux par commiirion particulière 
vint prier le Roy d'aflîfter à la circoncifion 
du fils aifné du grand Seigneur qui fe dévoie 
folemnellement célébrera Conftantmople 
au mois de May enfuivant, 6c l'autre venoit 
pour la confirmation des anciennes confide- 
rations entre les Othomans Empereurs des 
Turcqs , & les Roys de France , ils furent 
logez en la rue de Seine aux fauxbourg 
St. Germain , & partirent de Paris pour s'en 
retourner le dixième Décembre chargez de 

beaux prefens. 

if 82. Fm7>r.LeLundy 8. Février Mon- 
iteur Frère du Roy après avoir demeuréà 
Londres trois mois prez la Reyne d'Angle- 
terre , de laquelle il avoir receu toutes les 
, courtoifies & honneurs qu'il eutpeu defî- 
rer , s'embarqua pour aller à Anvers ou le 
Prince d'Orénges & les députez Ces Eftats 
deFlandres l'attendoient pour faire un voy- 
age: la Reyne luy continuant fes, faveurs Se 
courtiofies.luy preftat troisNavires de guer- 
res équipez à l'advantage , ôclefitaccom- 
paigner par les Mi lords Comte de Lecefter, 
de Havard & de Houfedon , & de plufieurs 
' autres Seigneurs & Gentils-hommes An- 
glois:il arri va à Am ers le dix- reptieme Fé- 
vrier, & le d'ix-neufiéme luy fut faite uue ré- 
ception & entrée atuant fomptueufe magni- 
fique , qu'onques y a voit efté faite à l'empe- 
reur Charles cinquième, & PhilippesRoy 
d'Efpaigne fon fils, grands feftins luy furent 

faits, 
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faits , feus de joye , quatre jours continuels 
monnoye forgée a (es armes 6c à fon nom, 
d'Or ôc d'Argent jettée &. efparfe au peuple 
par forme de largeflè, & luy fut donne' tiltre 
Ôc habit de Duc de Brabant & Marquis du 
faindt Empire. 

Le Mardy treizième Février l'aifné la 
Valette Frère du Duc d'Efpernon fut marié 
au Louvre à Paris avec la Damoifelle du 
Bouchage tout Amplement fans fumptuofî- 
té y ôccedu commandement du Roy qui 
vouloit qu'on fe teftraignit en publiques pa- 
rades , pour ce qu'il luy avoit efté rapporté 
que les Ambafladeurs Suiffes venus a Paris 
demander de l'Argent qu'on leurdevoit: 
quand l'on leur relpondic que le Roy n'a- 
voir d'Argent,& qu'il falloît avoit patience, 
dirent toute haut qu'il n'eftoit pas croyable 
que le Roy n'euft tes coffres pleins d'efeus, 
puis que depuis 4. ou ç. mois aux nopees du 
Duc dejbyeufe fimple Gentil-homme(avant 
qu'il l'euft honoté du tiltre de mignon de fa 
Majefté*,)il avoit defpenduen mafquarades, 
habillemens, danCes & autres follies lafom- 
me de douze cens mil efcus , &c que s'il n'a- 
voir craint de defpendre une fi notable Se 
groffe fomme en chofe de néant , qu'il eftoit 
bien croyable' que pour fubvenir aux affaires 
d'importance de fon Royaume , il en avoit 
ercores bien d'autres qu'il n'y plaindroic 
pas.ou autremenr.qu'il feroit Prince mal ad- 
vifé , & mal confeillé , ce qui n'eftoit pas. 

C )3 Mars. 
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Mars. Le.mardy 20. Mars le Nunce du 
Pape difciplina à faincl: Germain des Prez 
quelques Cordeiiers du Convent de Paris , 
parce qu'ils avoient efleu un Pere gardien de 
leur Convent contre la volonté du Pape & 
du General de l'ordre qui eftoit Mantuan de 
la maifon deGonzagues qui en vouloit met- 
tre un à fa pofte,& de fa prive auéto rite con- 
tre les ordonnances & ftatuts dudit ordre : 
le Procureur gênerai du Roy s'eftant porte 
pour appellant de l'exécution de la Bulle du 
Pape en vertu de laquelle ledit Nunce s'e- 
ftoii ingère de faire ladite difcipline, par Ar- 
rêt!: de la Cour prononcé en publique au- 
dience , le jeudy Vingt- neufiéme fut déclaré 
bien recevable appel lant, & ordonné que 1er 
dit Nunce feroit appel lé en ladi&e Cour 
pour venir deftendre audir appel comme 
d'abus , & cependant deftences a luy faiétes 
d'aucune chofe attenter ou innouer contre 
les fainéfcs Décrets , âu&orité du Roy,8t 
privilège de l' Eglife Gallicane : Sur ce four- 
dit une grande contention au Convent des 
Cordelliers.qui divifa en faétions, vindrent 
aux mains plufieurs fois : mais en fin par les 
menées de Morifieur de Nevcrs coufin du 
general,& autorité de la Reyne mere.cefte 
contention fut appaifée au defir defdits 
Nunces & Gen Aal , admoneftez toutesfois 

de ne plus faire telles entreprinfes. 

Le Dimanche 2f.viurent a Paris,nouveI- - 

les que le Dimanche précèdent le Prince 

d*0- 
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d'Orange a ri (Tue de Ton difner en logis a 
Anvers, comme ilentroicde fafalleen la 
chambre avoit efte d'un coup de piftolet at- 
teint a la joik au delïbus de l'oreille par un 
Bifcain fervitenr d'un Efpagnol banquier 
d'Anvers , party quelques jours auparavant 
de la di&e ville, & retiré a Tournay vers le 
Duc de Parme : celuy qui fift le coup avoit 
nom Jaurigny âgé de vingt-cinq ans, lequel 

Sour ce que le coup fut grand traverfant les 
eux joues de part en parr(fans avoit offencé 
toutesfois ne les dens ne la langue , ny le pa- 
lais ) fu t fur le champ dagué £c ttaé per le ba- 
(tard dudîcâ Prince & autres gentil-hommes 
Sç archers (je fe* gardes, grand tumulte s'ef- 
meut incontinent parla ville , & prirent les 
bourgeois tout auflîtoft les aimes par tous 
les quartiers ôc dixaines , ignorans le fonds 
"de çefte entreprinfe; mais ]aurigny mort fut 
trouvé charge de papiers & mémoriaux pat 
lesquels fut defcou ver t le deflein de leur en* 
treprinfç , mefmes ayant efté le corps more 
dudit Jaurigny expofé en lieu public fut un 
efchaffaut, fut recogneu pour domeltique 
dudit marchant Efpagnol banquier fuguif 
d'Anvers cinq ou fîx jours avant le coup,quï 
fut caufe de (aire prendre au corps un fervi- 
teur dudit marchand nommé Anthppio Vé- 
nère, & un Iacobin defguifé, lefquels intef 
rogez furent trouvez complices de la con- 
juration par ledit banquier nommé Amia- 
ftrojfaidte de la mort dudit Prince d?Orange 
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àlafufcitationdePhilippes Roy d'Efpagiae 
qui avoit promis audit' Arriiaftro 80. ou cent 
• iriilefcus incontinent après l'exécution d'i- 
celle , 8c eftoit en propos ledit Amiaftro de 
faire de fa main ledit coup fans laurigny, 
qui de franche volonté fe chargea dudit- ' 
meurtre, perfiiadc par un Iefuitè que fi toit 
qu'il auroit fait le coup , loudain ferbit.potf- 
té* en Paradis par les Anges qui iuy avbiefct ' » 
j a retenu fa place prés Iefus-Chrift au deflVis: 
de la Vierge Marie : Lefdits Iaurigny tout 
mort , & Venero &. Tunermain Iocobih : 
tous vifs (après aue leur procès leur eut efte \ 
fait) forent publicquement exécutez, Ôc le a 
Prince d'Orange fi bien penfé qu'au bout de 
trois mois il fut guery de toutes fes playes. * « 
luillet. Au commencement de ce mois, 
Monfieur Frère du Roy alfembla fes forcé* i 
en Flandres , entre autre quinze cens Rei- 
ftres qui parièrent au long de la- Ville de- f ' 
Rheims par le Rhetelois , ou ils firent mille • 
maux- : arrivez au Païs-bas , coururent , fac-> 
cagerent & brûlèrent l'Artois, le Heldinois, 
Serais voifins.Les tiltres que ledit Seigneur 1 
Duc Frère du Roy prenoit lorseftoient tels;. 1 
'François Fils dè France , Frère unique du H*»,. , 
par la grâce dé Dieu Duc de L authier , de Br4- 
bani.de Luxembourg, du Guéldres, d'/Jlencon, 
d'Anjou , deTuraine , deBerry ,d'Eureux i & 
de Chafleau-Tbierry , Comte de Flandres, dé 
Holande , de Zélande , de fytphen , du Mai' 
ne i dit Bercbe , de Mante , Moulans & Beau- 
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fort, Marquis du fatn8 Empire,Seijmeur de Fri- 
pes & de Malinesyùejfenjeuï de la liberté Belgi- 

Aoufl.kxa commencement du mois d'Aouft, 
à Bruges en Flandresfou lors Monfieur d'A- 
lençoneft eftoir) furent defcouverts environ 
trente Efpagnols, qui foubs la conduite d'un 
Balduin Flamant ltalianifé,ayant charge du 
Prince de Parme, avoit confpirc de faire 
mourir ledit Duc d'Alençon, dont les uns 
furent tuez , les autres pendus 8c brûliez 8c 
exemplairement par forme de Iuftice punis. 
Balduin fe voyant defeouvert , & mefme 
fâifi au corps &. arrefté prifonnier, craignant 
plus cruel fupplice, s 'il attendoit l iflué'du 
procez Criminel qu'on luy vouloir fâire,dc 
îâ dague fe donna quelques coups enl'efto- 
mach,dôt il mourut fi toltapresrneantmoins 
futfon corps mort exemplairement &pu- 
blicquement roiie , Salfede le jeune né en 
France.fils dece.vieil Efpagnol Salfede, qui 
tant avoit fait la guerre au Cardinal de Lor- 
raine , & qui fut tué a Paris 1 772. le jour St. 
Barthélémy par ceux de Guife,eftant trouvé 
complice de c'eft entreprife , fut arrefte' pri- 
fonnier,Sc luy fut cômencéà faire fon procez 
criminel en Flandres : par lequel fe fentanÇ 
perdu,on dit qu'il s'advifa de charger de c'eft 
conjuration ceux de Lorraine 8e de Guife 8c 
quelques autres grands Seig.eftans àlaCour 
auprez du Roy,affin d'eftré mené en France 
pour leur eftre confronté, efperantparles 
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chemins eftre recouxpar Je moyen du Duc 
de Parme. De fai& il fut envoyé en France: 
mais le feigneur de Belliéure à ceft eflfedt ex- 
prez envoyé enFlandres,le fit fi dextremenc 
& feurement conduire jufques à Paris , qu'il 
ne peut eftre recoux , & luy fut faicSt & çar- 
îequel atteint & convaincu de Jaconfpira- 
tion de mort contre ledit feigneur Duc , ÔC 
mefmes contre le Roy,& de plufieurs autres 
énormes crimes & capitaux ja auparavant m 
dés pieça par 1 uy commis,fut condamné par 
Arreft de ladite Courd'eftre tiré à quatre 
chevaux. De qui fut exécuté en la place de 
Grève à Paris le 27. d Octobre prochaine- 
ment fuivant , ou par 1 intercefiîon'de la Da- 
me de Martigues Duchefle de Mercœur,qui 
Juy eftoit parente ou alliée, il ne fournit 
qu'une ou deux tirades , puis fut eftranglé , 
fa têfte coupée fut envoyée à Anvers , & les 
quatre quarties de fon corps pendus prés les 
quatre principales portes de la ville deParis, 
Je Roy & les Roy nés affilièrent à l'cxecutiô- 
en une chambre de Thoftel de Ville , exprez. 
accouftrée & parée pour eux, & y firent ve- 
irir le«Prefidenr Briflbn & les Confeillers 
Charrier, Perrot, Michon & Angenouft 
Rapporteur du procez , pour en conférer 
avec eux. Et quand 1 anchou Lieutenant de 
robbe courte prefent à l'exécution aveefes 
Archers , vint dire au Roy que fur le bas e£ 
chaffàut fur lequel eftoit fon corps quand il 
fui tir é # il s eftoit faift deûier les deux mains 
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pour fîgner fa dernière confefllon, qui eftoit ; 
qu'il n 'eftoit rien plus grands de ce Royau- 
me : le Roy s'efcria, ô le mefchant homme, , 
voire le plus mefchant dont j'aye jamais 
ouy parler, ce difoit le Roy ; Pource qu'à 
laderniere queftion/qu'on luy avoit baillée, 
où le Roy avoit afïifté caché derrière une 
tapifTerie , il luy avoit ouy -jurer & affermer 
au milieu des tortures,que tout ce qu'il avoit 
dit contre eux eftoit vray,comrae beaucoup 
auflî Pont creu &Ie croyent encores ad jour- r 
d'huy , veu les. tragédies qui fe font jouées 
en France par les aceufez. Bruit fut qu'il e- 
ftoit atteint &: convaincu d entreprife de 
faire rendre Calais & Dunquerque entre les 
mains du Duc de Parme , ôc per mefme mo- 
yen à PEfpagnol ,foubsles bonnes intelli- 
gences qu'il y avoit. 

On compte cefte mine pour la première 
delà Ligue, qjiîjnc peut jouer. 

En ce mpis d' Aouft vint à Paris un Italien 
de Boulogne, qui fe difoit avoir eftéefclavc 
des Turcs par 1 efpace de huid: ans , & y a- 
voit appris plufieurs gentilîeffes & dexteri- 
rez rares & remarquables. Il fe fift voir pre- 
mièrement au Roy, après a la Cour eftant a 
Fontainebleau^ puis vint a Paris, où s'eftant 
faidfc voir en quelques endroits particuliers f 
& fentant qu'on prenoit gouft a fon baftela- 
ge,il ouvrit boutique en une carrière aux 
longs des murs de la ville > tiranrde la porte 
deBufli a la pprte de Ne/le , & y ayaqt fait 
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drefffcr unè forme de lke avec des pauxêc 
des cordesiy receuc tous venansà ç .fols pour 
tefte. Ce qu'il fçavok faire eftoit que fur fori* 
cheval courant a toute carrière, il demeuroit 
debout fur les deux pieds tenans unezagaye 
en la main qu'il dardoir aflez dextrement au 
bourde lacàrrierê-, & fe renfourchoit en fel- 
le k en mefme éftat & forme il tenoit un ma£- 
fëd'Armes en main qu'il gettbit ën l'air & 
reprenoit en main par plufîeurs fois durant 
la carrière, en une autre carrière ainfî debouc 
fur la felle le cheval courant , il contournoic 
ladite zagaye qu'il tenoit en main autour de 
fà tefte &de fesefpaules, fort agilement &c 
fubtilement : en une autre carrière aflrs en 
felle le cheval toufiours courant lans arreft, 
mettoit un de fes pieds a terre & refamoic 
en felle,cinq ou fix fois durant la carriereren*' 
une autre carrière debout fur là'felle , d'une 
lance qu'il tenoit foubs le bras -tomme en 
arreft , il emportoit un grand pendu fttfflhH- 
lieu de la carrière, & tiroit un cimeterre pen- 
du à fon cofté hors en fourreau, &l'y remet- 
toit cinq ou fix fois durant ladite carrière: 
afïis en felle durant une autre carrière d'un « 
arcTurc qu'il tenoit en main,le cheval touf- ; 
jours courànt a toûresbrtdes,il tiroit flethes ; 
en avant & en arriéré , a là mode des Tarça* 1 
res : & pour dernier mets de fon fei vice t le 
cheval ainfi courant a toute carrière , il fe te- 
noit des mains a l'arcon de devant , & ayant 
îa tefte bas & les pieds en haut, fournilToit 
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en ce poi nt l a carrière , auboutde laquelle 
ilfe renfourchoit enlafelle fortdextremenr. 
La dextérité Se foupleffe du compagnon 
qui autrement eftoit petit , rare 8c maigre, • 
8c mieux femblant a un vray Turcq qu'a un 
îtalien.Tutquifé, a la vérité eftoit rare & 
grande : car encores volùgeoit-il fur Ton 
cheval fort dextremenr :&. agilement , de 
toutes fortes , 8c en toutes façons : mais : 
l'homme 6c le cheval fe cognohTansde lon- 
gue main 8c rompus à telles foupplelfe$,fai« : 
foient paroiftre les merveilles plus grandes 
qu'elles n'eftoient. Il gaigna pour quelques 
mois beaucoup d'Argent, puis le rerira 
quand il Icntit qu'on eoirrmencoit a fe lafTer 
dèluy. . ' .. * 

Septembr. Le Mercredy28. Septembre, 
un jeune homme nommé Claude Tonart, 
enfant de 1 hoftellefie del'efcude France 
d'Mampes , ayant efté condamné per fen- . 
tericedu Prevoft de Ifcris ou fon Lieutenant i 
Ctiminel , Gonfirméepar Arreftde la Cour, 
de Parlement , à eftre pendù 8C}eftranglé en 
la place de Grève a Paris, fût mené au lieu 
du fupplice ou il fut recoux par publicque 
force des mains des Miniftres de lalufti- 
cè, «u moyen de quelques jeunes gens de fa ? 
cognoifTance 8c amitié ♦ qui de propos deih • 
beré fe trouverencla garnis d'efpées , dagues 
8t t>iftolets, 8c commencèrent 1 a noife; puis 
le mit la plufpart du peuple avec eux 8c en 
gf and tumulte chargèrent furies Sergensdu 

- î Cha- 



Digitized by Google 



62 



lourndl du fyj>ne 



IÇ82 



Chaftelct , Archers de Tanchou , & autres 
gens d u Guet illec afliftans,pour tenir main- 
forte a la Inftice • dont y eut deux Sergens 
tuez & plufieurs autres bleflez : & fut en fin 
Tonart fauve. Le peuple pendant fa caufe 
d'appel tumultuoit par toute la ville , de ce 
que pour avoir faicSt un enfant a la fille d'un 
Prefident des comptes nommé Baillif,hom- 
me de mauvais nom ôc réputation ( foubs 
couleur de mariage) on l'avoit coudamné a 
mourir , ôc eue un Confeiller de la Cour • 
nommé Poifle, chargé ôc convaincu de plu- 
fieurs crimes, fans comparaifon plusenor-' 
mes Ôc plus puniflables.avoitefté feulement 
condamné a une petite amende; ôc ores que 
lediâ: Tonart lors du delicSt par luy commis 
fuft Clerc, ôc confequemment ferviteur do- 
meftique, dudk Prefident , touresfois la fille 
par luy engroflîe avoit toufiours maintenu 



elle : quec'eftoitun vray ôc légitime maria- 
ge contracté entre eux mefmes avant laço- 
pulation charnelle ; aufli avoit la Cour con- 
damné a mort ledit Tonart a la pourfuite des 
parens ôc alliez de la fille, pour expier 1», 
honte fâidtea leur famille^ auifi pour l'ex- . 
emple 8c la confequence : Et telle eftoit la 
voix de tout le peuple, ce qui le pouffa a la , 
fedition ÔC a la recoulfe du criminel: laquel- 
le encor qu'elle ne valuft rien , Ôc qu'il ne 
faille s'arrefter au dire d'une populace igno* 
"■tî te Ôc légère, la-verité efk toutefois que çc 
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jugement eftoit inique,& trouvé tel de tous 
hommes d'efprit : car l'un & l'autre mainte- 
noit qu'ils eftoient mariez en fèmble par mu- 
tuel confentement. Apres le garçon eftoit 
beau & capable de faire quelque chofe de 
bon , pour a quoy s'acheminer Tes parens of- 
fraient luy fournir jufques a dix ou douze 
mil livres pour luy acheprerun Eftat. Quant 
a Ja prétendue inégalité , on ne pouvoir uy 
ne de voit avoir efgard : car outre ce que l'of- 
fre que faifbient fes parens , la couvroit ( fi 
aucune y en a voit) on fçaitquelameredela 
fille eftoit fille d'un bien médiocre marchac, 
& fon pere fils dïin petit Commiflaire du 
Chafteler, & que la fille n'avoit pas pins de 
bien que le jeune homme offrait employer 
en un Eftat, joint Ja bonne aflëdtion qu'il 
seftoient toufiours portez, & la groffefle & 
enfantement advenus du vivant du pere, qui 
l'avoitbienfceu , & n'en avoit jamais faiéfc 
plainte, ains leur avoit pardonné la faute 
comme ils difoient: tellement qu'en con- 
fommant ce mariage en face d'EglifeSc en 
publique aflèmbiée ( comme il devoit ) le 
jeune homme en demeurait beaucoup plu9 
interefTé que la fille: vray eft que la forme de 
Ja recouffe eftoit pernicieufe a caufe de la pu-i 
bliquedefobeyflTance^aufli le Roy la trou- 
va fort mauvaifè,&laCour deParlament 
au/Ti , voyant fes jugemens rendus vains Se 
illufoires ; de faidt elle fit tout ce qu'elle 
peut pour defeouvrir les aurheurs de lafedi- 
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ci<> n » & en fin en ût attraper un qu'on dilbit 
r ji>en pouvoir mais : mais toutesf ois avoir 
bien mérité Ja mort d'ailleurs; eftant un ma- 
tois diffamé par tout,& Archer deTanchou 
lequel fur exécuté à mort au lieu mefme , la* 
/èizieme Octobre enfuivant. Et ainfi fut vé- 
rifié en luy ce qui eft dit par le Poète, 
f . tinum pro multis dabitur caput. 
Novemb. A la St. Martin à l 'ouverture du 
Parlement furent faiâes deflences aux Pro- 
cureurs de pafler aucuns appointemens en 
droit, de ne plaider ou faire pourfuitte d'au- 
cune caufe fur peine de cens livres parifis, & 
deprifon avant qu'ils euflent payéladace 
des procès , remife fus par edit du Roy, pu- 
blié en ladite Cour en fa prefence par le 
ChancelHer de Biragues le vingt-fixiéme 
jourdeluilletmi! cinq cens quatre-vingts* 
l'exemption duquel edit avoittoufiours efté 
furcize par Monfieur le premier Prefident 
deThou:maisfamort advenue il fut exé- 
cuté. 

Le Lundy 28. arrivèrent à Paris les du- 
putez des Cantons des Suiffes venans jurer 
la Ligue par eux accordée avec le Roy,non- 
obftant les brigues & menées du Roy d 'Es- 
pagne, lequel depuis quatre ou cinq ans 
cftoit à les gaigner jufquesà offrir de leur 

Î»âyer content les huid cens mille livres que 
e Roy leur devoir des arrérages de leurs 
penfions,& leur doubler à l 'ad venir , Se 
ch arge encores de fe départir par eux de fo n 
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aliancefibcmleurfembloit , des le premier 
terme qull faudroitàles payer* Le Roy 
contre la couftume fit aller les Prevoft de* 
MarchansSc Efchcvrns de Paris avec leurs 
robbes my parties de rouge 8c tanné, & leurs 
Archers & Officiers au devant d'eux hors la 
porte S» Anthoiriè, & accompagner jufques 
à 1 hoftel de Ville , d'où leurs furent tous le*; \ 
jours qtf'ils» demeurèrent a Paris envoyer 
pas lefdks Prevoft des Marchans 8c Efche- à 
vins treize paftezde jambons de Majcnce, 
trente quartés d'Hippocras blanc 8c clairet, 
ôcquarante flambeaux de cire,8c ce par com- 
mandement du Roy,qui pour foulager d 'au- 
tant la Ville de c'eft defpence 8cdufeftia 
qu'elle leur fit,donna quatre mil efcus* 

Le Dimanche quatrième Décembre vin- 
drent tous 8c le Roy aufli ouyr la Meffe en 
la grande Eglife de Paris , pares laquelle les 
articles de la conférence furent jurez de parc 
8c d'autre: le Roy ce fait les trai&amagni- - 
fi^uement au Logis de l'Evefque de Paris, i 
Se Taprefdinée fut Chanté le 7>Oe//m,8c des 
feux de joyes faits en Phoftel de V îile, 8c ti- 
rez pïufieurs coups d'Artillerie: les Princes 
8c Seigneurs les traitèrent à leur rang, 8c lek 
d^SunTes- le 1 jour fain& Thomas reprin--< 
drent leur chemin pour s'en retourner erp» 
leur PaïVcontens de la bonne réception 8c : * 
des beaux prefens qu'on leur avoit donnez:^ 
car outre une bonne fomrae de deniers qu'il»* 
touchèrent fur 8c tant moins des atrerages de 
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leurs penfions , le Roy leur donna à chacun 
une chefne d'or pefant.la plus haute fept cens 
efcus.,& la moindre deux cens efcus , au 
bout de laquelle eftoit pendue une médaille 
d'or à fonpourtraietpefant douze eleus. 

Dccemh. En ce mois fur, confirmé par Edir 
du Roy la rcform'auoif duCalendner faic* 
parle Pape du retranchement . des dix jours.; ' ' t 

1 fa I anvier Le z\ \ anyier le R<>y après . ' 
avoir fat St fes Pafques , & Tes prières & dé- 
vorions au Converti des bonshommes de 
Nigeon auxquels» il donna cent efcus.s'en re- 
vint ai Louvre où arrivé i: filt tirera coups • 
d'arquebufades les Lyons, Ourë T aur aux -.- 
& autres femblables qV.il foujoit noUrrjï- : 
pour combattre avec les Dogues, & ce 
roccalton d'un fongequi luy eftoit advenu,' 
par h quel luy fembla que lesLvons,T>ogueSr. 
ôcOurs le mmgeoienc & devoroient. Quel- 
ques uns de fes Serviteurs luy dirent fur ce ; 
fujet , que ce n'eftoient pas ces lions pu ces- 
animaux-la qui luy envoulbyent, mais les 
grands Seigneurs du temps, qui eftoyent 
contre fon Eftat, & contre (on fer vice. 

Février. Le jour de Carefme prenant le 
. Roy avec lès mignons furent en mafque par 
les. rues de Paris , & la nuit allèrent voiries , 
compagnies failant mille infolences vileines , 
lafcivitez avec fes mignons frifes, bardaches 
& fraifes : jufques a fix heures du matin pre- 
mier jour de Carefme, auquel jour la plus- 
part des prefeheurs deParisen leurs fermons 
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le manièrent ouvertement , ce que le Roy 
trouva fort mauvais,mefmes de la bouche de 
Rôle Ûo&euren Théologie, lequel il man- 

cfa venir parler à luy , drquoy ledit Rofe fift 
difficulté, craignant qu'on le vouluft mal 
traûftertmais en fin s'eltant prefenté auRoy, 
il eut de luy une légère reprimcnde, mais 
fort convenable audit Rofe: car il luy dit 
qn il avoit bien enduré de courir dix ans les 
rues jour & nuit fans jamais ne luy en avoir 
fait ne dit aucune choie, 8c q je pour lésa- 
voir courues feulement une nuit tncores au 
jour de Carefmferenant il lavoir pre ché en 
plaine chaire qu'il n y retournait plus y qu'il 
eftoit temps qu'il fuit fage ,dcqi.-oy ledit 
Rofe demanda pardon à la Majêtté: laquel- 
le ufant de fa bouté accoultumee non feule* 
ment luy pardonna : mais quelques jours 
après 1 ayant envoyé quérir luy donna une 
aifignation de quatre cens efeus pour 
achepterfluy dit le Roy )du fucre & du miel 
pour ayder à paifer voftre Carefme , 8c a- 
cloucir vos trop afpres & aigres parolles. 

Mars. Lelundy 17. Mars le Roy alla au 
palais accompagné defes deux mignons à 
fin de faire en fa prefènee publier au Parle- 
ment de Paris pluîîeurs Edits que la Cour a- 
voit refufez de publier, pour ce qu'ils eftoiët 
bourlàux & à Toppreflion du peuple. Re- 
monftra le Roy par fa harangue qui fut belle 
& bien fai&e , la grande charge d'affaires 
quelesRoys fespredeceffeursluy avoient 
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laiffe fur les bras , pouraulquels fubvenir il 
eftoir contraint de faire beaucoup d'Edits, à 
laverité durs & fafcheux,& à Ton tres-grand 
regret : mais qu'il n'avoir trouve aucun plus 
aiié Sc prompt moyen pour y fatisfaireny 
moins onéreux à fon peuple : partant prioit 
faCour vouloir confentir là vérification dek 
dirsEdits , fuivant ce que plus amplement 
leur en remonftreroit meflîre René de Bira- 
;ues fon Chancellier la prêtent , lequel aufll 
é levant entra bien avant en difcours , aufîi 
long 5c inepte que celuy du Roy avoit efté 
court & à propos, remonftrala neceflîté des 
tffaîresde fa Majefté , fans toutesfoisen fpe- 
cificer aucune ? fors la crainte & apparence 
d'une guêtre defenfive de pré* imminente: 
Meffire Achiliesde Harlay premier Prefi- 
dent remonftra brief vement.mais vertueufe- 
ment la charge qu'apportoit au peuple Fran- 
çois le grand nombre d'Edits que le Roy 
faifoitdejouràâutre, 6c conclud à ce qu'il 
pleuftàfa Majefté de ne prendre l'advis de ^ 
fadite Cour.fur des Edits qui ne luy avoient 
efté communiquez. Memre Auguftin de 
Thou au contraire Àdvocat du Roy,magni- 
fia la prefence de fa Majefté , & l'honneur 
qu'il faifoit a la Cour de la venir veoir & le- 
oiren fon lit de Iuftice, concluant a la ledru- 
re,publi cation, & regift ration des Edits^eÊ- 
quels furent paffez au nombre de douze de 
l'exprez commandement du Roy ( luypre- 
femjouy & confentant fon Prpcureur Gene- 
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ral,combien que tous revinffent à la mahife- 
fte oppreflîon du peuple , & que les deniers 
revenans de la ferme d'iceux ( prife par les . 
Italiens ) tournaient au profit des mignons, 
Se encor plus de ceus de Guife qui le - pour- 
iuivoient eux-mefmes y & touiesfois ibubs 
mains animoientle peuple jgc 1/en faiib/ent: 
crier & tumultuër conire la Roy Se les mi- 
nonsjla Ligue commençant des lors à our- 
ir à bon efeient le myftere d'iniqûté. 
En ce mois le Roy ioftitua & érigea une 
nouvelle confrairie qu'il lit nommer des pé- 
nitents, de laquelle luy ôc Tes deux mignons 
iè feirent confrères -, StySt entrer plufîeurs 
Gentilshommes ôc autres de fa Cour,y con- 
viant les plus apparens de Ton Parlement de 
Paris,chambre des Coptes,& autres Cours, 
& jurifdicflions avec un bon nombre des 
plus Notables Bourgeois de la Ville : mais 
peu fetrouvérent qui fe voulurent afifujet- 
tir a la reigle , ftatuts 6c Ordonnances de la- 
dite confrairie qu'il fit imprimer en un Li- 
vre, le tirant de fa Congrégation des Péni- 
tents de l'Annonciation noftre Dame , pour 
ce qu'il difoic avoir toujours en finguîiere 
dévotion envers la Vierge Marie Mere de 
Dieu: de fait il en fit les premiers ferviecs & 
cérémonies le jour de la Fcftede l'Annon- 
ciation , qui eftoit le Vcndredy 2$\ de ce 
mois , auquel jour fut faite lefolemnelle 
proceflîon defdits Confrères Pénitents , qui 
vidrent furles .quatre heures après midy du 

Çon- 
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Convent des Auguttins en la grande Eglifc 
noftre Dame, deux à deux , veftus de leurs 
accouftremens tels que les battus de Rome , 
Avignon, 1 houlouze, &. femblables , à (ba- 
voir de blanche thoiiie de Holande de Ja 
forme & façon qu'ils font delTeignez parle 
Livre des Confrairies. En cette proceiïion 
le Roy marcha fans garde ne diflerence au- 
cune des autres Confrères , foie d'habit , de 
place ou d' Ordre,: le Cardinal de Guyfe 
portoi» la C*©ix ,leDuc de Mayenne ion 
frère ctioit Maiftrë des cérémonies , & frère 
Émont Auger Iefuite ( Bafteleur dé fon pre- 
mier meftier , dont il gardoir toujours les 
bouffonneries avec un nommé du Peirat 
Lionnois ) conduifoient le demeurant , les 
Chancres du Roy & autres marchoienr en 
rang veftus de mefme habit en trois diftin- 
(Stes compagnies,chantans melodieufement 
laLetanie en faux-bourdon. Arrivez en PB» 
^lilè noftre Dame chantèrent tous à genoux 
_e Salve Ravina en tres-harmonieufe mufi- 
que , & ne les empefcha la grofle pluye qui 
dura tout le long de ce jour, de faire & ache- 
ver avec leurs facs tous percez & mouillez , 
leurs myfteres & cérémonies encommen- 
cees. Sur quoy on fit ce quadrain : 
Aftès avoir pillé la France , 
Et tout le peuple defpouillc 
1SJ eft-ce pas belle pénitence 
& De Je couvrir dunfae mouillé. 

Le Dimanche vingt-fept le Roy fift em- 
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>'ri Tonner le moin ? Poncet , qui prefchoit le 
^arcfme à noftre Dame pource que trop li- 
rementil a v oit prefché h Saïucdy prece- 
lent contre e'eft nouvelle Confaine, 1 ap- 
>ellant laConfrairiedeshypocrnes& athei- 
\es,ôc qu'il ne foit vray (dit-il en ces propres 
mois) j'ay efteadveny de bon lieu que hier 
au fbir , qui eftoit le Vendredy de leur pro- 
ce/ïïon , la broche tournoie pour le lbupper 
de ces gros pœnitents , 8c qu'après avoir 
mange le gras chappon , ils eurent pour col- 
de nuidt le petit tendron qu'on leur tenoit 
tout preft. Ah! mal-heureux hypoemes, vous 
vous mocquez donc de Dieu foubs le man- 
que, 8c portez par contenance un fouet à vo- 
ftre ceinture: ce n eft pas la de par Dieu ou il 
le faudroit porter , c'eft fur voftre dos 8c fur 
yos efpaules > & v ous en eftriller tres-bien il 
n'y a pas un de vous qui ne Tait bien gagné. 
Pour lefquelles paroles le Roy fans vouloir 
autrement parler à luy,difant que c eftoit un 
vieil fol, le tic canduire dans fon coche par le 
Chevalier du Guet en ion Abbayede S Pie- 
re à Melun , fans luy faire autre mal la peur 
qu'il eut y allant , qu on ne le gettaft dans la 
Rivière. Le Duc d'Epernôn le voulut veoir, 
en riant luy dit , Monfîeur noftre maiftre on 
dit que vous faites rire les gens à voftre fer- 
mon,cela n'eft gueres beau , un Prédicateur 
comme vous doit prefeher pour édifier, 8c 
nou pas pour faire rire. Monfieur, refpondit 

Poncerfans s eftonaer autrement , je veux 

bie- 
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bien que vous fcachiez que je ne prefche que 
la parole de Dieu , & qu'il ne vient point de 
gens a mon fermon pour rire , s'ils ne font 
mefcbans ou atheiftes, & aulîï n'en ay-je ja- 
mais tant fait rire ma vie comme vous en 
i avez fait pleurer. Rcfponfe hardie pour un 
moine a un Seigneur de la qualité d'Efper- 
non, & qui pour le temps fut Trouvée fort a 

propos. . _ . 

Le Ieudy St. 7. Avril fur les p 4 heures (iu 
foir , la proce/ïîon des Pénitents ou le Roy 
cftoi' 1 a vec tous ^ es mignons,alla toute nui^t 
>ar les rues Se aux Eg]ifes,en grande magui- 
Jcence de luminaire & mufique excellente, 
5c y en eut quelques uns des mignons qui fe 
foueterent en c'eft proceiiion. En la Cha- 
pelle des battus aux Auguftins a Paris , on 
eferivit ce jour avec du charbon contre Je 
muraille le quatrain fuiyant: 

L es os des pauvres tre/pajf îs 
Quon te peint en troix Bourguignonne. 
Monjii ent que tes heures font pajfcs 
Et que tu perdras ta Couronne. 
Le lendemain de Pafques 11. du mois le 
Roy &. la&eyne furent àChartes& a noftre 
Dame de Clairy a pied.orTrir leurs offrandes 
a la belle Dame pour avoir lignée. 

Le jeudy 14,. Avril fur les 2-heures après 
midy , le Seigneur de Movy qui jalong 
temps cherchoit tous moyens à luy poiCbles 
de trouver le Seigneur de Maurevert à Ion 
adxantage,POur venger la mort du Seigneur 
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deMovy Ton Père , lequel mefchamment il 
avoit tue prés Niort l'An mil cinq cens 69. 
Je trouva prés la Croix des petits champs 
vers St. Honoré, & le chargeant Pefpée au 
poing , après que Maurevert eat tire Ion pi- 
iiolet inutilement il rctfula loufiours vers la 
barrière des Sergens devant St. Honoré , 6c 
pource qu'il eltoit manchot il ne peut tirer 
lbn e/pé pour s en ayder tellement qu en re- 
culant eltant roulement pourfuivi par ledit 
Mony il receut2. ou 3. grands coupsdes- 
bee,&un entre autres dont il fut percé par le 
bas du ventre jufques à la mamelle gauche, 
& luy donna le Seigneur de Mony ce coup, 
pource qu'il le penfoit arme d une cuirafle, 
commç ordinairement ileftoit , combien 
que lors il ne le fut point : & doutant qu'il 
n'euft à mourir des coups qu'il luy avoir 
donnez, pource qu'il eftoit toufiours fur les 
pieds ,Teeculant & parant aux coups incef- 
iamment/il le pourluivit jufques au ruilTeau 
de la grande rue fainft Honoré , ou i 1 le joi- 
gnit de fi près qu'il avoit fonefpée foubsla 
gorge pour la fuy couper,quand l'un des fol- 
dats deMaurevert(car a ce conflit ils fe trou- 
vèrent 9. ou 10. de chaque part) mirant de 
fort prés ledit Seigneur de Moy d'un poitri- 
naljuy tira le coup de la mortrcarla balle ra- 
mé entrant par la bouche luy rompit la mâ- 
choire inférieure^ la langue,& traverfant le 
cerveau fortit par le derrière de latefteôc 
tomba mort dans le ruilfeau : le jeune Sei- 

D gnieur de 
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de Saucourt combattant pour le Seigneur de 
Mony Ton parent y fut blefle d'un coup de 
poitrinalàla cuiffequiluy rompit l'os & la 
veine avec la balle ramée.ôt toft-apres mou- 
rut.Maurevert morut la nuit enfttivant. 
' En ce temps Meflîre François de Rofié- 
res Archidiacre de Thou fubjedr. du Duc de 
Lorraine , ayant efté envoyé prifonnier à la 
Baftille par commandement du Roy pour a- 
voir employé* en un Livre pat 1 uy compofe 
intitulé Stemmatttm Lotbdri'ngia y ac Bar ban 
Ducum Tomi vit. Blufieurs choies repu- 
-enantes a la vérité de l hiftoire , tant contre 

J||rhonneur ôc réputation des Roys de France 
<predecefleurs defaMajefté , que mefmes 

^'contre l'honneur & la dignité d'icelle, fut ce 
26. Avril par le Chevallier du Guet Capi- 
taine de la Baftille, amené pardevant le Roy 
aflifté d'un grand nombre de Princes , Che- 
valiers & antres Seigneurs de fon Confeii 
privé , ou eftant il fe mift à deux genoux im- 
plorant la grâce Se bonté' de fa Majefté fur la 
grande offenceparluy conjmife, laquelle 
' encores qu'elle ne peat eftre reparée que par 
punition de la vie, comme luy remonftiaen 
peu de paroles le Garde des féaux de Chi- 
vermyrNeantmoinsle Roy a la requeftede 

• la Reyne fa Mere qui le fupplia de luy vou- 
loir pour l'amour d'elle & (te Monseigneur 
de Lorraine pardonner & ufer de mifericor- 

fdeenfon endroit, luy donna la vie, & luy 

* commandant de fe lever , luy enjoignit de 

j~ de* 
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demeurer prés niondic Seigneur de Lorrai- 
ne, jufques ace qu il eut fatisfait à ce quiluy 
/êroit déclaré couchant le fufdit Livre, parle 
PrefidentGuefle,fes Advocats & Procureur 
General. Ce beau Livre fur in folio impri- 
mé aParis par GuillaumeChaudiere l'an mil 
cinq cens quatre-vingts, avec Privilège du 
Roy , figné Nicolas , contre la Majefté du- 
quel routesfois il y avoit des traits injurieux 
& fcandaleux , & principalement au fueil- 
let 369. Tome j. ou il darle ainfî, 

Et abhincHenr tous maie aliquantulum apud 
nos audit. Mox enim Remis inuntlus à Ludovi- 
co GuiÇio Cardinale (quod Ludo viens Nepos loei 
Aïcbiepifcopus, eut jus inungendi Regem compe- 
titjacns nundium initiatus effet ) Lut et iamque 
frofeElus jam à publico rerum jlatu videbatur 
alienior , domefiica privateeque cura indulgere 
ccepit y nutare,certoque duci perfuafu, qtia Jîngula 
gêner o/um regem emolliunt & dejiciunt. 

Au refte lé plus inepte & plus impertinent 
Livre, & le plus mauvais Advocat delà' 
maifon de Lorraine & de la Ligue qui ait 
eftédecetemps. * ; t 
Le Samedy 2<.l'Eve/que de Riminy Nun- 
cé du Pape prés fa Majefté , mourut a Paris 
en Phoftel de Sens , & fur le Dimanche fui- 
vant enterre au chœur de l'Eglife noftre Da- 
mede Paris, de nuit fans aucune cérémonie, 
ainfî qu'il l'avoit ordonné exprés par (on te- 
ftament: toutesfois le jendy enfuivant parîe 
commandement du Roy, on luy fit obfeques 
~ D 2 
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fohemnellesên indice EgUié de Paris qu il e- 
ftoit inhume, à Chappelle ardente, chœur . 
tendu de drap noir haut & bas,avec une iifte 
de velours noir par le haut fans armoiries; au I 
ièrvice affiftcrent Meffieurs de la Cour de 
Parlement & des Aydes , de la chambre des 
Comptes , Prevoft des M archans , & Efche- 
vins delà ville.lesDucs de Guife & du Mai- 
ne & plufieurs autres Seigneurs: So.pauvres 
habillez de deuil portèrent 8o* torches, la 
Ville y envoya 24. torches , les Cardinaux | 
deGuyfe , deJBiragues & de Vaudemont 
chacun une douzaine de torches blanches, 
armoiriées de leurs armoiries , lefquels tou- j 
tes fois ny affilièrent : le Théologien de St. I 
Germain fit le fermon funèbre. j 

Septemb. Le 10. Semptembre vindrentà I 
Paris en forme de procefllon 8. ou 9. cens ] 
que hommes que femmes & enfans tous de ' 
la Brie,habillez de toille en penitens. 

OHob. Le y . Octobre le Roy ayant paffé 
a C 1er y & à Chartres ou il fit fes prières ar- . 
riva à Paris & le lendemain s'en alla à Li- j 
moux voir le Duc de ]oyeufc qui y elloit ma. 
Jade, & apprendre de luy qu'elle refponcè il 
avoit eu du Pape fur les 4. chefs de là deman- 
de,qui luy ditrque pour le regard du t. Chef, | 
le Pape luy avoit refpondu qu il ne pouvok 
accorder aucune alienarion-du temporel de 
TEglife, pour ce que le Roy , nefaifoitde 
guerre ne autres frais pour 1 Eglife , & que I 
toute ce qu'il en avoit dernièrement vendu | 
* afon 

«i 
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a fbn grad regret, avoit eftc inutilement defc 
pendu & employé en prefens,que le Roy a- 
voitfait a 2. ou 3. de (es favorits pour les a- 
vancer en bierrs & en eftats. Quant au deu- 
xième point , qu'il ne pouvoit ne devoit ex- 
communier le Duc de Montmorency MareP- 
chai de France, coin me rebelle a Ton Prince, 
pource que l'Eglifena pas accouftumêde 
s'empefcher de la rébellion que font les fub- 
jets a leurs Princes , s'iln y va du fait de la 
Religiô, Que le Duc de Montmorency eftoit 
fils d'un Pere & d'une Mere notoirement 
bons Catholicq.ApoftolicquesÔC Romains, 
& Juy de melme. Au 3 .qu'il ne pouvoit bail- 
ler au Roy la Ville d Avignon,ôc le Comtat 
deVenife : pour le Marquifat deSaluces 
qu'il luy offroit en efchange pour plufieurs 
raifonsa propoferen temps & lieu. Au 4* 
qui adviieroit de bailler un Chappeau de 
Cardinal à TArchevefque de Narbonne fon 
Frère , à la première opportunité , en la fa* 
yeur du Roy & de luy qui l'en avoient prie. 

Novemb. Le Dimanche 13. Novembrela 
Prevoftde PHoftel Scfes Archers prirent a 
Paris $-0. ou 60. que Damoifelles que bour- 
geoifes contrevenantes en habits Se bagnes 
à l Editde la reformation des habits, 7. ou 8. 
mois devant publie, &t les conftituerent pri- . 
foncières au I t l \r TEvefque ou elles couchè- 
rent, nonobftat remôftrances & offres de les 
cautionner &: payer les amendes encourues 
par TEdit: ce qui fut fort rigoureux, attendu 

D 3 que 
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que par l'Edit il n'y avoit peine aucune que 
pecuniarie. Mais il y avoir en ce fait un taci- 
te commandent du Roy , ce qui ferma la 
bouche à ceux qui en voulurent parler. Les 
jours enfuivans , les Commifiaircs de Paris 
donnèrent affignation àplufie.urs perfonnes 
contrevenantes à cet Edit,ôcce pardevant le 
LieutenantCivil qui en condamna plufieurs 
en amendes félon la qualité des perfonnes 
& de la contravention. 

Le 27 advint au difner du Roy,que Mon- 
fieur du Perron fit un excellent difcours con- 
tre les Atheiftes , & comme il y avoit un 
Dieu ; ce qu'il prouva par belles raifons , à 
quoy le Roy prit grand plaifir & l'en loua: 
mais du Perron ditauRoy 5 Sire, j'ay prouvé 
aujourd'huy , qu'il a un Dieu, demain, s'il 
plaità voftre Majefté me donner encorau- 
diance , je vous prouveray par raifons aufli 
bonnes,qu'il ny nea point du tout.Sur quoy 
le Roy entrant en colère chafla le dit du Per- 
ron, & rappellamefchant, luy deffendant 
de plus fe trouver devant luy. j \ 

Le jundy 24. mourut René de Biragues 
Cardinal, Chancelier de France aage' de foi- 
xante Ôcfeizeansenlamaifon prioralle du 
Convent de St. Catherine du Val des efcoU 
liers a Paris, mort il fut mis fur un lit de pare- 
ment veftu en Cardinal pren^- rement, puis 
en Evefque ayant la mitre en la telle , & fon 
chapeau deCardinal à fes pieds d'un cofté,6c 
de l'autre fbn habillement de pénitent , avec 
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la corde, ladifcipline & lechappeletouii 
demeurra 8. jours vifité du peuple de Paris. 

Ce Chancelier eftoit Italien de nation & 
de religion, bien entendu aux affaires d'E- 
ftac, fort peu en la Juftice : de feavoir n'en a- 
voit point,au refte libéral, voluptueux^om- 
me du temps , ferviteur abfolu des volontez 
du Roy , ayant dit fouvent qu'il n 'eftoit pas 
Chancelier de France , mais Chancelier du 
Roy de France: il mourut pauvre pour un 
homme qui avoit long temps fervy lesRoys 
de France , n'eftant aucunement ambitieux 
Se meilleur pourfes amis & feiviteurs que 
pour foy , il difoit peu auparant fou deceps 
qu'il mouroit Cardinal (ansciltre, Preltre 
ians benefiecôc Chancelier fans féaux. 

Decemb.Lz mardy 6. Décembre ledit mef- 
fire Rend de Biragues Cardinal fut magnifi- 
quement enterre en fa Chapelle duConvent 
lain&e Catherine:le Princes de la maifon de 
Bourbon & de Guyfe menoient le deuil fui- 
vis des Cours de Parlementes Aydes,de la 
chambre des Comptes , des Efleus & autres, 
des Prevoft des Marchans , Efchevins ôc 
Confeillers de la Ville,& de l Univerlîte' de 
Paris. Cefutle premier de la Royalecon- 
frairiedespenitens qui mourut, fut enterre 
& porté par eux , de fait ils afTifterent à fon 
convoy & enterrement en leurs habits & en 
leur ordre : le Roy mefme coftoyédu Duc 
d'Efpernon y aflïfta en fon habit de péni- 
tent, Mcflirc Regnault de Beaune Archevef- 

E> 4. que 
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3 ue de Bourges nagueres Evefque de Mân- 
es , & Chancelier de Monfieur Frère du 
Roy fit & prononça 1 oraifon funèbre par le 
commendement du Roy* 

En ce mois le Pape fie 17. Cardinaux, 
dontl'Archevefquede Norbonne Frère du 
Duc de Joyeule en fut un. 

Février. \ ç 8 4* Le jour de Carefme-pre- 
nant venu ils allèrent: de compagnies fuivi 
de leurs mignons & favoris parlesruës de 
Paris a cheval & en mafques defguifez en 
Marchaus, Preftres, Advocats , &. toutes au- 
tres fortes d'eftats courans à bride avallée, 
renverfauts les uns& battans les autres à 
coups de ballons Se de perches , finguliere- 
jnent ceux qu!ils rencontroient mafquez 
comme eux, pour ce que le Roy feul vouloir 
avoir ce jour Privilège d'aller parles rues 
en mafque , puis paflerent à la foire St.Ger- 
aiain prorogée jufques ace jour, 8c toute la 
puit jufque au lendemain dix-heures couru- 
rent par toutes les bonnes compagnies & af- 
femblées qu'ils feeurent eftre a Paris ou ils 
firent des infolences inoiïiës 

Le 20. l'Eredh'on de la Chambre Royale 
& lettres d icelle pour faire le procès des 
Tréforiers, furent publiées & homologuées 
en la Cour de Parlement de Paris , & com- 
mencèrent les CommifTaires a faire le pro- 
cès des Tréforiers HabertSc Ianpitre. 

Mars. Le 10. Mars le Roy eftant au Con- 
fcilenfon Chafteau du Louvre , entra en 
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grande collere contre JeChcvallicr de Seure 

frand Prieur de Champagne julquesaluy 
onner des coups de pied & de poing , pour 
ce que comme il eft haut a la main 5c furieux 
en l'a collere , il avoir dit à Milon Seigneur 
deV idcville premier I tuendant des finances, 
qu'il eftoit un larron & aflaflîn du peuple de 
France , d'ailleurs dar trop affligé 1 ayant 
chargédehuit millions d'efeus fous couleur 
de payer les debtes duRoy qu'il difoit mon- 
ter a ladite fomme.combien qu'elles ne mô- 
taffent qu'à cinq millions , £c par ce moyen 
furchargeoit furtivement le peuple de trois 
millions : 5c au Roy furvenant lùr ces pro- 
pos, ofa encores dire, S ire , vous feavez bien 
ce qui en eft. , 6c luy ayant refpondu le Roy 
qu'il ne s'en fouvenoir point.fut d'abondant 
ix téméraire que d'y répliquer hautement & 
fuperbement ; Si vous voulez mettre la main 
fur la confeience, Sire, vous feavez ce qui en 
eft. Ce que le Roy (ne prenant pas d'ailleurs 
plaifir à tels propor) prit pour une forme de 
dementy,& par une prompte collere mit la 
main fur leditChevalier,! "excédant ainfique 
dit eft , & plus avant eut pafle fon courroux 
& maltalent fans le Duc d'Efpernon a- 
my dudit Chevalier , qui remonftra au Roy 
qu'il n'cftoit feant a un grand Prince comme 
luy , d'ufer de mainmife a l'endroit d'un n'en 
fubjet,duquel il pouvoitchaftierles remeti- 
tez & forfardtures parJavoye delaluftice, 
qui eftoitenfa main. 

Le 
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Le Vendredy 9. le Roy partit de Paris 
pour aller en voyage à uoftreDame de Char- 
tres &à noftre Dame de Clery : lefquels 
voyages il fit à pied,accompagné de quaran- 
te-fept frères pénitents, des plus jeunes ÔC 
difpos pour bien aller à pied,& tout du long 
de leur voyage portèrent t'oufiours par les 
champs habits de penitens. 

Le Vendredy fainct par l'indication de 
l'Abbe' de S.Geneviefvéau mont de Paris.en 
une maifon è(luy appartenante, contiguë de 
Y Abbaye , devant le Collegé de Montaigu; 
furent prins prifonniers & menez en laCon-. 
ciergerie du Palaïs un Miniftre nommé du 
Moulin , un Pédagogue & Tes Efcoliers , ÔC 
quelques autres Huguenots quiVeftoient la 
aflemblez pour faire là Cebe,& quelque au- 
tre exercice de leur Religion , jufques au 
nombre de 20, ou 2?v au plus , dont le Rôy 
adverty , & mefmes en ayant commandé 
l'emprifonnement,IeuT fit faire leur procez: 
tellement que par Arreft de la Cour du 14. 
Avril enfuivant,le Miniftre Se le Pédagogue 
furent bannis à perpétuité delâPrëvofté & 
Vicomtê de Paris& du Royaume de France 
pour neuf ans, deux Allemans 5c quelques 
eftrangers & efcolliers qui y eftoient, furent 
bannis feulement à temps de la PrevolÙ dè 
Paris, & furent trai&ez ainfi doucement pat 
commandement du Roy. : - : 

■ luin. Le jeudy 9. Juin , Monfieur de CW- 
verny Chancellier de France vint au Palaïs 

ouvrir 
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ouvrir la chambre Royale,pour faire le pro- 
cez aux 1 reforiers fuivant les lettres patent 
tes du Roy,publiéesà c'efterTedt. Elleeftoit 
compofée du premier Preiîdent de Harlay, 
du Prefidentde Morfan , du Prefident Brifc 
fon , du premier Prefident des Comptes Ni- 
colay,de deux maiftres des Comptes, de 1 4. 
Confeillers de laCour de Parlement Efleuz, 
fai/ânt le nombre de vingt luges. , , y 

Le Dimanche 10. environ midy, Mon- 
fieur Frère du Roy mourut au C hafteau d« 
Chafteau-Thierry, d'un flux de fang accom- 
pagné d'une fiéure lente, quil'avoità petit 
atténue' & rendu tout fec & éthique. 11 
difoit que depuis qu'il avoit efté à Paris voir 
le Roy Ton Frère (qui fut à Carefme-pre- 
nant ) qu'il n'avoit point porté de famé , 8c 
que c'eft veuë & la bonne chère qu'on luy a- 
▼oit faite a Paris, luy couftoit bien cber. Ce 
qui fit entrer beaucoup de gens en nouveaux 
difcours & apprehenfions. 

Le 2i . fon corps fut amené a Paris.ôc mis 
à S.Magloire aux fauxbourgs S. Iacques. - 

Le 24. jour de la S. I ean,le Roy vcttu d'un 
grand manteau de 1 S.aulnes de ferge deFJo- 
rence yiolete , ayant laqueue plus large que 
longue,portée par 8. Gentils-hommes, parr 
tit du Louvre 1 aprefdinée pour aller donner 
de l'eau benilte fur le corps dudit deffun(5t 
fon frere.gifant audit lieu de S.Magloire aux 
fauxbourgs S- Iacques.il eftoit précédé d'un 
grad nombre deGentils-hommes,Seigneurs 

D <S ôc 
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& Princes. Evefques & Cardinaux,tous ve- 
ftusen deuil: C'en aflavoir les Gentils-hom- 
mes ôcSeigneurs montez far chevaux biancs 
Scveftusde robbes de deuil , lechapperon 
furPefpaule, les Evefques des roquets avec 
le fcapulaire &. manteler de ferge de Floren- 
ce noire > & les Cardinaux de violet à leur 
mode. Devant luy marchoient les Su ides, le 
tambour couvert de crefpe , fonnaut , & les 
Archers de la garde Efcoflbife autour de fà 
perfonne , & les autres Archers de la garde 
devantSt après luy,tous veftus de leurs hoc- 
qûetonsde Hurée ordinaire, maisdcpour- 
pointSjChaufles^onnetsSc chappeaux noirs, 
& leurs hallebardes crefpésde noir.il eftoit 
fuivydela Reynt* fa femme feant feule en 
toncarrofle , couvert de tanné, Scelleaufli 
veftuë de tanne' : après laquelle fuivoient 8. 
coches vertus de noir a leur ordinaire. 
> LeLundy 2Ç. le corps fut apporté a no- 
ftre Dame de Paris. 

f Le 264 y fut fait fon fervice. v 

Et le 27. fut enterré en grand pompe ôt 
Royale magnificence , avec toute cire blan- 
che,armoires de Pefcu d' Alençon feulement, 
qui font les armoiries de France , qui ont un 
orlet de gueules tout à l'entour. 

Le Lundy 2Ç. le corps fut apporte' en PE- 
glife noftre Dame,Ie Roy veftude violet de- 
meura en une feneftredune maifon faifant 
le coin du parvis devant Phoftel Dieu , à vi- 
iage defeou vert , ou il eut cinq heures à voir 

paffer 
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3 ^ pafTer la pompe funèbre , fe laiflantvoir a 
tout le monde. Et eftoit accompagne du 

Duc de Guife ( qu'on remarqua fort trifte Se 
melancholicque , plus de difeours comme 
on croyoit , dont il encretenoit Tes penlées, 
que d'autrechofe)des Seigneurs deLiancour 
Ion premier Efcuyer , &c de Villeroy Ton Se- 
crétaire d Eftat. 

LeMardy enfuivant 26. il vit ençores 
paffer Ja pompe funèbre en une maifon de la 
rue St. Denis , & pour ce que le jour précè- 
dent il avoir trouvé indécent que l'effigie de 
l'on frère fit accompagnée des ^cigneurs de 
la Rochepot , de la Ferte-imbauld & Dau- 
rilly fimpies Gentils-hommes fans le collier 
de 1 Ordre, n'y ayant que la Chaltrequi fai- 
/bit le quatnefme qui en eut un , comme e- 
ftant ancien Chevalier j Le foir du Lundy le 
Roy les envoya quenr tous trois & leur 
donna a chacun un collier dudit ordre qu'ils 
portèrent le lendemain fur leurs robbes de 
deuil ; M efîlrc Rcgnault de Beaune Arche- 
vefque de Bourges fit l'oraifon funèbre: & 
pour ce qu'en procurant ladite harangue ou 
il ne fit rien oui vaille , il mettoit fouvent la 
main a fa barbe, on fema ce Diftiqtte fuivant 
deluy: 

Quod timet & patulo promiffampeEtore barbam 
Dtmulcet Biturix , hoc Ciceronisbabet. 
Le ii. luilletdecemois a Paris devant 
l'hoftel de Bourbon furent pendus un nom- 
me Larondelle , & un autre fien complice, 
- i chacun 
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chacun d eu*âgé de 60. ans & plus, attainrs 
& convaincus, l'un d'avoir gravé des féaux 
de la Chancellerie du Roy , & l 'autre fcelié 
plufieurs lettres d'importance avec lefdits 
faux féaux , defquels ils ufoient avec telle 
dextérité, que mefme le Chancelier ôc les 
Secrétaires d'Eftat defquels ils contrefais 
foient les feings & féaux y eftoient abufez. 
En ce temps Guillaume , Gentil-homme de 
Londres, & Do&eu*es loix fut exécute a 
mort,pour avoir voulu.à rinftigation de Ie- 
iuites,attenter à la vie de laRey ne Elifabeth. 
« Septemb. Au mefme temps le Roy s'alla 
esbatré à Gaillon , ou eftant il par la au Car- 
dinal de Bourbon , ôcluy demanda s'il luy 
diroit pas la vérité de ce qu'il luy demande- 
roit, àquoy ilrefpondit qu'ouy , pourveu 
qu'il il lafcéuft.Alors fa Majefté luy dit.mô 
coufin vous voyez que Dieu ne m'a point 
donné de lignée jufqu'àc'eft heure , & qu'il 
y a apparence que je n'en auray point,fiDieu 
difpofoit de moy aujourdhuy (comme tou- 
tes les chofes de ce monde font incertaines) 
la Couronne tombe de droi&e ligne en vo- 
ftr e maïfon , cela advenant , encores que je 
fcache que ne le defirez point, eft-il pas vray 
que vous voudriez précéder le Roy de Na- 
varre voftrc neveu , & l'emporter par deflus 
luy .comme le Royaume vous appartenant 
& non pas à lay.Sire(refpondit lois ce bon- 
homme ; je croy que les dents ne me feronç 

pas de mai , qjuand cela adviendra j aufli je 
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prie Dieu de bon cœur me vouloir appeller 
devant que je voye un fi grand mal-heur , & 
eft chofe à quoy je n'ay jamais penfépour 
eftre du tout hors d'apparence & contre 
l'ordre de rçacure. Ouy , mais dit le Roy, 
vous voyez comme il eft tous les jours in- 
terverty , & que Dieu ie change comme il 
luy plaift : Si cela donc ad venoit, comme il 
fe peut faire , je délire fçavoir de vous & 
vous prie me le dire librement fi vous ne le 
voudriez pas difpnter avec voftre nepveu, A- 
lors Monfienr le Cardinal fe Tentant prefle 
de refpoildre, Sire (luy dit il) puisque 
vous le voulez 5c me le commandez , enco- 
rcs que cet accident ne foit jamais tombe en 
ma penfee pour me fembler efloigné du dis- 
cours dë!a raifon ; toutesfois fi le mal-heur 
m'en vouloir tant que cela advint,je ne vous 
meutiray point,Sire,que je penfe qu'il m'ap- 
partiendroit & non pas à mon nepveu,& fe- 
rois fort refolu de ne luy pas quitter , lors le 
R oy fe prenant à foufrire & luy frappant fur 
Pefpaule,- Mon bon amy, dit-il, le Chaftelet 
vous le don neroir, mais la Cour vous lofte- 
roit; & rcTiri/tantie mocquant de luy s'en 
alla. 

Novemb. Le 2? . en la Cour de Parlement 
fut publié lettres Patentes de la fuppreflion 
des 66. Edidts paravant publiez en ladite. 
Cour. En ce mois un Gentilhomme du païs 
Chàftrair^nbfnmé Pierfe d'Efguain fieur de 
Beiletilt, Haguenot aâgé de 60. & 10. ans, 
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fut par commandement du Roy envoyé pri- 
lonnier a la Baftille , pour ce qu'il avoitefté 
trouvé faifi de quelques pacquets , & vers, 
. : diffamansfaMajefté, & qu'il avoit (fur ce 
^interrogé ) recogneut les avoir faits. Le 
Roy luy-mefmele voulut ouyr &. luy de- 
manda fi la religion dont il faifoit profe/ïion 
ledifpenfoirdemefdire defon Roy, & de 
fon Prince , & fi luy ou autres de ceux de fa 
religion pouvoient prendre jufteoccafion 
de ce faire ^poucquelq'ie mauvais traicte- 
menfctju'ilséiuTént receu de luy. A quoy le- 
dit Gentilhomme refponditquenon:Pour- 
quoy donc , dit le Roy, & fur quel fubjet a- 
vez vous efcrit ce que vous avez efcriten 
mefdifant de moy -de moy dis-je ,qui outre 
ce que je fuis voftre Roy , ne vous en ay ja- 
mais donne d'occafion. Alors le Gentilhom- 
me fe fehtant prdfé , au lieu de recognoiftre 
fa faute & en demander pardon a fa Maje- 
fté, s'oublia tant qu'il luy va refpondre qu'il 
s'eftoit difponfé de ce faite fur le bruit tout 
commun, & gui eftoit la voix du peuple, de 
quoy le Roy indigné dit : le fcay qu'elle eft 
la voix de mon peuple , c'elfqu'on ne fait 
point de juftice , principalement dételles 
gens que vous: mais on vous la fera, &le 
r 'envoyant en fa Cour de Parlement,luy en- 
joignit de luy faire & parfaire fonprocez, 
par Arreft de laquelle le J. jour de Décembre 
luivant, il fut mené dans un tumbeau en 
Grève & la pend» jgç eftranglé , puis foji 

corps 
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corps avec Tes libelles diffamatoires bmflez. 

En ce temps le Duc de Guiffe fut voir 
Meflîeurs de la Sorboone 5c leur demanda 
s'ils eftoient aflfez forts ayçc la plume, finon 
qu'il le falloit ettre avec l'efpe'e. 

xj8ç. lanvier. Leif.le Roy tira des pri- 
ions du Chaftélet de fils de la Dame de Gra- 
nache, lequel auparavant fe faifoit appeller 
Je Duc de Genevois , comme foy prétendant 
fils aifné du Duc de Nemours,les debtes du- 
quel il paya ou s'obligea de payer ne pou- , 
vant autrement fortir de la ou il eftoit. 
L Le 22. le Duc d Efpernon accompaigné 
des Marquis de Conty, Comte de Soiflbns, 
Duc de Montpenfier, Duc de Nevers , d' Au- 
male.de Ioyeu(è,de Rayz & de grand nom- 
bre de Seigneurs & Gentils-hommes, vint 
en Parlement & fit le ferment de Colonne! 
General de l'Infanterie Francoife , tant deca 
que de la les monts 5c en c'eft qualité Offi- 
cier de la Couronne , après le ferment fait 
on le fit monter en haut & feoir fur les fleurs 
de Lys au rang des Princes , avec reftri&ion 
toutes fois relie que portent ces mots exprés, 
Duc d'Elpernon montez icy cbmme Pair de 
France , 8c non comme Colonnel General, 
car en c'eft dernière qualité vous n'avez 
point icy de fceance. ' * ÔfFr^. 

Le 2?. arrivèrent a Paris les AmbaflTadeurs 

d'Angleterre , clefquels le Comte de War- 

v ich eftoit chef, fuiv is de deux cens chevaux 

bien en conche que le Roy fit bien rece- 
voir 

1 
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voir à fes defpens &difoiiô que leur delpen- 
ce revenoit a prés de foo. efcus par jour , les 
Chefs furent logez en l'hoftel d'Anjou jadis 
de.Vilieroy prés le Louvre ôclafuitteaux 
logis des Bourgeois parFourriers.llsappor- 
toient au Roy le Collier de l'Ordre de la 
jartiere que laReyne d'Angleterre envoyoit 
au Roy , comme a fon bon Frère , garny de 
perles & de pierreries eftimé à cent mil 
efcus & mieux, &fous c'eft couverture ve- 
noient pour exciter fa Maj efté a prend re les 
Flamans en fa protection* Otfrans au nom, 
de; leur Reyne contribuer au tiers des fraiz 
qu'il «ony iend roit faire en c'eft guerre. 
* FroriêTi Le leudy dernier de ce mois, \e 
Roy en grand pompe & magnificence, veftu 
d'un habit tel que portent les Chevaliers de 
l'Ordre Anglois reçeut après Vefpres dans 
I'Eglifedes Auguftins a Paris le Collier de 
la main du Comte de Warvich & fit entre 
fes mains le ferment de l'Ordre de la jartie- 
re, & le foir melme audit Comte & Ambaf- 
fa deurs fit un feftin magnifique. 

Mars. Le 3. jour du Dimanche gras le 
Roy en faveufdes Ambaffadeurs Anglois, 
leur fit un feftin magnifique en la grande fal- 
le haotc de l'Evetehé de Paris, auquel il con- 
via un bon nombre des plus belles 8c braves 
Dames de tous les quartiers de Paris,& y fut 
après le repas fait un ballet, auquel ballerent 
&dancerent fix vingts perfonnes des deux 
fexes mafquez& fi fomptuefement habil- 
lées 
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lées& diaprées qu'on le difoit coufterpres 
de vingt mille efcus. 

May. Le 14- par Arreft du grand Confeil 
fut devant: Tnoftelde Bourbon décapité un 
Gentil-homme Gafcon nommé Montaud, 
qui eftoit penicenc favory du Ducd Efper- 
non , lequel lavoir donné au Roy > ôc eltoit 
l'un de fes 4^. appointez à douze cens efcus 
dégage & bouche à Cour .que le Roy avoit 
mis fus depuis ces derniers troubles pour e- 
flre toufiours prés de luy , comme feures 
gardes de Ton corps: fe deffiant de chacun Se 
fe voyant comme deffié par ceux de la Li- 
gue par leur defubeïiïance. Croiflant par 
l'impunité , ôc par la toibleffe du fuperieur. 
Son procez luy fut fait furce au'il avoit dit 
au Roy que le Duc d'Elbœuf luy avoit fait 
offrir dix mille- efcus pour faire mourir le 
Roy , ôc pource que le Roy luy avoit fait 
refponce que s'il verifioitee qu'il difoitii 
luy donneroit vingt mille efcus, &fe trou- 
vant court & n'en pouvant monftrer ne 
preuve ne indicc,fut mis à laqueftion , ou il 
confeffa,que menfongerement & contre vé- 
rité il avoit ad vancé ce propos , afin de tirer 
de la bourfe du Roy quelque bonne fomme 
de deniers a raifon d un tant important & (i- 
gnalé advertilfement. 

luillet.Le 22.Me/îîre Philippes deLenon- 
court Abbé de Barbeau ôt de Rebais Con- 
feiller du Roy en fou Confeil d'Eftat , & 
Commandeur de l 'Ordre du S. Efprit , ac- 

cum- 
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compagne* du Prefident Boulart.du Sieur de 
Poigny , de Prévoit de Cueilly Théologien 
d*eSorbonne,partitde Paris par le comman- 
dement du Roy pour aller trouver le Roy 
de Navarre en Gafcongne,ou il eftoit ôc tak 
cher aie réduire a la Religion Romaine,afin 
d'éviter la fureur de la guerre quialloit fon- 
dre fur luy & fiir ceux de fon party & reli- 
gion. On faifoit défia a Paris fon Èpitaphe, 
pource qu'on difoîc qu'il ieroit incontinent 
bloqué & pris. « Toutefois beaucoup rrou- 
voient l'inttru&ion eftrange qu'on luy vou- 
kriÉdonrierV pour fa converfion qui eftoit a- 
feCji'efpée fur la gorge. Ainfi Madame d'U- 
zaiz voyant qu'à la queue de ceux qu'on y 
enyoyoit pour c eft effeét il y avoit une ar- 
mée,ne fe peut tenir de dire auRoy en gau£- 
fant a fa manière accouftumee , en preience 
deplufieurs Ligueurs qui ettoient la.qu'eiie 
voyoit bien que l'inftruâion du Béarnais e- 
ftoit toute faite, & qu'il pouvoit bien difpo- 
fer de fa confcience , puis qu'à la queue des 
confelfeurs qu'on y envoyoit il y avoit un 
bourreau. . En ce temps le Roy commença 
déporter un bilboquet a la main , dont il fe 
jouoitparles rues; le Ducd'Efpernon & les 
autres Courtifans firent ce fcmblablé* au 
grand mefpris d eux tous. 

Septemb. Sur la fin de ce mois on publia a 
Paris la bulle d'excommunication contre le 
Roy de Navarre Ôc Prince de Condé , < don- 
née a Rome aS.Marcpar le Pape,le neufie'. 

me 
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me de ce mois, par laquelle au lieu d'inftru- 
âion on ne refpiroit que deftru&ion, chan- 
geant fa houlette paftorale a un flambeau ef- 
froyable pour perdre entièrement ceux qu'il 
doit r egaigner au troupeau de l'Eglifè , s ils 
en (ont efgarez.* : . * 

La Cour de Parlement fie remonftrance 
au Roy furicelle , tres-grave & tre$Kiigne> 
du lieu qu elle tient,& de TAuthorité qu'el- 
le a en ce Royaume , difant pour conclufion 
que la Cour avoit trouvé & trouvoit le 
ftyle de c'eft bulle fi nouveau & fi efloigné 
delamodeftie des anciens Papes , quelle 
ny recognoilfoit aucunement la voix d'un ■ 
fuccefTeur des A poftres , & d autant qu'elle 
ne trouvoit point par les regiftres, ny par 
toute l'Antiquité que les Princes de France 
euffent jamais efté fujets a la luftice du Pape 
qu'elle ne ppuvoit délibérer furicelle, que 
premièrement le Pape ne fait apparoir du 
droit qu'il pretendoil en la tranflation des 
Royaumes eftablis & ordonnez de Dieu a- 
vanr que le nom du Pape fut au monde. Fut 
dit par un Confeiller que ladite Bulle eftoit 
fi pernicieu/e au bien de toute la Chreftien- 
té & a la fouveraineté de ceft Couronne 
qu'elle ne mentoit autre refponce que celle 
qu'un de fes predecefieurs Roys av oîtfait 
faire a la Cour , aune pareille Balle qu'un 
predeceiïeur de ce Pape leur avoit env oyée; 
Afcavoir dclajetterau feu en prefencede 
toute PEglife Gallicannc & enjoindre au 
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Procureur General de faire diligente perqui- 
sition de ceux qui en ontpourîuivy l'expé- 
dition en Cour de Rome , pour en faire fi 
bonne & brefve juftice qu'elle ferved ex- 
emple a toute la pofterité. 

Ociob. Le dernier de ce mois le Roy s'en 
alla à Vmcennes pour paffer lesFeftesde 
Toufl*ainâs & faire les penirences 6c prières 
accourt umées avec fes confrères Hieroni- | 
mites , aafquelsie dernier jour du mois de 
Septembre précédant, FefteSt. Hierofme,il 
avoic luy mefme tait & de fa bouche,le prefc 
che on exhorration à fefdits confrères Hie- 
• ronimites en leur Convent du Bois de Vin- 
cennes, 6c quelques jours auparavant auroit 
fait faire pareille exhortation aufdits con- 
frères, 8c audit lieu par Philippes des Portes 
AbbédeTyron, de Iofaphat Ôcd'Aurillac 
fon bien aymé & fauory Poète. 

I j86. Unvier. Le io. le Roy grandement 
preffé & importuné par le Clergé de Fran- 
ce par la Ligue , a laquelle s'eftoit jo init ie 
Nonce du Pape de faire publier & recevoir 
en fon Royaume les Décrets & Ordonnan- ■ 
ces de Concile de Trente , en demanda ad- 
vis a Moniteur lacques Faye fon Advocat 
au Parlement de Paris , lequel (leur luy feit 
une belle 8c grave remonftrance, luy faifant 
par icelle entendre le tort qu'il feroit à fon 
Eftat,s'il le faifoit publier & recevoir en fon 
Royaume Se alléguant pulfieurs belles rat- 
Tons 8c hiftoires ace propos, deduifitii bien 

fon 
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Ton fait que le Roy après l'avoir ouycom- 
meilfic aufli 1 Arche vefquc de Viennepar- 
Jant au contraire pour le Clergé , dit a Mef- 
fieurs les Eccleuaftiques qu'ils ne 1 en im- 
portunaient plus, & qu il n'en vouloir oiïyr 
parler que la guerre encommeucée ne fut fi- 
nie. Le Clergé la deflus fe divifeen deux fa- 
nions dont lune favorife le Roy , 8c l'autre 
le Pape : Le Roy donne comme devant les 
bénéfices aux Seigneurs & Gentils-hommes 
& aux Dames, pour en joîiyr par œconomat 
fans en parler au Pape. 

En ce mois un Médecin nomme de Sylva 
accufé de fodomie,apres avoir tue en prifbn 
un Gentil-homme fut renfermé plus eftroit- 
tement en un cachot ou avec du linge arra- 
ché de fa chemife fit des pelottes en guife de 
pillules,lefquelles mifesen fa gorge il fe fuf- 
foqua Se fit trouvé le matin fui vant mort,& 
fut traîfneala queuêd un cheval a la voyrie, 
ou il fut pendu par les pieds* 

Février. Le io. de ce mois, je vis un hom- 
me fans bras , qui eferi voit , lavoir un verre, 
oftoit fon chapeau , jouoit aux quilles , aux 
cartes &: aux dez,tiroit de l'Arc, demontoit, 
chargeoit , bandoit & delafchoit un piftolet, 
il fe difbit natif de Nantes en Bretagne aagé 
de quarante ans. > 

Mars. Au commencement de ce mois , le 
Clergé dcFrance forma oppofition à la Bul- 
le du Pape, par la quelle il avoir permis au 
Roy d aliéner & vendre pour cent mille ef- 

cus 
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eus de rente du temporel du CleTgé : Ce que 
ledk Cierge trou voit fort dur & effrange, & 
en murmuroit , difant qu'on le vouloit ren- 
dretaiilable &tributaite,* cequ'on n'avoit 
jamais veu. Le 7. 1 Evefque de Noyon fut 
ouy en Parlement fur les moyens ôtraifons 
de l'oppofiiion de ceux de Cierge , Jefquel- 
les il deduifit hautement &. longuement fans 
rien efpargner , le premier Prefident l'ayant 
ouy luy fit une remonftrance en forme de 
réprimande, luy difant qu'il avoit tenu pro- 
pos trop hautains & piquans contre le Roy, 
en ce mefme qu'il avoit voulu dire que de- 
puis l'An mil cinq cens feize l'Eglife de 
France eftoit comme tributaire a fon Roy, 
ayant toufiours efté depuis ce temps chargée 
de décimes & autres fubyentions extraordi- 
naires auparavant non ouyes ny ufitees & 
combien que le Clergé ne fe fut jamais ef- 
pargnéà jecourrr fon Roy en fa necefTité, 
mefmes fous les derniers Roys & en ces 
derniers troubles , ou il y alloit de fon Eftat 
& de la Religion, neantmoins qu : ils avoient 
eité fort mal trai&ez,que c'eftoit icy la y. a- 
lienation du temporel de l 'Eglife & que tout 
le fpirituel des Ecclefiaftiques eftoit revenu 
comme à néant , ne faifant le peuple plus de 
de conte de faire des ofFrandes.ne payer dix- 
oies ne donner ou léguer chofè que ce fbit & 
plufieurs autres choies lemblables que ledit 
Evefque avoit alléguées tendantes a la def- 
charge du Clergé & trop hcentieufement 
.4 taxan- 



Digitized by Google 



iç86* du % Henry 1 1 1. 97 

taxantes le Roy a prefent régnant, lequel il 
l'avoit blafmeen mots exprès de faire des 
exactions effrénées fur le Clergé , à quoy les 
Gens du Roy ne dirent mot , dont Je Roy 
adverty fut mal- content, cependant la Cour 
fit retirer ceux du Clergéfans rien pronon- 
cer. 

Le 2Ç\Fefte de l'Annonciation noftre Da- 
me, le Roy ne ne fit point aller par la Ville 
la procefïïon des penitens comme on avoit 
accouftumé &. le port rinftitution de la pe- 
nitence.mais lelendemain matin il partir des 
Chartreux.accompagné d'environ 6o.de fes 
Confrères penitens , & avec eux à pied en 
habit de pénitent s'en alla à noftre Dame de 
Chartres, dont il revint a pied, & en mefme 
habit en 2. jours, & arriva a Paris le dernier 
Mars ; la nuit du Ieudyabfolu fit laprocef- 
fion accouftumée par les ruë's & Eglifesde 
Paris accoropaigné d'environ deux cens defc 
dits penitens: & depuis la veille jufques au 
mardy de Parues ne bougea des Capucins 
a y faire prières & pénitence. 

Avril.En ce mois garçon aage' de 2. ans au 
cloiftre deTEglife de Paris,un Efcolier aagé 
de 18. ans Collège de Bon-cour, 8c un Gen- 
til-homme aagé de f o. ans aux faux-bourgs 
St. Germain de? Pre's.fe pendirent & eftran- 
glcrent miferablement. 

Juin. Le Lundy 6* le Roy vint en fa Cour 
de Pat lement tenir fon 1 it de I uftice , & fît 
en fa prefence publier 27 Editsde création 

fi de 
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de nouveaux Officiers & autres Edir , Bour. 
faux par fon Chancelier , qu'il avoit long- 
temps auparavant envoyez ladite Cour , la- 
quelle avoir toufiours fuy à les homologuer 
à caufe du mauvais temps. Tous ces Edits 
furent appeliez les'Edits des Guifars. 

Depuis le 18. de ce moisjufques au 12.de 
Juillet,les Procureurs de la Cour & du Cha- 
ftelet s abftiennenttous unaniment & com- 
me par une commune communication & 
intelligence, d'aller au Palais & au Chaftcl- 
let , à caufe de PEditquele Roy avoicfaic 
publier contre eux: par lequel leur eftoit def- 
fendu de faire aucun exercice de leurs eftars 
de Procureurs , finon après avoir pris de fa 
Majefté ou de Scipion Sardini , qui en avoit 
prisleparty, lettres de Confirmacion, en 
payant cent ou deux cens efcus de finances. 

Le 27. le Comte de Soifïbns accompagné 
dufieurde Lanfac& d'autres Chevalliers 
de l'Ordre du S 4 Efprir, par commandement 
du Roy alla à la Chambre des Comptes, 
pour y faire publier PEdit des furvivances, 
ou fucceflion des Offices vénaux , en finan- 
çant la moitié du prix commun d'iceux; Au- 
quel ceux de la chambre firent refponfe 
qu'ils ne pouvoient admettre, ne dévoient 
confentirla publication de cétEdit , &le 
lendemain 26. revinrent encores en la cham- 
bre les deflufdits , par mefme commande- 
ment du Roy , & firent entendre que la vo- 
lonté ôc la refolution du Roy eftoit , que le- 
dit 
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ditEdity feutf voufïflentou non; ceux de 
Ja chambre des Comptes) publie' & regfîlre. 
.Lors s élevèrent tous les Prcfîdens Maiftres 
ôc autres Officiers des Comptes eftants en la j 
chambre , Se s'en allèrent , fors le prefident 
Nicolai, TAdvocatdu Roy , Pafquier 3 & 
Dannes le Greffier , en la prefence defquels, 
ledit Comte de Soiflbns fit publier & regi- 
ftrer ledit Edit. Et le Vendredy 27. le Roy 
par le fieur de Lanfac &: de Roftain, envoya 
à ladite chambre une lettre d'interdi&ien. 

Le 28. les Procureurs de la Cour afïem- 
blez auxAuguftins après avoir veu les lettres 
patentes du Roy , parlefquelles il deelaroit 
& entendott que faifant & continuant l'ex- 
ercice de leurs Eftats, ils ne s obligeaient en 
rien au contenu de l'Edit, qu'il avoit publié 
contre eux. Et que de grâce il leur donnoic 
encores une mois de delay pour opter ou de 
prendre de luy lettres de confirmation de 
leurs eftats en payant la finance qu'il enten- 
doit d'eux exiger, ou quitter tout a fait leurs 
dits eftats,refolurent de n'aller plus auPalaïs 
. & de quitter dé/lors leurs eftats,fi le Roy ne 
leurvouloit permettre d iceux exercer fans 
payer aucune finance , dequoy la Cour de 
Parlement troublée , pource que les plai- 
. doyésfic autres exercices de la Jufticede- 
failoient à raifon de leur abfence, les manda 
le lundy enfuivant yp. dudit mois , ou ils fi- 
rent la mefme déclaration & demandèrent 
a&e^equel la Cour leur permit, 8c leur pro- 
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mit d'abondant le premier rrefident de tant 
faii% pendant le mois de Iuillet qui leur re- 
ftoit encore. Surquoy l'aprefdinée ils s'a£ 
femblerent derechef aux Auguftinsou par 
Tadvis des plus anciens fut arreftéquele 
lendemain premier Iuillet, ils iroient au Pa- 
lais faire leur charge comme devant : Mais 
le jour enfuivant ils changèrent d'opinion, 
au moins les jeunes qui firent retirer com- 
me par force trois ou quatre des anciens^qui 
le matin vindrent au Palaïs , & s'eftans aC 
Temblez l'aprefdinée prindrent refolution 
• defi'y plus aller,6c d'y molefter ceux qui s'y 
tranfporteroient pour y faire exercice : Au- 
tant en firent ceux du Chaftellet , ou les an- 
ciens Procureurs furent empefches parles 
jeunes en l'exercice de leurs eftats. 

Iuillet. Le Samedy 12. les Procureurs de 
la Cour , par 1 exhorteraient de quelques uns 
des plus grands d'icelle allèrent au Louvre 
en grand nombre fe jettera genoux devant 
le Roy, & luy demandant ( par l'organe de 
Maiftre Louys Buiflbn AdvocatJ pardon de 
la faute qu'il avoient faite , delaiflant l'exer- 
cice de leurs eftars , tres-humblement fup- 

Î>lierent fa Majefté d'avoir pitié d'eux, & de 
eur pauvreté. A quoy le Roy fitrefpôfe,que 
fi pluftoft ils luy eulfent fait entendre ce que 
lors ils luy remonftroient % le cours de fa ju- 
ftice ne fut pas demeuré fi long- temps inter- 
rompu , qu'ils fe levaient & s'en allaitent 
faire l'exercice de leurs eftats r comme ils 

fai- 



Digitized by Google 



iç86 du Roy Henrj 1 1 1. iol 

fai/bient auparavant la publication de leur 
Edit, & qu'ils fecomportaflent en gens de 
bien , qu'ayant d eux la pitié dont Us luya- 
voient fait Requefte , il revocquoit ledit E- 
pit,& qu'ils priaffenr Dieu pour luy , ce que 
fit le Roy , pource que a l'exemple de Paris 
le cours de laluftice ordinaire a voit cefle par 
tous les fieges de Iurifdi&ions du Royaume 
de France. 

Le 14. fut publié en la Cour de Parlement 
la re vocation des Procureurs , auquel de 
Procureur General la Guefle ayant confen- 
ty, comme aux autres, & a la publication & 
a la revocation , on en fit une rifée au Palais, 
di/ànt , que comme mineur il s'en feroit re- 
. lever , & qu'il pouvoir eftre reftituê julque 
% à laage de vingt cinq ans. 

Le Mardy 1 ç ♦ le Roy fit venir au Louvre 
cV\ez le Chancelier , les Prefidents 8c Con- 
feillers du grand Confeil , & leur remonftra 
u'il fcavoitbien <jue contre droit & raifon, 
avoir fait l'Edit de la création de deux 
Nouveaux Prefidents , & huit Nouveaux 
Confèîllers en leur Compagnie , lequel 
dés pieca il leur avoir envoyé pour le pu- 
blierais qu'à ce faire il a voit efté forcé par 
la neceflué de fes affaires, dont ils avoienc 
aflez claire cognoiflance : pour ce les 
prioitde ne faires plustanr les rerifs a pu- 
blier cet Edit,leur promettant que la necefli- 
té pa(Té,il les reduiroic tous a l 'ancien nom- 
bre. Louys Chaudon Prefident dudit Con- 
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feil porta la parole , & fupplia tres-humble- 
mçnt le Roy de leur pardonner.remonftrant 
que ce qu'ils avoient fi longuement différé 
de publier cet Edit, n 'eftoit procédé d'aucun 
mefpris defes commandemens , carilsluy 
avoient toufiours efté& eftoient tres-hum- 
blcs & obeyfians ferviceurs,mais de ce qu'ils 
ne voyoient aucune apparence d'augmenter 
leur nombre , veu qu'ils eftoient en nombre 
plus que fuififant pour fatisfaire à leur char- 
ge , laquelle ils avoient jufcmes à lors tous- 
jours faite au plus prés du bien qu'il avoient 
peu , & de fait qu'Usine s 'eftoient point en- 
cores apperçeux qu'aucun ny mefme fa Ma- 
jefté eut onques receu mefcontentement de 
faute qu'ils euflent faite , mais que pour af- 
fauvir l'ambition de ceux qui abboyoient . 
comme chiens affamez après ces eftats , de 
nouveau érigez librement & libéralement 
ilsremettoient leurs offices entre les mains 
duRoy,lc priant tres-humblement dedifpo- 
fer d'iceux à fa volonté,& ce dit,tous mirent 
leurs cornettes fur la table, à quoy le Roy fit 
refponce quec'eft remifeneluy eftoit au- 
cunement agréable , 6c que fon intention e- 
ftoit qu'ils continualfent l'exercice de leurs • 
eftats , comme ils avoient accouftume , & 
qu'il fe contentoit bien de leur fervice. 

Decemb. Environ la my-DecembreJe'Roy 
fi t làiftr tous les revenus temporels des bé- 
néfices du Cardinal Pelleuéi & donner aux 
pauvres , à caufe des mauvais offices qu'il a- 

voit 
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x oit faits à Rome à fa Majefté envers le Pa- 
pe & les Cardinaux , dont le Cardinal d'Eft 
l 'avoir auparavant adverty , les Huguenots 
J 'appelloient le Cardinal Pelé. 

Sur la fin de cet an le fieur de Bellieure ar- 
riva à Londres en Angleterre.ou il fut parla 
Reyne bien receu & patiemment ouy , au- 
quel elle mefme de fa propre bouche feante 
en fon confèil , refpondit en ces mots , ex- 
traits fidellement de l'original envoyé à 
l'AmbafTadeur, 

Meflîeurs les Ambafi*adeurs,je me fie tant 
la bonté du Roy mon ben frere.que jem'ak 
feure qu'après avoir entendu & cogneu co-f 
me toutes chofès fe font paffées , il ne pren- 
dra en mauvaifè part la procédure que j 'ay 
faire contre celle qui tant de fois a confpirç 
contre ma perfonne & mon Eftat , & fuis 
uev-fafchée qu'un tel perfonnage que vous, 
Mônfieur de Bellieure, ayez pris la peine de 
pafTer en ceRoyaume pour un affaire duquel 
il n'y a aucun honneur de parler , ayant eu 
cognoifTance deschofes defquelles avezreceu 
toute louange, mefmesenunfubjetficlair, 
que chacun peut juger mon innocence.I'ap- 
- pelle icy devant vous Dieuàtefmoin, fi ja- 
mais j'ay eu volonté de luy donner aucun 
mefcontentement , chacun cognoift affez 
combien de fois elle m 'à offencée,& comme 
je l'ay porté paiement : on doit pefer com- 
bien eft precieufe la dignité Royale , & le 
rang que je tient,eftant mon inferieure,puis 

t _ E 4. qu'el- 
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qu'elle eft en mon Royaume. Je luy ay de- 
monftré beaucoup d'Offices d'amitié ce qui 
ne l'a divertie defamauvaife volontéen mô 
endroit. Jamais quelques afflictions ôc fa£ I 
chéries que j 'aye eues, comme de la mort du | 
Roy mon pere, du Roy mon Frère, & de la 
Reyne ma fœur , ne m'ont tant touché au 
cœur , comme le fubjet dont nous traictons 
maintenant. J'appelle Dieu a tefmoin enco- , 
res un coup/fi j 'ay voulu ulèr en cet endroit 
comme elle a fait au mien, & prenez le tout 
fur ma falvation , ou damnation. J'ay veu 
beaucoup d'hiftoires , & leu poffible autant 
que Prince ou Princefle de la Chreftienté: 
mais je n'y ay jamais trouvé chofe fembla- 
bleàc'eft-cy ; il me fou vient fort biea de tout 
▼oftredi(cours,MonfîeurdeBellieure , je 
î'ayfîbien compris que je n'en ay pas per- 
' du un mot: mais tout cela ne me peut inci- 
ter à changer de volonté : car le fang des 
Princes eft trop précieux, & de l'inférieur 
au fuperieur n'y a apparence de droit: main- 
tenant je fuistousjours en peine pour n'eftre 
enfeureté dans ma maifon , & dans mon 
pauvre Royaume : ains fuis aflaillie & cf- 1 
piée de toutes parts; Je ne fuis libre,mais ca- 
ptive , je fuis là priionniere au lieu qu'elle 
doit eftre la mienne ; elle m'a fulcité de tou- 
tes parts tant d'ennemis , que je ne (cay quel 
cofté me tourner : mais j 'efpere que Dieu 
me confervera avec mon peuple , & pour 
jceluy duquel j'ay juré la protection a 

Dieu, 
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Dieu , devant le throfne duquel j'en fuis ref- 
ponfable,& ny manquerayjfi je vous acçor- 
cfois ce que me demandez , je me parjure- 
rois, &. prendrais Ton St. nom en vain. Je ne 
voudrois faire pareille Requefte au Roy 
mon bon Frère voftre maiftre , ny à aucun 
Prince & Potentat delaChreftienté,laou 
il iroitde leur Eftat , comme il y va du mien 
en c'eft affaire , ains defire qu'ils foient pre- 
lèrvez & gardez de tous leurs ennemis. Et 
moy qui ne fuis qu'une pauvre femme, que 
je puhTe refifter a tant d'alTauts & d'embué 
ches. 

* 

Ianvier. i ç8 7 Le Roy demanda a la Vil- 
le. 600. mille elcus.avec encore un autre im- 
pofition de 1 20 mille efeus, & éoo.mille et- 
eus fur tout le Royaume. 

Février. Dominicque Mirailleêc fa fem- 
me le 27. furent aceufez de magie , furent 
pendus &eftranglez,puisbruflez,on trouva 
c'eft exécution toute nouvelle a B^îs -pour- 
ce que c'eft vermine y eltoic toufiours de- 
meurée libre & fans eBre recherchée. Et 
mefmesdurempsdu Roy Charles IX. e- 
ftoit provenue par l'impunité , jufqueau 
nombre de trente mille, comme confelfa 
leur Chef, l'An if 72. 

Mars. Mort de la Reyne d'EcolTe , Prin- 
cefle du fang d'Angleterre , & de la droite 
defeente de Henry 7. nafquitle7. Decem. 
btemilcinij cens quarante deux, Couron- 
née dix-huit mois, alTavoir le vingt-unîefme 
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Aouft,conduite en France à 6. ans, mariée à 
iç. ans au Dauphin de France,apres Ta mort; 
remariée à Henry d'Harlay Gentil-homme, ' 
aagéde 22.ans,efpoufaen j.nopces leCom- 
teaeBothuel , fut 18, ans prifonniere en 
Angleterre,puis fut décapitée. Apres fa mort 
luy fut fait un folemnel lèrvice a Paris , ou 
tous les Princes aflïfterët, & toute la Iuftice. 

May. Le 1. jour de ce mois,6o.ranr. Pre- 
fidents que Confeillers de la Cour , allèrent 
au Louvre faire remontrances au Roy , fur 
ce qu'il avoir délibéré de prendre les deniers 
deftinez au payement des rentes de la Ville, 

r ourle quartier efcheant le dernier jour de 
uin mil cinq cens quatre-vingts fepr,& luy 
firent entendre librement que le pauvres 
veufues & orphelins, qui avoient tout leur 
bien fur la Ville, crieroient contre luy.ôc de- 
manderoient vengeance à Dieu , de ce qu'il 
leur retiendroit les moyens de vivre ôcavoir 
du pain en un temps fi fec & milèrable- Que 
pour payer les cinq cens mil efcus qu'il vou- ' 
loit prendre,il y avoitbon moyen deles re- 
couvrer ailleurs,&. ce,en prenant le quart du 
bien de quelques uns qui n'avoient du com- 
mencement vallant fols, & maintenant fe 
trouvoient riches de cinq & fix cens mille 
clcus : qu'il y avoir à craindre une fèdition, 
criant le peuple tout haut qu'on luy voloic 
(on bien pour le donner à je nefcay quels 
mignons, vrais fangfuës & peftesdu Royau- 
mcqu'il fe trouveront que luy feul avoit leué 
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plus de deniers.en France depuis qu'il eftoit 
Roy.que n a voient fait en deux cens ans au- 
paravant, les Roys Tes predecefleurs : 8c qui . 
eftoit le pis , qu'on ne fçavoit ou tout eftoic 
allé.le peuple ne s'en eftantfenty,foulagé,ny 
amendé , au contraire beaucoup pis & en 
plus piteux & pauvre eftat , qu'il n'avoit ja- 
mais efté. Que fi les finances eftoientbien 
deuêoienr & loyalement adminiftrées, . il y 
auroit afles & trop, pour fubvenir à la necef- 
fité de Tes affaires. Que ceux qui luydon- 
noient confeil de prendre les deniers des 
payemensdes rentes de la Ville , eftoient 
gens melchans, fans foy ., fans loy, non vrais 
François , mais ennemis jurez de fon Eftat, 
6c de la France: &phifieurs autres raifons 
qu'ils deduifoient hautement a fa Majefte' a- 
vec beaucoup d'éloquence, gravité & liber- 
té. Nonobltanf lefquelles, le Roy après les 
avoir fort patiemment ouys , leur refpondit 
avec une grande Majefté.entremeflé toutes- 
fois de colère , comme il parut à fon vifage. 
Qu'il feavoit & cognoifloit auflî bien , & 
mieux qu'eux,la nece/îîté de fon peuple,l'E- 
ftat de fes affaires & finances , & qu'il y fea- 
voit donner bon ordre , fans qu'ils s'en em- 
pefchaflent plus avant. Qu'ils rendifTentla 
Iuftice a fon peuple, qui eftoit ce de quoy il 
crioit & fe plaignoit le plus , n'ayant les o- 
reilles battues d'autres chofe^ guede leurs, 
injuftices.du refte qu'il y feauroit bien pour- 
voir au contentement de fon peuple. Que 

E 6 s'ils 
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s'il fçavoient quelques moyens prompts 
pçur toucher les cinq cens mil efcusdoncil 
avoitneceflairement affaire , qu'il ne tou- 
cheroit point a leurs rentes: mais fînon , fa 
refolution eftoit de les prendre,bien qu'avec 
regret, pour n'avoir aucuns moyens d'en re- 
couvrer d'ailleurs. 

Le 30. certain nombrede Prefidents & 
Conseillers delà Cour furent au Louvre 
faire au Roy remonftrahces fur la faifiedes 
deniers dcftinez aux payemertt des rentes de 
la Ville, & arreft de leurs gages , Se luy dire 
que s'il n'en bailloit mainlevée , ilseftoienc 
refolus de n'aller plus au Palais : a quoy le 
Roy tout fafthé leur dit , qu'ils feinent ce 
qu'ils voudroient , qu'ils luy feiffent bailler 
main-levée de la guerre, qu'il leur feroir rai- 
fon fur l'un Se 1 autre des points de leur Re- 
quefte mais qu'il voyoit bien que c'eftoit 
qu'ils marchandoient de ce faire jetter dans 
un fac en la Rivière , ce qu'il dit , pource 
qu'un jour de la Fefte Dieu , la plufpart des 
Prédicateurs avoient déclamé contre ceux 
de la Juftice , jufques à avoir dit qu'il les fal- 
loir tous jetter dans un fac en l'Eau. 

Venue' des Feuillans de Thouloufe. 

luillet. Le Mardy 2i-le Cardinal de Bour-% 
bon Abbé de St. Germain des prez , fit faire 
uneprocelfion folemnelle , a laquelle il fie 
marcher tous les enfans , fils & filles des 
fauxbourgs St* Germain , pour la plufpart 
v eftus de blanc , & pieds nuds : portant les 
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garçons un chapeau de fleurs fur la tefte nue» 
& tous tant mafles que femelles un cierge de 
cire blanche en Ja main , les Capucins, les 
Auguftins , les Penitens blancs , les Preftes 
de St. Sulpice , ôc les Religieux de St. Ger- 
main portoientles Reliques , & y avoic une 
Muficque tres-harmonieufe , mefmes y e- 
ftoint portées les fept ChaflTes de S.Germain 
par hommes nuds en chemifè , afliftez d'au- 
tres qui portoient flambeaux ardens en gran- 
de devotion.a icelle aiïifta ie Roy veftus en 
penkent blanc, marchant en la troupe des 
autres, & les Cardinaux de Bourbon, & 
Vendofme en leurs habits rouges,fuivis d u- • 
ne grande multitude de peuple de l'un & 
l'autre fexe : le Roy a Ton drfner loua c eft 
proceflîon , & qu'il n'en avoit veu de long- 
temps une mieux ordonnée ny plus dévote 
que celle la , & que Ton Coufîn le Cardinal 
y aveit honneur. A quqy chacun qui eftoit 
prés de luy , varefpondre que c'eftoit la dé- 
votion mefmeque Monheur le Cardinal, 
ouy dit le Roy, c'eft un bon homme, jedcfi- 
rerois que tous les Catholicques de mon 
Royaume luy reflembiaflent , nous ne fe- 
rions en peine de monter à chaval pour 
«ombattre les Reiftres. 

Aouji. Le 23. Jean Lonys de Nogaret Duc 
d'Efpernon premier mignon du Roy, & 
qu'il appelloit Ton fils aifné ; futmarie a pe- 
tit bruit au Chafteau de Vincennes , le 
bruit eftoit que le Roy luy avoit donné en 

faveur 



1 10 Journal du I{egne j 

faveur de mariage la fomme de quatre cents 
• mille efcus. 

Le 30. lefeftindela nopceduDuc dEC 
pernonôc dala ComteflTe de Caudales fut 
fait tres-magriifique en l'hoftel de Montmo- 
rency,ou le Roy & toutes les Dames affiliè- 
rent , &. y balla le Roy en grande allegreffè 
portant neantmoins fon chapelet de teftes 
de moits attache & pendu à fa ceinture tant 
que ie bal dura:donna ce jour a la mariée un 
colier de cent parles eftimé a cent mil efeus. 

Septcmb. Le 26*. à la Croix du tiroiuer fut 
rompu & mis fur la roue a Paris un Nor- -- 
mand nommé Chantepie,qui avoit envoyée 
au Seigneur de Millan d'Allègre, par un la- 
quais , uneboëte artificieufement par luy 
compofée, dans laquelle eftoient arrangez 
36. canons de piftolets chargez chacun de 
deux bales,& y eftoit un reflbrt accommodé 
de façon qu'ouvrant la boëte ce reflbrt la- 
fchant, faifbit feu, lequel prenant a l'amorce 
a ce préparée, faifoit à l 'inftant jouer les 36. 
canons.Ôc jetter 60.& 1 2.balles,dont a pei- 
ne fe pouvoient fauver ceux qui fe trou- 
vaient a 1 environ : cette boëte fut par ce la- 
quais^nvpyée fouz le nom de la Damoifèlle 
de Compigny, fœur dudit Millan , avec une. 
lettre , par laquelle elle luy mandoit qu'elle 
luy envoyoit une boète de rare & efmerueil- 
lable artifice.afin qu'il la vit.Or avoit Chan- 
tepie monftrê au laquais , comme il falloir 
ouvrir ladite boëte, lequel de fait l'ouvrir en 
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la prefence dudit fieur de Millan, & foudain 
felafcherent touslefdits canons ,'defquels 
neantmoins ne fut ledit Millan que peu ou 
point offencé,2. ou 3. balles donnèrent dans 
les cuifles du laquais & n'en mourut , Chan- 
tepie fut appréhendé. , confelTa avoit fait 
rinftrument & fut exécuté. * ' , ' . .[ 
OHob. Au commencement de Ce mois le 
Duc d'JE/pernonen la prefence du Roy fît 
un rude affront a Monfieur de Villetoy , Se- 
crétaire d Eftat , l'appellant petit coquin, & 
le menaça de luy donner des coups dcfpe- 
rons,comme a un cheval retifjmelme luy re- 
prochant certaine intelligence,qu'il difoit a- 
voir avec la ligue , & le Roy d fifpagne , au 
quel il reveloit tous les fecretsdu Roy foui 
ombre d'une penfion de doubles piftoles 
qu'il en tiroit. . • 

En ce mois jour 20. fut la bataille de Cou- 
tras, avant qu'entrer au combat le Roy de 
Navarre 8c ceux de la religion s'eftans pro- 
fternés en terre pour prier Dieu , le Duc de 
Ioyeufè les regardant comme gens qui pa- 
roiflènt ja tout humiliez & abbatus > dit a 
Monfieur de La verdin.ils font a nôus.voyez 
vous pas comme ils font à demy battus 6c 
défaits, a veoir leur contenance , ce font gens 
qui tremblent , ne le prenez pas la, luy ref- 
pondit Monfieur deLaverdin.je les cognois 
mieux que vous,il s font bien les doux & les/ 
chattemittes , mais que fe vienne a la charge 
vous les trouverez diables & lions, & vous, 
fouvenezquejevousl'aydit. Le 
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Le Cardinal-de Bourbon ayant ouy la 
mort du Duc de Joyeufe , dit qu il eut voulu 
- que Roy de Navarre eut efté en ïà place Se 
qu'il n'y eut eu tant de perte de luy que d li- 
ait Duc , ce qu'ayant efté rapporté au Roy il 
dit, que cette parole eftoit digne de ce qu il 
eftoit. 

Le 3. Monfîeur Maillard tnaiftre des Re- 
queftes fut condamné par contumace d'a- 
voir la tefte tranchée. 

Decemb.En ce mois le Roy fit une capitu- 
lation avec les Reiftres , ce que les Ligueurs 
trouvèrent fort mauvais , les Prédicateurs 
crioient que fans la proueffe & confiance du 
Duc de Guife , l'Arche fut tombée entre les 
icains des Philiftins* , ScqueTherefie eut 
triomphé de la Religion. Et la deflus.Ja Sor- 
bonne fit un refultat fecrets qu'on pouvoit 
ofter le Gouvernement aux Princes, qu'on 
netrouvoit pas tels qu'il falloir , comme 
l'adminiftration au tuteur, qu'on avoit pour 
fufpeér..Ce font les propres termes de Tarre- 
ftéde la Sorbonne, fait en leur Collège le 
Mercredy 6* du prefent mois. , 

Le 30. le Roy manda venir au Louvre fa 
Cour de Parlement , & la faculté de Théo- 
logie , & fit une afpre & forte reprimende- 
âux Docteurs 7 heologiens , en laprefence 
de la Cour , fur leur inlolente & effrénée li- 
cence de prefcher contre luy& contre tou« 
tes fes actions , mefmes touchant les affaires 
4e fon£ftat,& s addreffant particulièrement- 

. Vf»! î'.c/.i 1 - ..à Bou-. • 
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à Boucher Curé de St. Benoift , l'appella 
mefchant , luy dit que deffunt Poifle fon on- 
cle qui avoit efte indignement Confeiller 
de la Cour,eftoît un mefchant homme,mais 
qu'il eftoit encore pire que luy , Ôcquefes 
compagnons ne valoient guercs mieuxrmais 
qu'il s'addreflbit^ particulièrement à luy, 
pour ce qu'il avoit efté fi impudent que ae 
prefcher qu'il avoit fait jetter en unfàcen 
1 eau Burlat Théologal d'Orléans , com- 
bien que ledit Burlat fut tous les jours 
avec luy , beuvant mangeant 6c fe gaufrant, 
leurdifant davantage , qu'ils nepouvoiot 
nier qu'ils ne feuffent notoirement malheu- 
reux Se damnez par deux moyens, l'un pour 
avoir en la chaire de vérité , detra^é contre 
luy, leur Roy naturel & légitime, & avancé 
plufieurs calomnies contre fon honneur : ce 
qu'il leurëft defFendu par toute TEfcriture 
faindfce. l'Autre, que fortant de la chaire, 
après avoir bien menty 8c mefdit de luy, ils 
s'en ailoient droit à PAutcl dire la Mette, 
fans fe reconcilier & confefler defdits men- 
fonges <3c mefdifances, combien que tous 
les jours ils prefehent que quand on a men- 
ty ou parlé mal de quelqu'un que ce foie, 
fuivantle texte de l'Evangile, le faat aller 
reconcilier avec luy avant que feprefenter 
a l'Autel. Scair auflî la belle refblution de la 
Sorborme du (eiziefme de ce mois, a laquel- 
le il a efte prié de n'avoir efgani, pource que 
c eftoit après desjeuner, que l'ayant outragé 

en 
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en toutes ces facons,il ne s'en vouloit neant- 
moins venger, comme il en avoit la puik 
fance,8c comme avoit fait le Pape Sixte V. 
à prefent régnant , lequel avoir envoyé aux 
Galères certains Preftres Cordeliers , qui en 
leurs fermons avoienc ofé mefdiredeluy, 
qu'il n'y en avoit aucun d'entre eux qui n'en 
méritât autât,ou d'avantage, mais qu il vou- 
loit le tout oublier , & leur pardonnoit à la 
charge de n'y retourner plus,que s 'il leur ad- 
venoit jamais il prierait fà Cour de Parle- 
ment cy prefènte,de luy en faire la raifon,Ôc 
ep faire faire une fi bonne Iufttce,que les le- 
ditieux (comme luy ) y peuflent prendre ex- 
emple,pour fe contenir en leur devoir. 

En ce mefme temps vindrent a Paris nou- 
velles de la mort du Capitaine Sacremore, 
tué à Dijon par les mains duDuc deMayen- 
ne fon maiftre, a caufe de quelques fafcheux 
propos que ledit Sacremore avoit efté fi té- 
méraire de luy tenir a fa barbe touchant le 
mariage d'entre ledit Sacremore & Mada- 
moifelle de Viilars , fille aifnée de Madame 
du Mayne , laquelle ledit Sacremore main- 
tenoitluy avoir efté promife parle Duc de 
Mayenne & fa femme , & bien d'avantage, 
ladite fille s'eftre obligée de 1 efpourfer, fur- 
quoy ledit Duc le tua. 

Surlafindec'eftan , le Roy fut adverty 

que le Duc de Guûe avoit fait un voyage a 

Rome luy ô.tellement defguifé qu'il n'avoir 

peu eftre recogneu:& qu'ayant efté a Rome 

trois 
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rrois jours feulement,il s eftoit de/couvert au 
leul Cardinal de Peleué, avec lequel il avoit 
communiqué jour & nuit* 

Sa Majeftéau/îi en mefme temps eutad- 
vis que le Pape avoit envoyé' au Duc deGui- 
fe Pefpée gravée de flammes, & que le Prin- 
ce de Parme luy avoit envoyé fes armes , & 
mandcsQu'entre tous les Princes de PEuro- 
pe, il napparrenoit qu'à Henry de Lorraine 
porter les armes 6c eftre chef de l'Eglife. 

i f 88- lanvier. Le 12. le Duc d'Efpernoa 
fut en la Cour de Parlement receu Admirai 
de France, ôc par le premier Prefîdentde 
Haf lay inftallé au fiege de la table de Mar- 
bre: PAdvocat Marion le prefenta & haran- 
gua en fa faveur , avec magnificques louan- 
ges. Faye Advocat du Roy barangua haute- 
ment ôcune peu flateufement à la louange 
du Roy.car il Pappella le St. des Sain&s, cii- 
fant qu'il meritoit d'eftre canonifc,autant ou 
plus , qu'un des fes predecelTeursRoys de 
France, que nous adorons pour fainâ; , 8c 
louant le Duc d'Efpernon,dit que le feu Ad- 
mirai de Chaftillon avoit fait tout ce qu'il 
avoit peu pour ruyner l'Eglife Catholique, 
Apoftolique & Romaine : mais que ceftuy- 
cy la maintiendroit & reftablieroit en fa 
propre fpiendeur & dignité', Surce nouveau 
faindt de Roy de Monlieur Faye,on fema ce 
jour au Palars ce diftique fuivant : 
Qnis neget Henricum miracula prodere mundo. 
Qui fecit montem } qui modo vallis emt. 

Le 
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Le Dimanche 24. scfleva fur c'eft Ville 
de Paris & aux environs,un fi efpais broiïii- 
lard,pnncipalement depuis midy jufques au 
lendemain, qu'il ne s'en eft veu de mémoire 
l homme un fi grand :' car il eftoit tellemenr 
noir & efpais que deux perfonnes chemi- 
nans enfemble par les rues , ne fe pouvoient 
veoir f & eftoiton contraint de fe pourveoir 
de torches pour fe recognoiftre encore qu'il 
ne fut pas trois heures , turent trouvées tout 
plein doyes fauvagës & autres animaux 
volans en l'air , qui eftoient tombez en des 
courts des maifons tous eftourdis,qui volans 
s eftoient frappez contre les maifons & che- 
minées & en a efté pris plufieurs en c'eft Vil- 
le de Paris de ceft façon. 1 

Mars. Le jeudy 3. un jeune Normand 
aagé de 19. à 20. ans ayant efté furpris cou- 
pant a lentréc du parquet de T Audience ,1a . 
monftre d'un Gentil-homme qu'il portoit 
pendue au col, reprefenté devant Meffieurs 
en là grande Chambre ayant ad voué le fait, 
fut fur l'heure condamné a eftre pendu & 
eftranglé en la Cour duPalaïs , ce qui fut 
exécuté fur le champ. 

Leç.decem0is,mourutaSt, Teand'An- 
gely Henry de Bourbon Prince de Conde, 
fe fécond jour de fa maladie , ayant efté em- 
poifonné , comme on dtlbit,pat un page. A 
la fufeitation de fa femme , de la Maifon 
de la Trimouille , laquelle fut conftituée 
prifonniere , fe trouvant groffe du fait dudit 

page 
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page fans que le Mary y eut aucunement 
part. Lequel fe fauva des premiers & fut dé- 
fait en effigie & condamne par conrumacef, 
& uu nommé Brilland domeftic^ue dudit 
Prince en perfonne , ayant efté tire a quatre 
chevaux en la place publicque d'e St. lean 
d'Angely , 8c plufieurs autres einprifonnez, 
v aufquels on commença à faire Je procès. 
Monfieur le Cardinal de Bouibon fon on- 
cle en ayant entendu les nouvelles vint 
trouver le Roy , auquel avec une grande ex- 
clamation il dit, Voila, Sire, que c'eft d'eftre 
excommunie , quant a moy je n'attribue fa 
mort a autre chofe qu'an foudre d'excom- 
munication , dont il a efté frape : auquel le 
Roy en riant refpondir,il eft vray mon cou- 
fin , que ce foudre la eft dangereux : mais fi 
neft-il pas befoin que tous ceux qui en font 
frappez en meurent , il en mourroit beau- 
coup , jecroy que cela ne luy a pasfervy: 
m ais autre chofe luy a bien ayde. 

May. Tout ce mois le Duc de Guife en 
paflTanr par les rues , on croit vive Guife, 

Les Barricades le vingt-denxiefme. 

Le Dimanche if. fut femb le fui vant qua- 
train, qu'on trouva bien rencontré fur le jeu 
de Prime,auquel le Duc de Guife jouoit fort 
fbuvent. 

La for tune a jouant le GuifardbientraiElê^ 
Car ayant un valet & un I{py efearté. 
Une une autre ï{eync en fa main retenue. 
O trois fois heureux foi f, Prime luy efî venue. 
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Le Jeudy 19. le Prefident de laGuefle , le 
Procureur General , Ton fils , & les Confeil- 
lers de la Cour , qui le Dimanche précèdent 
députez par icelle eftoient allez trouver Je 
Roy à Chartres , pour feavoïr Ton intention 
& recevoir fes commandemens , revindrent 
a Paris, 6c rapportèrent que l'intention de fa 
Majefté eftoit,que ladite Cour & toutes au- 
tres Iurifdi&ions continuaient l'exercice 
de la juftice : entres autres propos notabJes 
que le Roy leur tint , il leur dit,il y a qui en 
ce fait s'arment du manteau de la Religion, 
mais mefchammentôc fau(Tement,ils euflent 
mieux fait de prendré un autre chemin , ma 
vie Ôc mes adtions les démentent aflez , 8c 
veux bien qu'ils entendent qu'il n'y a au 
monde Prince plus Catholique,ny qui de/ï-* 
re tant l'extirpation de l'herefie que moy,8c 
voudrois qu'il m'euft coufté un bras , 8c que 
le dernier hérétique fut en peinture dans 
ceft chambre. Au Prefident de Nully lequel 
député de la Cour des Aydes , faifant la ha- 
rangue pleuroit,& s exeufoit de ce qui eftoit 
advenu* Il dit ces mots, Hé pauvre homme, 
penfez-vous que fi f euflfe en quelque volon- 
té envers vous & les autres de voftre fa&ion, 
que je ne Peufle pas bien peu exécuter , qui 
m en eut gardé fi jen eufTe eu envie ? Non, 
non, jâyme les Parifiens en defpit d'eux cô- 
bien qu'ils m'en donnent fort peu d occafiô, 
retournez vous-en,faites voftre eftat comme 
de couftume, vous 6c les autres,6c vous mon- 

ftre* < 
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ftrez auflî bons lubjets comme je me fuis 
monftré bon Roy , en qnoy je délire conti- 
nuer.pourveu que vous vous en môftriez di- 
gne. Le mefme jour en efcrivit fur le porte de 
la Prefidente Seguier , avec laquelle logeofi 
l'Advocat du Roy Ton fils (Valet à Louer.) 

Aouft. LeMardy i2.Aouft,fa Majefté en- 
tretenue du Duc de Guife pendant fon dit- 
ner , Juy demanda à boire , puis en riant luy 
demanda à qui ils boiroyent : A qui il vous 
plaira Sire, refpondit le Duc , c'eftavoftre 
Majefté d'en ordonner: mon Coufin , dit le 
Roy , beuvons à nos bons amys les Hugue- 
norsrC'eft bien dit.Sirejtefpondit Monheur 
de Guife: & à tous nos bons barricadeurs de 
Paris, va dire le Roy auflî toft , beuvons auf- 
fi à eux £c ne les oublions pas. A quoy le 
Duc de Guife fe prit a fous-riré,mais d'un ris 
qui ne pauToit point le nœud de la gorge, 
mal content de c'eft nouvelle union que le 

Roy vouloit faire des Huguenots avec les 
barricadeurs. v : *- 

Le 6,Septembre le.Prevoft des Marchants 
&les Efchevins de Paris envoyèrent priet 
l'Advocat du Roy Seguier, lequel on avoit 
chafTé de Paris le jourde S« Barthélémy , par 
des Placards arrachez à fa porte fort feditieux 
ôc comminatoires^ revenir a Paris , exer- 
cer fa charge , & qu'il le tiendroyent en leur 
protection ôc fau vegarde. Et de fait il y re- 
vint, & aflïfta à la prononciation des Arrefts 
le Mercredy fepticme de Septembre , & on 

di- 
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difoit a Paris , que ledit Seguier leur a voie 
promis de faire publier &. recevoir au Par- 
• lement le Concile de Trente, & que a cette 
occafion ils l'a voient r'appellé. 

08ob. Le feiziefme de ce mois,l'ouverto- 
re des Eftats de Blois, 

Novemb. Le trentifme de ce mois un de 
mes amis s'eftantaddrefféa Pcricart Secré- 
taire du Duc de Guife, pour avoir nnpaffe- 
port, Pericart luy dit qu'il patientaft enco- 
res un peu , & que bien toft ils changeroient 
de qualité. 

Decemh. On fit le 4. de ce mois promettre 
& jurer au Roy fur le S. Sacrement de l'Au- 
tel.perfaite reconciliation & amitié avec Je 
Duc de Guife , & oubliance de toutes quer- 
elles & fimultés paffées , ce que fa Majefté 
fit fort librement en apparencermefme pour 
les contenter & amufer,declara qu'il s'eftoit 
refolu de remettre fur fon coufin de Guife & 
la Reyne fa Mere.le Gouvernement & con- 
duite des affaires de fon Royaume , nefe 
voulant plus empefeher de prier Dieu Se fai- 
re pénitence. 

Le 2$. Décembre eft la mort du Duc de 
Guife, & lors qu'on le tuoit, il difoit , mon 
Dieu je fuis mort.ayez pitié de moy, ce font 
mes péchez qui en font caufè , & rut la fon 
corps jetté fur un tapis ; & la laiffé quelque 
temps expofé aux mocqueries descourti- 
fans, qui l'appelloient le beau Roy de Paris: 
Nom que le Roy luy avoit donné, eftant en 
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fbn Cabinet , demanda s ils l'avoient fait 
fortir, Se donna un coup de pied au vifage 
dece pauvre mort, ainfi, que le Duc de Gui- 
feenavoit donné au feu Admirai de Cha- 
ftillon. Chofe véritable & remarquable. Le 
Roy l'ayant un peu contemplé, dit, Mon 
Dieu qu'il e(t grand , il paroit un corps plus 
grand morr,que vif. . . 

Le vïngt-quar.riefme,la,mortdu Cardinal 
de Guife. 

Le foit de ce jour les corps du Duc ôcCar- 
dinaldeGuife , furent mis en pièces par lè 
commandement du Roy en une falle bafle 
du Chafteau, puis bruflez & mis en cendres, 
lesquelles après furent jettées au vent • affin 
qu il n'en reftat ny relique ny mémoire. 

iç89- lanvier. Le premier jour de l'An 
Linceftre après le fermon qu'il fit a St. Ber- 
thelemy , exigea de tous les afliftans le fer- 
* ment ( en leur faifant lever la main pour li- 
gne de confentement)d'y employer jufques 
au dernier denier le leurbourfe, Scjulques 
a la dernière goutte de leur fang, pour ven- 
ger la mort des Princes Lorrains Catholic- 
ques.atfàvoir Je Duc de Guife &. le Cardinal 
Ion Frère , maiTacrez dans le Chafteau de 
Blois, a la face des Eftats ; & du i . Prefident 
de Harlay, qui afTis a l'œuvre devant luy, a- 
voit ouy fa prédication, exigea ferment par- 
ticulier, «de luydifie, qui avoit accouftu- 
me le recevoir des autres , l'interpellant par 
deux diverfes fois, en ces mois, Levez 

F la 
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la Main Monfieurle Prefidentjevez-la bien 
haut, s'il vous plaift , afin que tout le monde 
le voye. Ce qu'il fut contraint de faire , non 
fans fcandale & danger du peuple , auauel 
on avoit fait entendre que ledit Prennent 
avoit fceuSc confenty la mort de ces deux 
Princes Lorrains, que Paris adoroit comme 
fes Dieux tutelaires. 

Le 2» le peuple continuant les furies $c 
infolences , aufquelles les animoient leurs 
Curez & Predicateurs.tbatit & démolit les 
fepulchres Se figures de marbre que le Roy 
avoit fait ériger auprez du grand Autel a l'E- 
glife St. Paul a Paris, de dettunt St. Maigrin, 
Qnelus 6c Maugiron fes mignons , difanc 
qu'il n'appartenoit pas a ces mefehans, 
morts en reniant Dieu , fangfuës du peuple 
& mignons du tyran,d'avoir lï braves monu- 
mens & fi fuperbes en l'Eglifede Dieu, St 
que leurs corps n'eftoient dignes d*amre- 
ment que d'un gibet. 

Le ^.arrivèrent les nouvelles de la Reyne 
MereduRoy , decedée au Chafteau de 
Blois,le Lundy précèdent cinquiefme de ce 
mois. Elleeftoit aagéde foixante & un an, 
& portoit bien l'aage pour une femme plei- 
' ne & grafle comme elle ettoit.:eile mangeoit 
bien & fe nourrifibit bien, & naprchendoit 
pas fort les affaires, combien que depuis 30. 
ans que Ton mary eftoit mort , elle en eut eu 
d'aufli grandes & importantes qu'oneqies 
eut Reyne du monde,elle mourut endebtée 
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de quatre cens mille efcus.eltant prodigue 6c 
pardela la liberté , plus que Prince ny Prin- 
ceife de la Chreftienté , ce qu'elle tenoit de 
ceux de famaifon. 

Ceux qui 1 approchèrent de prés en fa ma- 
ladie, eurent opinion que le defplaifir qu'el- 
le avoit prins de ce que Ion fils avoir fait, luy 
avoir advancé Tes jours non pour l'amitié 
qu'elle portât aux deux Princes occis , lef- 
quels elle aimok à la Florentine, c'eû à dire 
pour s'en (èrvir, mais pource que par la elle 
voyoir le Roy de - Navarre l'on gendre efta- 
bly , qui eftoit tout ce qu'elle craignoir plus 
au monde , comme celle qui avoit juré fa 
ruine par quelque moyen que ce fut. Tou- 
tesfois le peuple de Paris eut opinion qu'el- 
le avoit donné contentement & occafion ala 
mort des deux Princes Lorrain's,&. difoient 
les Guifards , que fi on apportoit le corps a 
Paris pour l'aller enterrer à St. Denis au fe- 
pulchre magnifique, que de lbn vivant elle 
avoit bafty a elle &. au feu Roy Henry fon 
mary, qu'ils le traineroient a la voyrie ou le 
jetteroienrdans la Rivière, Voila pour le 
regard de Paris. Pour le regard de Blois , ou 
elle eftoit à douaire & révérée comme la 
Junon de la Cour, elle n'euit pluftoft rendu 
ie dernier foufpir , qu'on n'en fit non plus 
deftat çpie d'une cheure morte. Quant au • 
particulier de fa mon, le defefpoir &. la vio- 
lence y ont efté remarquez , comme en une 
fin tres-miferable,con forme a fa vie. «j. 

F 2 lè 
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Le Dimanche 8. le peut Fucillan en fotî 
fermon faifant un apoftrophe au feu Duc de 
Guife, din ces mots, en le retournant vers 
Madame de Nemours fa mere,qui eftoit vis 
a vis de luy : O faint & glorieux martyr de 
Dieu , bénit ett le ventre qui t'a porte & les 
jnammelles qui t'ont allaité. 

Lelundy 6Janvier,maiftre Iean Je Clerc 
nagueres Procureur en la Cour de Parte- 
mentors Capitaine de Ton quartier & gou- 
verneur de la Baftille de Paris, accompagné 
de 2J . ou trente coquins , tous comme luy, 
armez de leurs cuira{fes,ayam le piftole en la 
main,dit haut & clair, Vous tels & tels qu'il 
nomma, fuivez moy, venez en l'hoftel de la 
Ville, ou Ton a quelque chofe a vous dire.Et 
au premier Prefident & autres, qui luy vou- 
lurent demander de par qui &en quelle/ 
puiflance , il vouloir faire cet exploit. 11 ref- 
pondit qu'ils fe haftaflent feulement & fe 
contentaflent daller avec luy, & que s'ils le 
contraignoient d uferdefa puiflance quel- 
qu un d eux s'en pourroit mal trouver. Lors 
le premier Prefident , le Prefident Potier & 
le Prefident de Thou s'acheminèrent pour 
le fuivre , & après eux marchoient volon- 
tairement , jufques au nombre de cinquante 
ou foixante Confeillers de toutes les cham- 
bres de Parlement , mefmesdes Requeftes 
du Palais , & plufiéurs q ji ne fe trouvèrent 
point fur le billet dij Clerc ne laiffcrent de 
marcher & accompagner les autres , difans 

qu'fls 
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qu'ils ne pouvoient moins faire que de fui- 
vre leurs Capitaines. 
Marchant le premier , il les mena furie 

dix heures du matin par le pont au change, 
comme en monltre & triomphe jufques en 
la place de Grève , ou fe voulans arrefter 
pour entrer en l'hoftel de Ville , fuivantla 
propofition de maiftre Iean le Clerc en fu- 
rent empefchez & contraints par luy de paC 
fer oiure,& menez en la Baltille Sj. Anthoi- 
ne, tout au travers des rués pleines depeu- 
ple,qui efpadu par icelles les armes au poing 
& les bouiicques fermées pour les veoir, les 
Jardoient de mille brocards &. vilenies. Il 
alla encores prendre quelques uns ce jour la 
en leurs maifons , qui ne seftoient pas trou- 
vez en la Cour, & mefmesdelaCour des 
Aydes, Chambre des Comptes & autres cô- 
pagnies,dont il y en eut quelques uns ferrez 
en la Conciergerie & aux autres prifonsde 
la Ville 1 mais les uns furent e/Urgis dés l'a- 
prefdinée, les autres f les deux ou trois jours 
enfuivans,pour ce qu'ils ne fe trouvoient fur 
la liftedu Clerc, ôc qu'ils eftoient eftimez 
bons Catho. icques : & a la vérité la face de 
Paris eitoit miierable, car Ton eut veu un 
Clerc , unLoufchard, un Senault 8c un 
Morliere, un Olivier & autres , qui avec 
main armée fourageoient les meilleures 
maifonsde la Ville , f^incipalement ouils 
feavoient qu'il y avoit des efeus , & ce fous 
un mafque digne de voleurs , pour ce qu'ils 

F 3 eftoiem 
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eftoient ( difoienr-ils ) Royaux, & pourtant 
de bonne prifé : mais par deflus tous les au- 
très avoit Monfieur Bufli le Clerc , ainfi fe 
faifoit-il appeller , grande puitfance : car en- 
cores que par la Vùle,ou parle confèil,que/- 
ques uns de fes prifonniers euffent ordon- 
nance de fortir , ne fortoient point toutes- 
fois,que quand il plaifoit a Monfieur de BuÊ 
fi, auquel outre les \ . 4. ôc ç. efeus qu'il exi- 
geoit de chaque tefte pour fa journalière de£ 
pence , il falloit encore faire quelques pre- 
lèns de perles ou de chaifnes d'or a Madame, 
deVahTeile d'Argent , de deniers contans 
à Monfieur,avant qu'en pouvoir fortir. 

Le Mardy i7.on playda à la grand Cham- 
bre à huis ouverts.nondbftant l'emprifonne- 
ment des plus faines & meilleures parties 
de la Cour & fut tenë l'Audience par le Pre- 
iident Br iffbn ,qui combien qu'il fut des plus 
fufoe&s par quelque promefle aux feize, qui 
diioient tout haut çju'illeur avoit promis 
d'eftre homme de bien, (è garantit & fauva 
des priions , & demeura toufiours depuis en 
la Cour , exerçant de fait l'Eftat de premier 
prefident. 

LeSamedyai. furent nommez par la 
Cour Monfieur Mole Confeiller enicetle, 
pour exercer l'Eftat de Procureur General, 
lequel y accepta en fin à fon grand regret, e- 
ftant vaincu de la voix & multitudedece 
peuple efchauffé qui crioit Molé , Molé , 5c 
aufTi d'une vive apprehenfion de la mort, ou 

t pour 
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pour le meilleur marché d une prifon , ve- 
nant forcir d'une Battille , ou il s'afleuroit 
bien d'y rentrer au cas qu'iLle refufat. Fu- 
rent aulïî nommez & efleuspour Advocars 

du Roy , maiftreleanleMaiftre&Louys 
d'Orléans Advocats en Parlement , le maria 
dudit jour , le CommitTaire Louchart 6c Efc 
monnet avoient efté chez Monlieur Molé,le 
prier d'en raporter luy-mefme laRequefte, 
& ieconfqlans fur fa prifon , luy dirent que 
c'eftoient des probations que noftre Sei- 
gneur envoyit fbuvent aux fiens. 

Ce jour Mefïire Barnabé Brifïbn premier 
Prefident de la Ligue, craignant un cataftro- 
phe de tragédie à la ruine de luy ôcdefa 
maifon,pour eftre forcé en fbn ame à faire & 
pafler tous les jours chofes iniques ôcinju- 
ftes contre le fervice du Roy , defirantqu à 
Fadvenir il ne luy en fut rien imputé , com- 
me ayant toufiours efté bon ferviteur du 
Roy , & qu on cogneuft que ce qu'il falloir, 
au contraire eftoit contre fon grc'& volon- 
te',yeftant induit par la terreur des armes la 
violence d'un peuple mutiné , qui le tenoic 
prifonnier fans pouvoir fortier, & auflî pour 
garantir fa vie & celle des fiens de leur fu- 
reur, feit la proteftation fitivante,qu'il eferi- 
vic Se figna de fa main, Se la feit recognoiftre 
le lendemain pardevant deux Notaires en 
forme de difpolïtion &. ordonnance de der- 
nière volonté, de laquelle la teneur s enfuit, 
extraiéle fidellement de mot à mot de l'ori- 
ginal. F 4. ]e 
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je foubs figné déclare , qu'ayant confulté 
& tenté tous les moyens à moy pofïibJes 
pour fortierdeceft Ville r afin dem'exern- 
ptcr de faire ou dire chofe qui peut offencer 
mon Roy ôcfouverain Seigneur, lequel je 
veux feryir,oheïr , refpedter & recognoiftre 
toute ma vie & perfevererenla fidélité que 
je lay doibs a deteftant toute rébellion con- 
tre luy , ilm'aefté impo/Tiblé de me pou- 
voir retirer & fauver pour eftre mes pas ob- 
servez de toutes perfonnes, guettez , gardés^ 
& que plufieurs qui en habit difguifé ont taf- 
ché de f ortir , ont efté furpris ôc emprifon- 
nez , & d'ailleurs on a emprifonné leGené^ 
ral le Comte, mon gendre , faifi fa maifon, 
& defn ie l'entrée d icelle a ma fille qui aefté 
contrainte de fe réfugier chez fes amis, a rai- 
fondequoy eftant contraint de demeurer 
çn ceft Ville & adhérer és délibérations 
aufquelles le peuple nous force d'entrer , je 
protefte devant Dieu que tout ce quej'ay 
fair>dit & délibéré en la Cour de Parlement, 
& ce que je feray,diray & delibereray,juge- 
ray & figneray cy- après , a efté & fera con- 
tre mon gré & volonté & par force & con- 
trainte y tftant violenté parla terreur des 
armes & licence populaire qui règne à pre. 
ient de c eft Ville, Se aufli par le Confeil des 
gens de bien & d honneur , bons & fidelles 
ierviréUrs du Roy , expofez a mefmes périls 
& injures , qui me confeillent 8c exhortent 
de temporifer & m accommoder auxdefirs 
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ôc vouloirs d'un peuple , quoy qu'ils foient 
injuftes & defraiibnnables , ôc contre le de- 
buoir defubjets , & ce tant pour fauver ma 
vie& a ma femme & enfans , qui feroient 
en péril & danger indubitable & nos biens 
en ptoye> que pour tafcher avec le temps, à 
profiter quelque chofepourla reconcilia* 
lion & réduction dudit peuple avec le Roy, 
quand Poccafion fe poarra ^refenter den 
parler , dont a prefcnt on n'olèroit ouvrir la 
bouche , a peine de hazarder fa vie : & afin 
qu'à 1* Ad venir me demeure & refidence en 
ceft Vi le & mes a&iorls & deportements 
ne me fpient imputez a b!afme,dont j'appel- 
le Dieu a tcfmoin, qui cognoit l'intérieur de 
mon cœur, & lacandeu^pureté,^ fiucerité 
de ma cônfeience , j ay eferit & figné la pre- 
fente proteftation en continuant la précé- 
dente,^ par moy faite voulant que la prefen- 
teferve une fois pour toutes, pour tout le 
temps futur. Fait à Paris ce vingt uniefme 
"Janvier mil cinq cens quatre vingt neuf, li- 
gné Bri (Ton. Ç 

Aujourd'huy me/Tire Barnabe' Briflbn fieur 
de Gravelle Confeiller du Roy & Prefident 
en fa Cour de Parlement a recogneu & dé- 
claré avoir eferit & figné de fa main, la 
difpofïtion & ordonnance de dernière vo- 
lonté cydeffus , & de l'autre part conte- 
nuë,quil veut & entend -fortir fon plein 
& entier effeéfc, félon fa forme & teneur, 
dont il a requis le prefent a&e à luy délivré. 

V f Ce 
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Ce fut fait après midyenia maifon dudit 
(leur Preficient l'An mil cinq cens 80. & 9. 
le ^2.jour de Jan vier,& a figne BrifTon^figne 
auffi Luflbn & le Noir, 

Le jeudy 26. le Heraud furnommê Auver- 
gne envoyé de la part du Roy , arriva a Pa- 
ris, portant au Duc d'Aumale(qui s'en difoit 
Gouverneur)mandement d'en vuider,& in- 
terdiction a la Cour de Parlement , a la 
Chambre desComptes, v a la Cour des Aydes, 
au Prevoft de Paris & à tous les autres Offi- 
ciers Se Juges Royaux de plus exercer aucu- 
ne Jurifdi&ion,il ne futouy, ny fon pacquec 
veu, ains emprifonné en danger d'élire pen- 
du Se eftranglé , finalement renvoyé fans 
refponce avec injure &contumelie, tant e- 
ftoient les Parifiens animez contre leur 
Roy , duquel le nom eftoit fi odieux entre le 
peuple , que > qui Peut proféré feulement e- 
ftoit en grand danger de fa vie. 

Furent faites a Paris force images de cire 
qu'ils tenoient fur l'Autel , & les picquoient 
a chacune des quarante mettes , qu'ils fai- 
fbient dire durant les 40. heures en plufieurs 
parroilTes de Paris, & a laquarantiefme pic- 
quoyent l'image a l'endroit du coeur , difans 
a chaque picqueure quelque parole de Ma- 
gie,pour eflayer a faire mourir le Roy. 

Aux procédions pareillement , & pour le 
meimeeffe&,ilsporroient certains cierges 
magiques qu'ils appelloient par mocquerie 
cierge bénits , qu'ils faifoient efteindreau 

lieu 



Digitized by GooqI 



If S? du l(9y Henry IÎI. 131 
lieu ou ils alloient , renverfant la lumière 
contre bas, difans,je ne icay qu'elles paroles 
que des forciers leur avoientapris. 

En ce mefme temps.la Sorbonne & facul- 
té de Théologie comme trompettes de la 
feduion, déclarèrent & publièrent a Paris, 
tout le peuple de ce Royaume , abfousdu 
ferment de fidélité & obeïflance , qu'ils a- 

; voient jurez a Henry de Valois, nagueres 
leur Roy , rayèrent Ton nom de prières de 
l'Eglife, firent entendre au peuple qu'en fai- 
ne confcience , ils pouvoienr s'unir , s'armer 
& contribuer deniers pour luy faire la guer- 
re , comme a un tyran exécrable qui avoit 
violé la foy publicque, au notoire préjudice 
& contentement de leur fainéte foy Ca- 

. tholicque Romaine de l'aflcmblée des 
Eftats du Royaume. 

Le Chevalier d'Aumaîe , faifoit ces jours 
grandes procédions nocturnes , qui fè fai- 
ibient a Paris, s'y trouvoit ordinairement, 
& mefmes aux grands rues & aux Eglifes 
jettoit au travers d'une farbatane des dra- 
gées mu/quées aux Damoifelles qu'il co- 
gnoiffoit , & après réchauffées & refeétion- 
néesparles collations qu'il leur appreftoit, 
tantoft fur le pont aux chandes autresfois fur . 
le pont noftre Dame , & ailleurs & y en a- 
voit de couvertes feulement d une fine thoi- 
le avec un point couppé a la gorge , [ La 
Sainébe Beufue qu'il entretenoit ] felaitfans 
mener par delïbus les bras a travers des E- 
• - F 6 ' glifee, 
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Unfirc de Paris, fit peindre en ce temps 

le Duc de Mayenne avec une Couronne ln- 

periale fur Ja tefte. 

Levendredy 23. le Roy fit faire un Edit, 

Far lequel il tranfporca en la V ille de 1 ours 
exercice la I uftice , qui fe fouloit rendre en 
la Cour de Parlement de Paris , ôc la fut fait 
Advocat du Roy maiftre Loys Servin, par 
demi/ïionde maiftre Iacques Faye, que le 
Roy honora de 1 Eftat de Prefident en la 
Cour. 

Linceftrele vendredy fain&*ditàundes 
premiers de l'Union ,qu il faifoit fcrupule 
de faire fes Pafquespour la vengeance qu U 
avoit empreinte dans le cœur contre Henry 
de Valois, qu'il s'arreftoit en beau chemin , 
& qu'il faifoit confciencede rien, attendu 
qu'eux tous , & luy mefme le premier , qui 
confacroit chacun jour en la Meflc le corps 
de noftre Seigneur , n'euft fait confcience de 
le tuer,ores qu'il euft efté a l'Autel tenant en 
main le précieux corps de Dieu. 

Avril. Accort & entreveuë du Roy avec 
]e Roy de Navarre à Tours > qui fut faite a- 
vec une grande liefle & joye de part & d'au- 
tre, & le (< oy de Navarre fe retirant le fbir, 
dit ces mois ; Je mourray content des ai|- 
jourd'huy de quelque mort que ce foie , puis 
que Dieu m'a fait la grâce de voir la face de 
mon Roy : & au paflfage de la rivière , dit 
à un des Gens qui luy vouloir mettre 
quelque ombrage, à ce qu'il alloit fair^. 
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Dieu me dit que je palle & qoe je voife , il 
n'eftenla puHfance de 1 homme de m'en 
garder,earDieu me guide Se parte avec moy • 
je iuis affeuré de cela , & fi me fera voir mon 
Roy avec contentement , & trouveray grâ- 
ce devant luy, comme il advint. 
* En ce temps, le Roy ayant receu nouvelle 
que le Pape le vouloit excommunier , 8c en 
ayant en advis de Rome, aflemblafon Con- 
feil 8c y propofa tous moyens poflibles 8c 
faibles pour rompre ce coup, 8c divertir 1 o- 
rage qui le menacoif , difant , que qui vou- 
droit le mocqueroit de foudres , mais quant 
à luy qu'il les avoit toufiours craints 8c crai- 
gnoit plus qu'il ne faifoit toutes les forces 
8c canons delà Ligue. 

Le Roy ne voulut pour fuïvre d'avantage 
le Duc de Mayenne , après avoir fait une 
chauffourée dans un des fauxbourgs de 
T our^ny que le Roy de Navarre y allar,di- 
fant, qu'il n'eftoit raifonnable de hazarder 
un double Henry contre un Carolus. 

Apres la prife de ce fauxbourg , le Duc 
d'Aumalefitplufieurs cruautez 8cvoleries, 
8c plufieurs femmes 8c filles furent forcées, 
après fe tranfporterentài'Eglife ou coupè- 
rent la corde qui tenoitle Ciboire ,penfans 
qu'il fut d'Argent , mais le trouvant de cui- 
Tre , le jetterent par terre , 8c ayant trouve 
deux Calices, l'un d'eftain 8c 1 autre d'Ar- 
gent, laiflerenteeluy d eftain, pour ce qu ils 
difoient qu'il eftôit de la Ligue , 8c ptirent 
u - celuy 
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celuy d'Argent qui eftoit Hérétique &Roy* 
al,& pourtant de bonne prife. Le Chevalier 
d'Aumaleeut pour butin une fille de 1 ours 

aagcede 12. ans , qu'il força dans un grenier 
le poignard fouz Ja gorge : & le Duc de 
Mayenne eut le corps mort , félon les mé- 
moires de l'union, de S.Mailin, qu'on difoit 
avoir donné le premier coup de poignard au 
feu DucdeGuile fon Frère, à Toccalion de- 
quoypar Arrcft de fon grand Prévoit , il eut 
le poing & latefte coupée & pendu parles 
pieds, & pour lervir de tefmoignage de fa 
trahifon un eferiteau attaché au deifus , con» 
tenant, que pour la punition exemplaire de 
fa damnable exécution, la tefte feroit porté à 
Mont faucon , attendant qu elle fut accom- 
pagnée de celle de Henry de Valois,autheur 
de fi lafche trahifon. Ce font les propres 
mots, extraits du livre imprimé a Paris , par 
Nivelle Thierry, intitule , Difcours ample 
& véritable de la deffaite obtenue aux 
Fauxbourgs de Tours furies trouppesde 
Henry de Valois. 
Et eft à notter , que lors que les Efcharpes 
* blanches parurent en Il/Je , pour le fecours 
du Roy,le Duc de Mayenne & fes trouppes 
leur commencèrent à crier , retirez-vous ef* 
charpes blanches,retirez vous Chaftillonxe 
n'eft pas à vous à qui nous en voulons , c'eft 
aux meurtries de voftre Pere: voulant par la 
donner à entendre , qu'ils n'en vouloient 
qu'au Roy , & non pas aux Huguenots , £g 
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que la vengeance & 1 attentat à laCowronne 
eltoitlevray fubje&de leurs aimes : mais. 
Ghaftiilon entre autres leur refpondit,qu'i!s 
eftoieni tous des traift'res à leur patrie, & 
qu'où il y ailoitdu iervicedefon Prince & 
de l'Eftat qu'il mettoit fôuz le pied toute 
vengeance & intereft particulier , ce qu il 
prononça fi haut, que fa, Majefté mefme 
l'entendit, qui l'en loua & 1 en aymal 

Le mardy 20. fut faite à Paris une lolem- 
nelle procefiion, en laquelle furent portées, 
par les Evefques Jes corps S. Denis,de faind: 
Ruftic&de faint Eleuthere, & la Chaffe 
fainct Louys , fon chef & le chef fainâ De- 
nis furent portez par des Confeillers delà 
Go jr de Parlement , veltus de leurs robbes 
rouges. 

lu in. En ce mois, deux bonnettes Dames 
de Paris de la Religion , lefquelles pour en 
faire ouverte profeflîon.Sc n'avoir obey aux 
Edits du Roy. eftoient dépuis les Barricades 
toufiours demeurées cachées , qui ça qui là , 
tamoften un endroit, tantoft en l'autre: a- 
yant efté finalement defeouvertes , tombe- 
tent entre les mains du peuple , qui fans au- 
tre forme ny figure de procez, les vouloient 
faccager & traifner en la rivière, cftantsre- 
coeneucs de tout le monde pourHuguenot- 
tes« qui n'alloient point à la MefTe : d'où el- 
les furent recouvrées & garanties miraculeu- 
femem par I inceftre un des Dô&enrs,tirans 
gages de Madame de Montpenfier pour 

mil dire 
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mefdireduRoy & des plus feditieux & fen- 
dans Prédicateurs de Paris,qui ne prefchoiëc 
que le fang & le meurtre , principalement 
contre telles gens, au logis duquel à cette 
occafion ces deux Dames furent trainées par 
cefte populace furieufe, affin d'avoir plus de 
couverture de les faire mourir , après avoir 
parlé à ce DocSteur , qu'ils croyoient leur 
' devoir (ervir de guide & port'enfeigne a 
l'exécution qu'ils Je préparaient d'en faire, 
comme auiîi ces deux bonnes Dames ne 
s'auendoient à gueres mieux , attendu là re- 
nomme'e & qualité du perfonnage , & le 
temps & la Religion dont elles faifoient 
proteflîon : & toutesfois comme fi de coup 
en un inftant ceft homme euft efté transfor- 
mé en Agneau,ôc devenu tout un autre hom- 
me , elles trouvèrent en luy tant de douceur 
5c d'humanité.qu'apres avoir conféré amia- 
blement avecelles, remonftré & difputc fur 
les poindte de leur religion , les ayant trou- 
vées fermes ôcrefoluësd y perfifter, & mef. 
mes ayant trouvé à une defdiftes Dames 
une Méditation de Th. deBezefurle Pfal. 
80 après 1$ luy avoir ren dué,non feulement 
les conduisit luy mefme en lieu defeureté, 
les tirant des mains de c'eft populace enra* 
gt'e, à laquelle il fift acroire qu elles cftoieqf 
toutes reduittes & converties à retourner à 
la Mefle , eucores qu'elles n'en eullentrien 
promis : mais aufïî leur donna moyen 
d'évader & forrirde la Ville , Se leur ay- 

da 
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dâ en ce qu'il peut,Dieu les tetirant du gouf- 
fre dé la mort , par lés mains de cét homme, 
Ieûr capital ennemy ; 6c fe fervant de luy en 
cét œuvre pour les conferver & mettre eft 
liberté. Ce qui feroit mal aifé à croire s'il 
n'avoit eftétefmoigné parla bouche de ces 
honneftes Damés, lefquelles avec exaltation 
8c louanges à Dieu le contèrent à prte hem- 
hefte Damoifelle de mes amies , delaquelle 
je lay appris. 

Le Roy eftant à Eftampes receut les nou- 
velles de fon excommunication , qui le fafc 
cherent fortifie le dit au Roy de Navarre fort, 
beau frere.qui luy refpondit , qu'il fyfftH 
qu'un remède en cela , qui eftoit de vaincrét 
ear ilTeroit incotinent abfous.qu Wéndotu 
tat point : mais s'ils eftoient vaincus & bat- 
tus quilsdemeurer6ientexcommuniez:,voi- 
re aggravez & raggravez plus que jamais. 

Ce jour les Cordeliers ofterent la tëfte à I* 
reprefentation de la figure duRoy.qui eftoit 
peint à genoux priant Dieu auprès de la 
Reyne la femme.au deÎTusdu maiftre Autel 
de leur Eglifê, & aux jacobins ettant peint 
de c'eft façon en leurs cloittres, ils barbouil- 
lèrent & luy chaffburerent tout le vifage, 
Belle occupation & amufement de gens qui 
rf ont que faire, & ouvrage difoiton de moi- 
nes. 

Mort du Roy Henry III. Au mefme lieu, 
au logis mefmc.à l'heure mefme, le Roy re- 
venant de la garde- robbe, comme il faifoit 

quand 
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quand il fut tué,le matracre de la S. Barthélé- 
my avoir efté conclu: le pauvre Roy qu'on 
appelîoir,Monfieur,alors,prefidoit au Con* 
feil le 1. jour d'Aouft 1972. danslamefme 
chambre , à la mefme heure , qui eftoit huit 
heures du matin le desjeuner qui eftoitde. 
trois broches de perdreaux attendant les 
confpiraieurs de cette mauditte aétion. 

Aouft.Lz corps mort du Iacobin fut tiré à 
4. chevaux, <3c mis en quatre quartier*, puis 
bruflé en la place qui eft devant l'Eglife du- 
dit Bourg St.Cloud,par le commandement 
de Henry de Bourbon quairiefme du nom, 
Roy de France & de Navarre; duquel le rè- 
gne commença ce Mercredy 2. Aouft mil 
cinq cens quatre-vingts neuf, & prit fin ce- 
Juy des Valois,qui avoient régné en Franco 
depuis V An mil cinqcens i ç\ par la mort de 
Henry llh Roy de France Se de Polongne,. 
dernier de ladite race de Valois.. 

CERTIFICAT- 

De P lu fleurs Seigneurs de qualité quiajjijlent /# 
I{oy depuis <]iiil fut blejjé jujques 

à fa mort. 

NOus foubflîgnez , après avoir confideré 
qu'il eft tres-veritable que Dieu eft feui 
ferurateur des c«urs, & qull cognoift l inte- 
rieur diceux , s'eftant refervécela comme 
chofe à luy propre & particulière , & qn'au 
contraire les hommes jugent par Tapparen- 
cc du bien ou du mal d autruy. A c'eft occa^ 
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fion avons bien voulu faire laprefente atte- 
ftation , & fi befoin eftoit la figner de noftrc 
propre fang, à vous Monfieur rilluftrifïîme 
& Reverendiflime Cardinal de Gondy , 
comme Evefque et Pafteur de ce Diocefe, et 
.à cous autres a qui il appartiendra , fur le de- 
cez & trefpas de Très-haut , Tres-puiflant , 
Tres.-Magnanime et Tres-Chreftien Prin- 
ce Henry III. Roy de France et de Polo- 
gne, qui pafla en une meilleure vie , ce jour 
d'hier en fon camp de S. Cloud.au tres-grad 
regret de tous Tes bons , fidelles et affe&ion- 
riez fubjects , d'une blelTUte par luy receuë 
avec toute la felonnie et a&e plus que bar- 
bare et fi deteftable qu'a peine la pofterité le 
pourra croire, attendu la profeiîion du mal- 
faiteur et la bonté et pieté de fa Majefté 
envers ceux de fon ordre. Laitfans doncques 
a d'autres perfonnes pour attefter comme 
durant le temps de fa vieil a employé les 
meilleures heu.res..aux exercices de la reli- 
gion Cathoftque,Apoftoliques et Romaine, 
pour fêrvir d'exemple et miroir à fas fuçcef- 
feurs,nous fufEra de reprefenrer les divers 
ac"fces de fa vie,à commencer de 1 heure de fa 
bletfeure , qui fut fur lesfept a huiâ heures 
idu jour de Mardy , premier de ce Mois , e- 
ftant en fa chambre jufquesjl I inftant de fon 
trefpas. Comme il fe lcntit blefle ilfe re- 
commanda tout au/Ti toft à Dieu, comme au 
fouverain médecin : Et après le premier ap- 
pareil , il auroit en nos prefences demandé à 

fon 
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fon premier Chirurgien quel jugement il 
faifoit de fa playe , et qu'il luy commandent 
de ne luy celer le mal , atfin qu'il na fut pré- 
venu de la mort, fans avoir recours aux re- 
mèdes de lame, qui font les Sacrement de 

rEglifeCatholique,Apo(toliqueet Romai- 
ne, à fçavoir,la Saindte Confejfion et Sacre- 
ment de pénitence, la Sainte Communion 
du corps et fangde Iefus-Chrift et Extrcme- 
Ondiion^qui luy autroit refpondu avec le 
jugement des autresChirurgiens lesCompa- 
gnons , qu'on ne cognoilfoit pas qu'il fut en 
danger , et qu'ils efperoient avec l'aide de 
Dieu, que dans dix jours au plus tard il mô- 
teroit achevai. Ce qui donna àfaMajeltê 
une grande affeurance. Quelque temps après 
ayant demande fon Chapelain pour ouyr la 
5aindteMcffe,il auroit efté drclfé un autel vif 
à vis de fon lidt dans fa chambre , laquelle il 
auroit ouye avec toute l'attention & devoir 
qu'on fcauroitdefirer : & au temps de Tele- 
vation du S. Sacrement & précieux Corps 
6c fang de Iefus-Chrift , ayant fa Majefté la 
larme à I œil, auroit à haute voix proféré tel- 
les paroles, Seigneur Dieu, fi tucognois que 
ma vie foit utile S: profitable à mon peuple 
& à mon Eftat , que tu m'as mis en charge , 
conferve moy.& me prolonge mes jours:fi- 
non , mon Dieu , prend mon corps 8c fauve 
mon ame , Se la mets en ton Paradis , ta vo- 
lo nté (oit fai<5te , y adjouftant ces beaux 
mois , que l'Eglife chante à telle action, 

Ofa- 

* 



Dtgitized by Google 



142 

O falujarishoftia,&c. Et la mefle fînie,il print 
quelque rarrifchilfement pour pouvoir re- 
pofer,& tout le refte du jour il ne par la que 
de Dieu , & combien il ettimoh heureux 
ceux qui mouroienten fa grâce & qu il defi- 
roit fur tout de s'y difpofer pour eftre plus 
afleuré, cncores qu'il n'y avoir que dix jours 
qu'il avoit receu fonCreareur,qui fut le jour 
de Dimanche 20. du mois dernier , eftant en 
fon Camp de Pontoife. Il eft venu a noftre 
cognoiifance comme fon Confefreur figna 
avec nous, que luy ayant dit , que le bruit e- 
ftoit que noftre S. Pere le Pape avoit envoyé 
une montion contre fa Majefté , fur ce qui 
s'eftoit pafle dernieremët aux Eftats a Blois: 
toutesfois qu'il ne fcav oit pas les claufes de 
ladite monition , mais qu'il ne pouvoit (ans 
manquer a fon devoir faillir de l'exhorter de 
fatisfaire a ce q \e fa Sainteté demandoit de 
luy,& que autrement il ne luy pouvoit don- 
ner i'abfolution des fautes qu'il venoit de 
luy confefler.A quoy il auroit relpondu qu'il 
eftoit premier Fils del Eglife Catholicque, 
Apoftolicque & Romaine , & qu'il vouloil 
vivre & mourir tel , & qu'il conienteroit fa 
Sainteté en ce qu'elle defiroit de luy Quoi 
oyant le Confefleur, il luy en donna ablolu- 
tion/uivant le pouvoir qu'il en avoit. Sur le 
foirdumefme jour du Mardy, fa Majefté 
commença a fentir quelques douleurs Se 
grandes tranchées pour avoir afté bleffé au 
petit ventre,lefquelles douleurs s'accreurent 

fur 
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fur les onze heures , & fe Tentant foible en- 
voya quérir fondit Chappelain pourl'ouyr 
en confe/Tion , &efperant que les douleurs 
s'appaiferoiem par les remecfes que l'on ap- 
pliquerait, il defiroit feconfeiTer. Sur les 2. 
heures après minuit fon malrengregea fi fort, 
que luy mefme commada audit Chappelain 
d'aller predre le précieux corps de Iefus- 
Chrift, afin qu'eftantconfefsè, jelepuiû*e a- 
dorer & recevoir pour viatique ; car je juge 
que l'heure cft venue que Dieu veut faire fa 
volonté de moy, qui rut caulè que nous tous 
prefeos, commençâmes a luy donner coura- 
ge , & de vouloir prendre la mort en patien- 
ce, qu'il recogneuft que Dieu luy pardonne- 
roit fes péchez , pour le mérite de la mort ÔC 
pafliô de Iefus-Chrift fon fils.Ce qu'il côfef. 
ta fort libremeut & fort affeurement, un au- 
tre d'entre npus luy dit.Sire, Monftrez nous 
a ce coup que vous eftes vray Cathol jcque, 
& recognoiffez lapuuTance deDieu,& mon- 
Itrez nous que les actes de pieté & de Reli- 
gion qui ont eftè faits par vous, que vous les 
avez faits franchement Se fans contrainte, 
parce que vous y avez tousjours creu. Ouy, 
dit-il,le veux mourir en la Religion Catho- 
licque Apoftolicque & Romaine,mon Dieu 
ayez pitié de moy,& me pardonnez mes pe- 
chez.Difanr, Intnantistuas &c. & ce Pfalme, 
Miferetemti Deusfêc.hz quel il ne peut tout 
acbever,pourtftreintertôpuder.un denous, 
qui luy dit , Sire , puis que defirez que Dieu 

vous 
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vous pardonne, il faut premièrement par- 
donner a vos ennemisjfur quoy il refpondit, 
Ouv le leurs pardonne de bien bon cœur; 
mais Si e, luy fut-il dit , P^otnnez-vous à 
ceux qui vous ont pourchallé voftreblef- 
feure le leur pardonne aufli , 8cpneDieu 
eur vouloir pardonner leurs fautes, comme 
ie defire qu i! pardonne les minnes. Du de 
luis il fit approcher Ion Chapelain -qui a .a 
tenté luy trouva la parole fort foible , & ne 
peut faire la confefïion G longue au . eut 
Lndefiré, lequel luy donna 1 abfolution, 
& ayant perdu .a parole , bien toft après , il 
rendit r Ame a Dieu, faifant par deux fois Je 
figne de la Croix , au regret de tous nous- 
autres fes fcrviteurs. Et du depuis a a façon 
nu on a accouftumé de faire Prier Dieu pour 
les Roys , l'on y a procédé le mieux qu il a 
eftépoiTible, & ne luy avons pas peuren- 
dre les honneurs derniers, que la grandeur 
de fa Majefté meritoit , pour la ncceffire. du 
temus Ce que nous certifions & d lions 
out P cê que diffus eftre' véritable & Tavons 
fioné de nos mains au Champ de St. Çloud 
fftroifiefme jour d'Apuft fj^S» 
tre-vints & neuf. Amfi ligne , Charles dOr 
leans, grand Prieur de France. I. LoW* 
la Valette, Duc d'Efpernon , quilaafîifte 
jufques au diernier foufpir , & a ouy ce que 
deffus de fes oreilles, Biron pere l'ayant ouy 
& aîfeurè par gens d honneur Kogier ne 
Belle-garde, grand Efcuyer de France, qui 
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luy ay entendu dire Je fa propre bouche 
tout ce qui eft porte' cy deflu$,Francois d Ot 
Gouverneur de Paris & I fle des France , qui 

1 Juy ay affilie iufquesa la fin , Cenifie luy a- 
voir ouy dire ce quedeflus , De Chafteu- 
vieux, premier Capitainedcs Gardes du 
corps de fa Majeftcqui luyay affifté depuis 
qu'il a efte bielle , jufques a ce qu'il a rendu 
l'e/pric , certifie luy avoir ouy dire ce que 
deffus, Charles de Balfac, Capitaine des 
Gardes du corps de fa Majeftequi luy ay a£ 
lifté depuis l'heure de fa blefleure jufques a 
la fin , certifie luy avoir ouy dire ce que defc 
fus,M.Lanon Capitaine des Gardes du 
corps de fa Majefté , certifie ce que deflus 
eftre véritable , Ruzé premier Secrétaire 
d'Eftat du feu Roy , Certifie ce que deflus 
lî eftre véritable , Charles du Pleffis premier 
Efcuyer de fa Majefté , certifie ce que deflus 
eftre véritable , Loys de Parades Autnofnier 
ordinaire du Roy.certifie ce que deflus eftre 
véritable , Eftienne Bolon^ne , Chappelain 
ordinaire du feuRoyenfon Cabinet, ceni- 
ufli fie ce que deflus eftre véritable , & l'ay con- 

k : 

rii Çollationnê àf Original , par moy Confeil/ier, 
0 Notaire & Secrétaire du I{oy. 
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LETTRE 

D*«» des Premiers Officiers de la Cour de Parle- 
ment , efcrite à un de /es amis fur le fubjet 

de la mon du Hpy . 

MOnfieur, j 'ay veu par voftre lettre le de- 
fir extrême qu'avez de fcavoir Ictrifte 
& pitoyable difcoursde l'accident advenu 
au feu Roy nôftre maiftre , & eftimez qu'il 
n'y a perfonne qui le vous puiflfe faire enren- 
dre plus particulièrement & plus au vray 
emoy , d'autant que le commandement 
fa Majefté & mon extrême mal-heur 
m en ont rendu partie. Et combien que mon 
ame refuye d'y entrer, & ayt horreur de s'en 
fouvenir , Neantmoins pour le defir j ay de 
vous contenter, Ôcau/Ti que j Vft i me eftr e ne- 
ceffaire qu'un chacun feache comme le tout 
s eft palfe , afin de cognoiftre la barbare cru-» 
auté des ennemis de la France, ]e vousdiray 
(non fans larmes qui par pluficurs fois effa- 
ceront ce que jeferiray ) Queledernier de 
Juillet de c'eft mal-heureufe année mil cinq 
cens 80. & 9. retournant avec quelques uns 
de mes amis de devers Paris au Bourg de St. 
Cloud.oule Roy eftoitlogé, j'eus pour ma 
rencontre un Religieux Jacobin , de 1 aage, 
comme il apparoilfoit par 1 infpeéfcion de fa 
perfonne, de 27. à 28 . ans , qui eftoit parmy 
2. foldats du Régiment de Conblanc, efti- 
mant qu'ils le tinfTent prifonnicr,& feachant 
l'intention du Roy ettre que telles perfoia- 
* ^ vl ■ nés 
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ncs demeurafTent faines , faures & libres, 
combien que pour la plus part ce fulfetft les 
trompetes de c'eft fànglante fediiion, je leur 
demanday s'il eftoit leur priformier ; leur 
refponce fur , que non , mais que c eftoir un 
Religieux qui apporroit a fa Majcfté lettres 
6c nouvelles de quelques ferviteurs qu'il a. 
voir dans Paris y & qu'à c eft fin ils le condui- 
fbienr vers fon quartier,&. que m* ayant ren- 
contrera propos, ils me fupplioient de luy 
mener.Ce que je fis,penfant que ce fut quel- 
que advertilfèment qui pourroit lervir aux 
affaires. Arrivé en mon logis, je 1 interrogeay 
fort particulièrement de ce qui lenienoit ; & 
après plufieurs difficultez 6c refuz comme ti 
c'eut eftéchofe qu'il nepouvoit faire enten- 
dre qu'à 'a Majefte , il me dit qu'il venoit de 
la part de Monfieurle premier Prefidcnr, 
pour dire a faMajcfte,que luy 6c tous les fer- 
viteurs qu elle avoir dans Paris.eftoient mer- 
veilleufement affligez de ne pouvoir enten- 
dre aucunes nouvelles de Ton armee ; Com- 
bien quils fceufTent qu'elle fur fort prés. 
Que ceux qui reftoient dans la Ville de lès 
ferviteurs eltoient fort tourmentez , comme 
en ayant efte le jour précèdent emprilbnnez 
mil ou douze cens ; Que tous ces rudes trai- 
âemens augmentoient bien leur douleur: 
mais ne diminuoienr point leur vertu, &que 
le mefmeconfenremenr la tvefme volon- 
té de la fervir demeuioir en leurs cœurs, 
qu'ils eftoient en tel nombre,qu aifement ils 
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pouvoient faire un bon Fer vice , & que par- 
tant ledit lieur premier Prefident , qui enco- 
res qu'il fut prifonnier,ne laifToit pas de ica- 
voir leurs intentions, 3c le moyen qu'ils a- 
voient de fervir,l'envoyoit vers la Majefïc, 
pour luy dire de fa part, qu'ils cftoient prêts 
de Je failir d'une porte, & luy donner entrée 
dans la Ville , diloit d'avantage , avoir char- 
ge luy faire entendre quelque autre choie 
plus particulière. Sur lequel propos j'infi- 
itay fort long temps, l'interrogeant plus a- 
vant fur la faconôc fur les paroles dudit lieur 
Prefident , s'il eftoit feul ou en compagnie, 
lorsqu'il luy tint lefdits propos , il me die 
que de Rivault Abbé de Laigny eftoit avec 
luy , par qu'elle façon & par quel moyen il 
entroit dans la Baftille , quec'eftoit faifant 
femblant d aller voir un Confeillier de la 
Cour , qui y eftoit prifonnier nommé Por- 
tail, fils de Portail, Chirurgien du Roy,avec 
lequel il avoit familiarité & habitude, rece- 
vant de luy & de fa mere piufieurs biens Se 
commoduez, & qu'il alloit fouvenr en ladi- 
te Baftille. Je luy demanday s'il avoit lettre 
dudit lieur premier Prefident , ou quelque 
autre figne ou matque , lequel monftrant f il 
pouvoir eftrecreu. Sur quoy.il me monftra 
un petit billet eferit en lettre Italienne^uil 
difoit eltre de la main du fieur Prefident ; ôc 
de fait il en approchoit bien fort , comme la 
lettre Italienne eft fort ai { ée a imiter & con- 
trefaire , Ôi contenoir a peu près ces paroles, 
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Sire, ceprefent porteur vous fera entendre 
J eftat de vos ferviteurs , & la façon de la- 
quelle ils font traitez, qui ne leur olte néant- 
moins la volonté & le moyen de vous faire 
tres-humble fervice* & font en plus grand 
nombre que voftreMajefté peut-eftre n'efti* 
me,ilfeprefcnteune belle occafion, fur la- 
quelle il vous plaira faire entendre voftre 
volonre', fuppliant tres-humblement voftre 
Majefté croire ce preferït porteur en tout ce 
qu'il dira. Apres ces paroles il y avoir une 
Croix enfermée dans un O. Ayant leuce 
billet , & luy ayant demande quel moyen il 
avoit tenu a fortir de Paris,ii refpondit, qu'il 
avoir fait cniédre qu'il s'en alloit a Orléans, 
ôcque foubs ce prétexte il avoit demandé 
un paffeport au Comte de Brienne , prifon- 
nier au Louvre, lequel a Imitât il m'exhiba. 
Ce difeours fut fort long entre nous deux 
tafehantpar tous moyens a defeouvrir quel 
il eftoit, me doutant que ce fut quelque ef- 
pion , fans neantmoins jamais penfer qu il 
couvât en fon ame une fi defefperée & enot- 
me rrahifon rmefme je luy dis,que peut-eftre 
il efîoir fufeitede Ja part vies ennemis ,pour 
fousces belles paroles & promettes , nous 
faire dôner en quelque embufebe: mais je le 
trouviay ferme & refolu , en ce que premiè- 
rement il m avoit dit , & mefme refpondant 
pertinemment fur mô doute , a feavoir qu'a- 
près qu il amoitfait entendre a ceux de Pa- 
ris la volonté du Roy, il viendroit retrouver 
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faMajefté pour l'advertir du jour 8c heure, 
fcqu on le pourroit mettre entre les mains 
de qui elle adviferoit julques ace que l'en- 
treprife 1 eutreulfi pour refpondre (ur fa vie 
de la faute qu'il auroit commife , fi aucune y 
en avoit de fa part. Lors ne pouvant tirer au- 
tre chofe de luy,jele delaifli parmy les miens 
6c m'en allay trouver le Roy , leque n'eftoit 
encores revenu <lc devers Paris ^ ou il eftoic 
a', lé. Je l'attends en un Logis d'un de mes a- 
mis.prochain du fien,chez lequel ayat foup- 
pé & feachant fa Majefté eftre de retour , je 
luy fis entendre tout ce que demis ; de quoy 
eftant extrememêt aife, pour le moyen qu'il 
fe voyoit ouvert , fans plus grande rayne de 
les fut)jets, laquelle il deploroit, de tiret fes 
bons ferviteurs qu'il avoit dans laVille,de la 
fanglante& cruelle tyrannie foubs laquelle 
ils languiffoient , me commanda de le luy a- 
mener le lendemain de bon matin fur les (S.à 
7, heures, nonobftam que je luy difle que s'il 
luy plaifoit par fon commandement , je luy 
demanderois s'il avoit quelque autre chofe 
a luy faire entendre.outte ce qu'il m'avoît ja 
dit. Cependant (comme depuis j'ay aprins) 
lemefehant 8c miferable demeure en mon 
Logis fouppa gayement avec les miens,tail- 
Iant fes morceaux du funefte coufteau, meu- 
ble ordinaire de tels oyfeaux , mefme l'un 
d'eux luy difant qu'il y en avoit de fon or- 
dre fix qui avoient( à ce qu'on difoit) entre- 
pris de leur le Roy 5 luy froidemêt fans chan«i 
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ger de couleur,refpondit qu'il y en avoit par 
tout & de bons Ôc de mauvais. Le. lenda- 
main au matin premier jour d'Aouft , jour a 
jamais lamentable pour la France , m ettant 
leué pour aller trouver fa Majefté fuivanc 
fon commandement , je le fis cfueiller ayant 
paifiblement dormy toute la nuit , & devant 
qu'entrer au Logis du Roy , je le fis parler a 
Portail , auquel il donna des remarques fore 
particulières de fa femme,de fon fils, ôc de fa 
maifon. Entré au logis & peu de temps après 
appelle par du Halde , qui fit pareillement - 
entrer par le commandement du Roy ce 
mal-heureux, je le trouvay, aflîs fur fa chaife 
tout debraillé,qui fut caufe que je le fis arre- 
fter a la porte, <3c pris de luy les bi llet 8c pak 
ie-pott,6c les prefentay a fa Majefté , qui le$ 
ayant leuz, deceué de la fimilitude de la leu 
tre , cftima que ce billet venoit dudit fieur 
premier Prefident, lequel parce qu'il ne por- 
toicque créance il fit approcher cemoyne 
pour entendre de luy ce qu'il avoit a direje* 
quel approché m cftant mis entre le Roy & 
luy , & de l'autre cofte' eltant Monfieur le 
Grand Efcuye^qui lors eftoiten la chambre. 
Il luy dit qu'il venoiteela part dudit fieur 
Prefident, &des autres ferviteurs que fa Ma- 
jefté avoit dans Paris , pour luy dire chofès 
d'importance, & qui concernoienrgrande- 
ment fon fervice,le!quelles il ne pouvoir di- 
re qu'à luy feul, furquoy, je ne fcay par q uel 
inftinél,ou fi quelque efprit aymant la Fran* 
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ce me poufToit , je prins la parole , luy difanr 
qu il eut a parler haut,& quil n'y avait dans 
la chambre autres que fcrviteurs t-r es-fidelles 
de fa Majefté. Ce que luy infiftant de parler 
en fecrer, je repetay une autre fois , & enfin 
m'adreffant au Roy mefme,luy dis qu'il n*e- 
ftoitbefoin qu'il approchât de fi prés: mais 
lors le mal-heur de la France eftanttrop 
puilfant , fuivant fa bénignité & facilité ac- 
couftumée le fie pafler du lieu,ou il eftoit en 
la place dudit fieur le Grand, & luy tendant 
1 oreille, nous deux reculez , nousfeufmes 
tous eftonnez que nous le vifmes s*efcrier f en 
difant hâ mal-heureux que t'avois-je fait 
pour m'affafiînerain^, & le lever le fangJuy 
iortant du ventre , duquel il tira le coufteau, 
qui incontinent fut fuivy des boyaux,ôc d'i- 
celuy frappa ce mal-heureux aflaflin furfè 
front, lequel fe tenant ferme vis a vis de luy, 
j'eux crainte qu'il eut encore quelques ar- 
mes & deflein d*offencer fa Majefté, qui me 
fitfacquer l'clpée au poing, & luy baillant 
des gardes contré i'eftomacje le pouflay Se 
jettay dans la ruelle. Sur ce bruit arrivent les 
ordinaires, defquels l'un tiran l'afTaflln de la 
ruelle ou il eftoit , incontinent fut tué par les 
autres : nonobftant que je lemcrailïe par 
plufîeurs fois qu'ils n eu fient a le tuer ; mais 
leur j ufte colère ne peut permett re que mon 
ad vertiflement fèrvir d'aucune chofe. Vous 
pouvez juger , Monfieur, quel eftoit ce pi- 
teux & mifèrable fpeftade, de voir d 'un co- 
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Çté JeRoy enfanglantê,tenant fes boyaux en- 
tre /es mains , del'autrefes bons fer viteurs 
qui arrivoient a la file, pleurans, crians,fe 
defconfonans extrêmement , rempliffans 
l'air de regrets , & 1 eichauffans de leur ar- 
dans foufpirs & gemiffemens. Quant a moy 
ce très-grand 6c non preveu mal-heur , me 
toucha de telle forte que la force m'aban- 
donna , le fens fe troubla, & mon ame eftant 
ja fur le bord de mes lèvres ne s'arreftoit que 
fur un feul point, qui eftoit un delir merueil- 
leux de la mort , que je priois un chacun me 
donner, & mon œil ( feneftre de mon aine ) 
de \ un pierre immobile, imenfible, lans que 
pour idrs les larmes en coulaflent , le mai e- 
itant trop grand , trop fraifehement & vive- 
ment empreint en icelle, pour fe pouv oir re- 
paiftre de larmes , comme c'eft ancien Pfam- 
menitus Koy d'Egypte , après la prinfe de 
luy, des liens , £c de !a Ville , eftant par Ton 
cruel victorieux mis en un faux-bourg pour 
le combler d injure &fafcherie , voyant la 
filie avec les filles des autres Princes & Sei- 



loir tirer de l'eau, &lbn f1lsavec2.mil autres 
gentilshommes, les mains lies,la bouche bri- 
dee,tirans a ia mort cous ceux qui eftoient a- 
vec luy, pleurans & fe lamentans , il ne jetta 
ny foufpir ny larmes,nyne fit autre figne de 
douleur ? finon qu'il baiflbit le vifage : mais 
lors qu'il vit un de les familiers chargé d'ans 
& de pauvreté allant par leCamp demander 
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l'aumofnejl fe mit fort a pleurer & a fe frap- 
per là tefte, & faire autres figues d homme 
tres-aflîigé, dcquoy fbn ennemy eftonné , & 
luy en ayant demandé la raifon, il refpondit, 
que les miferes & calamitez des liens e- 
ftoient trop grandes pour étire plorées,ce!les 
de les amis comme luy touchans moins au 
cœur eftre dignes de larmes & pleurs.ïel e- 
ftoit Jors le mal que je fentoisrmais inconti- 
nant après ce premier dionnement & itu- 
peur > les larmes en font coulées en grand 
nombre;larmes qui font perpétuelles ëc des- 
quelles au (buvenir de mon mal heur , ou 
pluitoft du mal. heur public je laveray a ja- 
mais mon vifage. Le Roy ble(fe s eftant mis 
fur fon lit fut vîfité p?r fes Médecins & Chi- 
rurgiens, &: qui atfeurerent qu'avec l'ayde 
de Dieu ils le gueriroient><:e qui diminua de 
beaucoup ladouleur de toute l'armée , Se 
nous nonna a tous efperance que c'eft effort, 

f mis qu'ils avoitreuili, feroitle dernier de 
a rage ennemie. 

L E 

PROCEZ VERBAL 

D' U N NOMME 

NICOLAS POULAIN, 

Lieutenant de la Trevofié de l'ifle de France y qui 
contient PHifloire de la Liguù , depuis le fécond 
Janvier jufques au jour des Barricades, 

efchett'és le n. Maj 1^88. 

L'An iç8?.le2. jour de Janvier, furenta 
moy Nicolas Poulain Lieutenant de la 

Pre- 
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Prcvofté de llfle de France, natifdeSt.De- 
nysen France, envoyez de la part du party 
de Meflieurs de la Ligue de Paris : Maiftre 
Jean le Clerc Procureur en la Cour de Par- 
lement^ Georges Michelet, Sergent a ver- 
ge au Chaftelet de Paris , qui me cognoiP 
foient de 20 ans & p!us,& avec lefquels j'a- 
vois ordinairement frequenté.Et après m'a- 
voir parle de plulieurs atfaires,me tirent en- 
tendre qu'il fe prefentoit une belle occafion* 
oufi je voulois ilyavoit moyen de gaigner 
une bonne fomme de deniers pour fe mettre 
a (on aife, avec 18 faveur de pleufîeurs grands 
Seigneurs & perfonnages de la V ille de Pa- 
ris:& d'ailleurs, quiavoient moyen de me 
faire advancer , pourveu que je leur fuflTe fi- 
deJIe en ce qui meferoit donné par eux en 
charge , qui n eftoiifînon pour la converfa- 
tion de la foy Cathoiicque, Apoftolicque & 
Romaine. Ce que je leur juray & promis 
faire. Etfurc'eft affeurance ilme fut donné 
jour par ledit le Clerc le lendemain en fon 
Logis. Et ledit jour du lendemain 3. dudit 
mois, furies 8. heures du matin, meferois 
tranfporté au Logis dudit le Clerc , ou e- 
ftoient aucuns des habitansde ladite V die, 
qui eftoienr du party,5c avec eux un Gentil- 
homme nomme le Seigneur de Mayneville* 
qui leureftoit envoyé ( comme ils difoient) 
par Je Duc de Guife , pour leur communie- 
quer de leurs affaires & entrenrifes : en la 
prefence duquel trie fut dit par ledit leClerc, 
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que la Religion Catholicquc eftoic perdue, 
(ion n'y donnoic ordre & prompt fecours, 
pour empefcher cequife preparoit pour la 
ruyner, ècqu il y avoir plus de dix mil Hu- 
guenots aux faux-bourgs St. Germain, qui 
vouloient couper la gorge aux Catholic- 
ques, pour faire avoir la CoronneauRoy 
de Navarre,ôt qu'il y en avoit plufieurs tant 
aux fauxbourgs que dans la Ville , artitrez 9 
qui tenoient fon party , moitié Huguenots, 
moitié Politicques : que plufîeurs du Con- 
feil & de la Cour de Parlement favorifoient 
le Roy de Navaire, aqucjy ileftoit beibin 
de pourvoir : mais aufli qu il eftoit très ne- 
cetfaire que les bons Cathalicques priflent 
les armes fecretteméc, pour fe rendre les plus 
forts ôcempefcher telles entreprifes : qu ils 
avoient de bons Princes & grands Seigneurs 
pour les fouftenier,alfavoir le Duc de GVife, 
<de Mayenne, A Aumale, toute la maifon de 
Lorraine,& qu en leur faveur le Pape, Car- 
dinaux, Abbes Evefques, ôctoutleCler* 
gé, joint avec Meilleurs delà Sorbonne, 
Tes aîfifteroienc , pour eftre portez & fou-, 
ftenus par le Roy d Efpagne, le Prince de 
Parme, Se le Duc de Savoye, qu'ils co- 
gnoliient qu'à la vérité le Roy favorifoitle 
Roy de Vavarre: ôcqu'à c'eft effet iiluya- 
voit envoyé d'Efpernon pourluy faire tou- 
cher par prêt ou autrement , la fomme de 2* 
cent mil efcus,pour faire foubs main la guer- 
re auxCaiholkqûes,mais qu'il y avoit défia 

un 
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un bon nombre d'hommes fecretremenc 
pracicques dans Paiis , qui avoienc tous jure 
de mourir pluftoft que de l'endurer : ce qui 
leur feroir racile,car ils n 'avoienc affaire qu'à 
rompre ôcruynerles forces que le Roy a- 
voit dans Paris,qui eftoienc foibles & en pe- 
cit nombre, alfa voir 2.ou 3 # centdes fes Gar- 
des quon mectoic en garde au Louvre , le 
Prev oft de i'Hoftei & fes Archers & le Pré- 
voit Hardy , qui eftoienc couces les forces 
donc le Roy fe pou voit ayder dans Paris. Et 
quanc au Prévoit Hardy qui eftoic vieil , ils 
fcavoienc qu'il ne faifoit les exécutions des 
mandemens qui luy eftoienc donneZj&qu'il 
les ren voioii a moy : & que fi je voulois e- 
ftre de leur party auquel je pou v ois beau- 
coup fervir , je ne manquerais de moyens. 
Ce que je leur juray & promis. Eux aufli me 
jurèrent que le premier d entre- eux , feue ce 
moy ou un autre , qui feroiemis prifounier. 
pour c'eft querelle , qu'on employeroit la 
vie Se les & moyës pour le fecôurir, mefmes 
par les armes , fi autrement faire ne fe pou- 
voir^ qu'il ne falloit rien craindre: car a la 
première occafîon le Duc de Guife feroic 
prêt pour les fecourir , qui avoir des forces 
levées fecretement en Champaigne & Pi- 
cardie, jufques au n0mbrede4.mil hom- 
mes fouldoyez par beaucoup de gens de 
bien, ce qu'ils me firent côfirmer par le fieur 
deMayneville : & remirent au lendemain 
pour me faire cognoiftre aux principaux. 
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de Paris qui avoient c'eft affaire en main. 

Le lendemain 4. Janvier me tranfportay 
au logis dudit le Clerc ou eftoit Michelet, . 
lequel il avoir prié me. mener au logis de la 
Chappelle Marteu , ou il y avoit plufieurs 
des principaux de la Ligne, pour mepre- 
fénteraeux , Scieur faire entendre que j'e- 
ftois le Lieutenant du Prevoft Hardy , dont 
il leur avoit parlé : Ce que ledit M îchelet I 
auroit fait.ôc m'auroit mené au logis dudit 
de la Chappelle, ou eftoient affemblez les 
fieursdeBray , Hotreman qui eftoit Kece- 
veur de Monficur de Paris, le 1 urc,Rolland 
General des M onnoyes, le Pere la Bruyère, ■ 
deSanrevîl, prés St. Gervais , DrouartAd- I 
vocat, Ciucé Procureur au Chaftellet,Mi- 1 
chel Procureur en Parlement , & plufieurs 
autres.'Et leur dit ledit Michelet qui j eftois, 
^ & PafTcurance que le Clerc luydonnoit de 1 
moy : &. lors me firent entendre ce que ledit 
le Clerc & eux m f avoient le jour procèdent 
propofé* avec le Seigneur de Maynevïlle 
après lefquels le propos fut conclu entre 
eux, qu'il falloir que les armes fuffenta- 
chetees par moy afin qu'ils ne feuflent de£ j 
couvertsrd autant que le Roy avoit fait def- 
fences a tous Quinqualliers 5c Armuriers de 
Paris de vendre aucunes armes ou cuiraifes, 
fans feavoir a qui : & me donnèrent un pré- 
texte pour acheter lefdites armes ; a feavoir, 
dédire, au cas que je vinfleaeftre defeou- 

vert, que c'eftoit pour aller en une conimif- 
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fion fecrette en une maifon forte , ou il eftoïc 
befoin mener quantité d'hommes : &mc 
donnèrent des mémoires , ou eux-mefmes 
fcavoienr qu'il y avoit des armes & gens a- 
tiltrez par eux , qui faifoient femblant de 
les vendre fecrettement. Et toutefois je fai- 
fois le prix defdites armes fans diipute , Se 
les faîïois payer ibubs main par un autre , 5c 
les faifois porter la nuit en certaines mai- 
fbns, qui eftoient l Hoftel deGuife , du 
Clerc, Compan, Commiffaire de Bar, Rol- 
land,Crucé,Sc autres lieux en tous les quar- 
tiers de la V ille. Et en feut par moy achepte 
en fix mois pour fix mil efeus fuivant larreft 
qu'ils en avoient fait, & comme je m'en- 
qoerois un jour dudit le Clerc, qui balleroit 
J Argent pour payer lefdites armes ; lime 
refyondit que c'eftoient tous gens de bien 
qui nefe vouloient déclarer qu'au befoin, 
crainte deftredefeouverts : & toutesfois il 
m'en nomma plufieurs , &. entre autres un 
Seigneur de Paris , duquel je tairay le nom, 
qui avoir balle des premiers dix mil livres, 
avec d autres encores qu'il ne voulut décla- 
rer: Pendant lequel temps 8c achaptdefdites 
armes, je ferois entré plus avant en cognoifc 
fancedeleur affaire , voyant tous les tours 
pratiquer plufieurs perfonnes a leur dévo- 
tion foubs les prétextes de(fus déclarez : & 
fe pradliquoientde la façon fuivant* Ceux 
de la Chambre des Comptes, par la Chap- 
pelle Marteau.Ceux de la Cour,par le Prefî- 

detit 
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dent le Maiftres. Les Procureurs d icelle,par 
le Clerc &. Michel Procureur. LesClercs du 
Greffe de Ja Cour, par Senaut. Les Huiiîîers 
par Je Leu, Huiflier en ladite Cour , voilin 
de Louchart. La Cour des Aydes,par le.Pre- 
fident de Nully. LesClercs parChoulier, 
voifïn du Cierc. LesGencraulx des Monno- 
yes,par Rolland. Les Commilfaires duCha* 
ftelec, par Je Barc , & Louchart Commiffai- 
res Lefdits Commiila ires ont auffi prati- 
que la plus grand pari desSergentsà cheval Se 
à verge, corne aufïi Ja plufpart des voiiins fie 
habitans de leurs quartiers, fur lefquels ils a- 
voienr quelque puiflance. Le Lieutenant 
Particulier laBruiere,a\ oir charge de prati- 
quer ce qu'il pourroir des Ccmleil: duSiege 
duChaftcler,comme aulfiCruce qui a prati- 
que la plufpart des Procureurs , & une gran- • 
de partie de l'Uni verfité de Paris. De Bart Se 
Michelec ont aulîi pratiqué tous les Mari- 
niers & garçons de rivière du code de deca , 
qui font nombre de p! us joo. tous mauvais 
garçons. Touflaints Poccart Potier deftain, 
avec un nommé Gilbert , Chaircutier , ont 
pratiqué tous les Bouchers & Chaincutiers 
de la Ville &. fauxbourgs , qui font nombre 
de plus de i çco. hommes. Louchart Com- 
miHaire a pratiqué tous les Marchans 8c 
Courtiers de chevaux qui montent à plus de 
fix cents hommes, à tous lefquels I on i'aïfoit „ 
entendre que les Huguenots vouloîent cou- 
per la gorge aux Catholicques > &. faire venir 
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le Roy de Navarre à la Couronne. Ce qu'il 

eftoit befoin d'empefctier, & s'ils n'avoienr 
des armes que l'on leur en forniroir. Ce 

qu'ils avoienc tours juré & promis fe tenir 
preft quand l'occafion (è prefenteroir. 

Quelque temps après leClerc m auroit me- 
né au logis de Horroman,qui eftoit ou avoir 
tfté Receveur de Monfieur de Paris, demeu- 
ranrruë Michel le Compte, devant les eftu- 
vesS. Martin, qui eftoit celuyqui avoit la 
bourfe des deniers de la Ligue,qu'ils renoiëc 
fort homme de bien, & fort zele au party,ou 
eftant feroit venu la Chappclleja Bruiéreje 
pere Droiiard Advocat au Chaftellet , Anne- 
line & Santevil , lefquels furent d'advisque 
fuivant la lettre qu'ils avoientreceuë du Duc 
de Guifc,qu il eftoit necelTaire de praticquer 
le plus qu'ils pourraient des meilleures Vil- 
les de ce Royaume, & leur faire entendre ce 
que deflus , afin de fe ranger de leurparty. 
Etpource faire prièrent ledidt Am^line de 
vouloir prendre c'eft charge , & aller par la 
Beaulfe, Touraine, Anjou , & le Mayne , ôc 
autres Provinces dons il luy fut baillé mé- 
moire , avec les noms de ceux à qui il fe de- 
voit addrefler afin de leur faire entendre, 
mais principalement aux plus zelez.foubsle 
prétexte deffus déclaré ,1a volonté & inten- 
tion du DucdeGuifc, & la grande diligence 
qu il avoir faite d aflfembler des forces fe- 
cretrement, tant eu Picardie qu'en Cham- 
paigne, & ailleurs, avec la grande pro- 
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vifion de grains q u'il avoir fait pour nourrir 
ladite armée qu'il prométtoit mettre fus, 

jufques au nombre de 80. mil hommes & 
plus, pour 1 exécution de ceft enteprife, que 
le Duc deGuifc avoir jure & promis que 
dans trois ans il n'y auroit qu'une Religion 
en France : fur laquelle promefle il avoit ti- 
ré de Meilleurs de Paris 300. milefcuspar 
plufïeurs fois^ fut baillé par ledit Hotreman 
trois mille efcus audit Amelinc,&deux bons 
chevaux pour faire fon voyage: luy firent 
aufîî entendre que fï tôt qu'il auroit efté en 
quelques villes, qu'il leur mandat inconti- 
nent ce qu'il y auroit fait , & ladifpofïrioa 
en laquelle il auroit trouvé les affaires: & 
quant aux lettres qu'il eferiroit qu'il les fit 1 
tenir en mon logis, de moy dis-je qui parle, 
ce que fit ledit Ameline & s'en alla de Paris \ 
droit a Chartres . ou il fe feroit addrelTé au 
Receveur Bon-homme , Receveur du Do- 
maine, & qui avoit efté Commis deMon- 
fieur de Bray • parent de madame de Grand- 
rue : & de Chartres feroit allédroit a Or- 
léans, Blois, Tours , & plufïeurs autres Vil- 
les, ou lî toft qu'il avoit fait les pratiques il ( 
eferivoit incontinent a Paris , & addreffoit 
fes lettres en mon logis, lefauelles je por- ^ 
tois incontinens a Meilleurs cela Ligne, au 
lieu ou ils tenoient le Confeil, lequel j apre- 
nois d'un nommé Merigor, Graveur, tenant 
fa bourique aux pieds des degrez du Palais, 
quifeasoit tousjoursle lieuoufetcnoit le 

Con- 
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Confeilrou fi toft ouc j'eftois entré, faifoient 
en ma prefence levure deldites lettres , par 
lefquelies il leur manda en fbmme qu'il a. 

voit pratique pour le party tous ceux qu'il 
avoit peu , & qu'ayant parlé aux plus zélés 
il les avoit trouvez en difpofition & refolu- 
tion de iuivre ceux de Paris en tout &c par- 
tout , & deftre tousjours prêts de bien faire 
quand ils Je feroient. 

Ledit Amelin eftoit homme d'affaires & 
grand negotiateur. 

Pendant ces menées je me trouvay un jour 
aux Iefuitcs prés S.Paul, ou fe tenoit le con- 
feil. Et la un dVntre eux fit une ouverture 
pour la Ville de Boulogne, qu'ils difoient 
leur eftre fort neceflaire, pour faire aborder 
& defeendre l'Armée qu'ils attendoient Et- 
pagne ; Ôc de fait leur fit entendre que le 
Prevoft Vêtus avoit accouftumé d aller de 
3. mois en 3, mois a Boulogne pour faire la 
cevauch.êe y & qu en y allanul pourroit avec 
jo. bons hommes fe faifir de 1 une des por- 
tes , attendant que Monficur dAumalequi 
avoit les forces près la Ville , & qui feroit 
adverty du fait luy donnât fecours. Et que 
par ce moyen ils fe pourroient rendre mai- 
ftres de la V ille de Boulogne, qui ne fe dou- 
toit en rien dudit Prevoft Vêtus : lequel ad- 
vis fur trouve fort bon de Meïïïeurs du con- 
(èil , tellement qu'au mefme inftant feut ef- 
crite une lettre audit Prevoft, narrative de * 
tout leur fait : ce qu'eftant par moy entendu 
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j'en advertis auffi tort fa Majefté , qui en ef- 
crivir incontinent au fîeur de Bernay , Gou- 
verneur de la Ville, qui eftant ad vcrry fe tint 
fi bien preparé,qu'il receuft fort honnorable- 
ment ledit Prevoft Vêtus entre les deux por- 
tes, & le fit mettre prifonnier a vec une bonne 
partie des fiens. Cependant le Duc d'Auma- 
le qui penfoit que lediift Prevoft euft gagné 
l'unedes portes, s avança alfez près delà 
Ville pour fouftenir ledit Prevoftrmais il fut 
fal vé de coups de canon qu'on luy tira tout à 
travers de ces troupes , ce qui fut caufe de les 
faire efcarter,& faillit ledit d'Aumale àeftre 
prifonnier par une embufeade d arquebu- 
siers que luy avoir drelfée le ficur deBernay, 
qui railla en fa prefence quelques uns de (es 
gens : & demeura ledit Prevoft Vêtus pri- 
fonnier audit Boulogne quatre mois & pius, 
&nen /brtit que par la prière qu'en fit le 
Duc de Guife au Roy. Au fortir de ]a prifon 
il vint h Paris, ou il fuft bien receu & care/fë 
de tous ceux de la Ligue, & me fuft com- 
mandé de le mener par les meilleures maî- 
fons, & les plus honorables de Ta Ligue. Ce 
que je fis,& demeurafmes huid: jours à faire 
nosvilîtes: car plufieurs eftoient bien aîfes 
de le recevoir , pour l'apprehenfion qu ils a- 
voientconceuê'de I ilfuede la prifon. 
' Cependant un infinité de menu peuple qui 
avoient envie de mener les mains , & de pil- 
ler fbubs ce beau prétexte qu o luy avoit fait 
entendre, eftant impatient de la longueur de 
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c'eft enrreprife murmuroit fort , tant qu'il 
falluft aller par les quartiers, leur remonltrer 

qu'ils cuflcnt patience , autrement quiisfe 
perdroient tous : que les chefs n'eftoient en- 
cores prtîfts , 6c que c'eft entreprife eftoit de 
grande confequencc: Nonobftant lefquelles 
rations, defquelles ils ne fe payoient gueres, 
ils difbienr qu'ils craignoient d'eftre dé- 
couverts fi on ne fe haftoit , 8c que le Roy 
les feroit tous pendre ( ce qu'ils m'ont dit à 
moymefmes) & qu'il sentendoit avec les 
Huguenots: & la delîus baftiffoient eux-mef- 
mes des entreprifes pour commencer le jeu 
de fe défaire du Roy , fans parler ny a Prin- 
ce, ny a Chef, ny a Confeil , qu'a eux-mef- 
mes, les uns difoient qu'il fe falloit jetter fur 
luy & le tuer ; les antres difoient que non, 
8c qu'il le falloit feulement prendre & le 
omettre en un Monaftere. De fait , ils furent 
un jour qui ne fe peut cotter,en délibération 
de le fur prendre en laruëSaindt Anthoine, 
revenant du bois de Vincennes , & navoit 
lors avec !uy que deux hommes de cheval & 
quatre laquais, propoferent de ruer fon co- 
cher Se quelques-uns, d'autour de luy, 2t in- 
continent dévoient crier au' Roy , Sire > ce 
font les Huguenots qui vous veulent pren- 
dre. A laquelle paro le il feroit tellement ef- 
frayé, qu'il fortiroitde fon caroffe , St lors 
ils s'en faifîroient et le meneroiem ou bon 
leur fèmbJeroif , que s'il ne vouloir fort ir ils 
I ci) tireroiem de force , et le mencroient en 
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l'Eglife St. Anthoine en une petite tour qiii 
ëft fort prés du clocher , en attendant que le 
commuu le peuple s affemblat pour y venir. 
Mais fur l'exécution de c'cft enrreprifejeur- 
fut remonftreparun plus fage qn eux,qu un 
Roy ne fe prenoit pas ainfi , que cela ne fe 
pouvoir faire fans murmure : & quand il fe 
fut peu faire , qu'il eut fallu avoir un Prince 
de marque pour la conduite : ceau'ilsn'a- 
voient pas , Se neftoient affenrez creftre fe- 
courus, au cas qu'ils fetrouvafTent foibles: 
Bref, que telles entreprifes eftoient trop 
grandes pour eux & trop hazardeufes > donc 
ils demeurèrent tous refroidis, & ne fut exé- 
cuté ladite enteprife. Or attend oient-ils 
tousjoursle Duc deGuife,qui promettoitles 
venir voir de jour a autre : mais fur ces en- 
trefaites àrriva le Duc de Mayenne de fon 
Voyage de Guyenne , ou ils difoient qu'il a- 
voit fait de grands faits d'Armes contre les 
Hereticques,&n'eftok aucun bien-venu en- 
vers laLigue^'il ne tenok ce langage, Eftant 
arrive a Paris , les principaux delà Ligue le 
forent trouver a dix heures du foir en F'Ho- 
ftel de S.DenySjOu il eftoit logé, mais en pe- 
tite compagnie,Iuy communicquerent leurs 
de(Feins:& comme le Duc de Guife fon frè- 
re leur avoir promis de les affifter Se ne les 
abandonner point : mais qu ils craignoient 
en cela la longueur , &deître défeourverts 
parle Roy, qui lespourroit furprendre fi on 
n'y donnoit ©rdre promptement- Lequel 
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Duc-de Mayenne trouva bon,& leur promit 
afllftance de fa vie & des Tes moyens mêlâ- 
mes , fur la plainte qu'ils luy firent d'un des 
leurs nommé la Morliere , prifonnicr en 
THoftei de Ville , par le commandement 
du Roy, pour avoir ufc de quelques mena- 
ces , & fur luy mefme chez le Prevoft des 
Marchans Perreufe, & lintimida teUement 
qu'il fut contraint le mefme jour mettre la 
Morliere en liberté. Depuis le temps fut ad- 
vi.e entre eux du moyen qu'ils dévoient te- 
nir pour fc fàiiîr des places fortes de la Vil- 
le: En premier lieu,pour avoir la Baftil!e,ils 
dévoient aller fur la minuit au logis duChe- 
valier du Guet, à la Coufture St. Catherine, 
lieu fort efearté , & la faire heuner un hom- 
me a la porte,qui demanderoit a parler a luy 
de la part du Roy,ce qui luy feroit rapporte 
par un de fes Archers , pratiqué de leur in- 
telligence,qui luy diroitque le Roy le man- 
doir, comme il faifoii fouvent,& leur feroit 
ouvrir la porte , ou eftans entrez au nombre 
decenr ou fix vingts , monteroient & fe la 
feroient ouvrir foubs efperance de grande 
recompenfe > &davoir la vie-faruve : Ce 
qnVftant accomply , ils luy couperoient la 
^orge. Autant en devoient-ils faire a M on- 
fieur le premier Prefident,au Chancelier, au 
Procurcur.GeneraUa Meilleurs de laOuefle, 
d'Efpeffes 8c plufieurs autres, lefquels ils dé- 
voient faite mourir & piller tout leur bien. 

Pour le regard de l'Arfenac , ils s'euaifeu- 
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roient parle moyen d'un fondeur qui eftoit 
dedans, 5c quelques autres pour eux. Tou- 
chant le grand Se petit Chaftelet qui leur e- 
ftoit neceflaire , i s les dévoient furprendre 
par des Commiflaires StSergens qui fein- 
droint y mener de nuit des prifonniers. 
Quant au Palais , ils trouvoient aifédele 
prendre a l'ouverture diceluy. Le Temple 
& PHoftel de Ville de mefme façon. 

Mais quant au Louvre, qu ils trouvoient 
un peu plus mal aifé , ils le dévoient affieger 
et blocquer par les avenues des rues ; puis 
deffaire les Gardes du Roy , ou les affamer, 
affin de fe faifir de fa Majcfté,ôc de ceux qui 
feroient dedans le Louvre. Surquoy il leur 
fut remonftré qu'il y avoir dans la V iUc une 
grande quantité de voleurs et gens mecha- 
niques , qui paffoient le nombre de fîx , voi- 
re de fept mille , qui n'eftoient advertis de 
lentreprife , lefquels il feroit malaisb de re- 
tenir, s'eftans une fois mis a piller, que leur 
bande feroit une pelote de neige , qui gtoffi- 
roit toufiours , et apporteroit en fin ruine et 
confufion totale a lentreprife et aux entre- 
preneurs. Sur cVft advis , qui fembla confi- 
derable , et trefpertinent fut proposée 1 in- 
vention des Barricades , fuivieset approu- 
vées. Finalement conclues, alfavoir que joi- 
gnant chacune chairïe , il feroit mis des ton- 
neaux pleins de terre pour empefeher le paf- 
fage : et que fi toft que le mot feroit donné, 
nul ne pourroit pafler par 1er ruëes,que ceux 
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qui auraient le mot & la marque pour pafc 
fer. Et que chacun en Ton quartier fcroit bar- 
ricade fuivant les mémoires quonleuren- 
voyeroit. Seulement 4. mil hommes paflfe- 
roient par lefdites parricades, tant pour aller 
au Louvre rompre les Gardes du Roy, qu'es 
autres lieux ou il y auroit des forces pour fa 
Majefté, parle moyen defquelles barrica- 
des ils empefeheroient aufTiquelaNob^f- 
le qui eftoit logée en divers quartiers ne luy 
pourroient donner fecours , aufquels on 
devoit couper la gorge, 6c a tous les Politic- 
ques qui tenoient le oarty du Roy , fpecia- 
' Jementaux fufpecfts ae la Religion. Cela 
fait, on devoit crier par les- rues , vive la 
MeflTe^ 5c ce,afin d'inviter tous les bons Ca- 
tholicques a prendre les armes : Auffi qu'au 
mefme jour toutes les Villes du party fe- 
roieni Averties de faire le lembiable. Que- 
aufll toft qu'ils fe feroient rendus mailtres 
du'Roy 6c duLouvre,ils tuêroient fon Con- 
feil,Sc luy en dôneroient un autre a leur dé- 
votion, fuivant fa perfonne, a la charge qu'il 
nefemefleroit d'aucunes affaires. Et quant 
a l'armée qui venoit d'Efpagne , elle (èroic 
envoyée avec autres forces en Gafcogne, 
pour faire la guerre au Roy de Navarre 6c 
aux Hereticques , jufques a ce qu'ils les euf- 
fent ruynez 6c exterminez du tour.Bref,cha- 
cun fedeliberoit de meurtrir , piller, 6c fe 
vanger a toutes reftes,6c s'enrichir du bië de 
fon voifin. Les principaux fe promettoient 
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les premiers Eftatet dignitez de la Répu- 
bliques moyen des confifcations qui pro- 
viendraient des maiTacres des premiers Of- 
ficiers du Roy. 

Mais après avoir longuement confideré 
c'eft mefchante ôtdamnable entreprife ( je 
dy moy qui parle ) et que ce n eftoit qu'une 
purevolerie : aufli que les Princes et les 
Grands faifoient jouer ce jeu parle petit 
peuple , pour depoffeder le Roy de fâ Cou* 
ronne,et en inveitir ceux de Lorraine , après , 
avoir coupés la gorge aux vrais héritiers di- 
celle , et aux principaux membres et Offi- 
ciers de c'eft Couronne. l'Horreur de ceft 
entreprife meftonnat et tant defangqui fe 
devoit efpandre fe reprefentant continuelle- 
ment a mes^yeux, et mefmes quad je penfois 
prendre mon repos , rneffroya tellement et 
me donna une fi grande apprehenfion , in- 
quiétude, et remors de confcience, que je 
penfois deflorsa bonefcîent demetircrde 
laLigueet compagnie>conjurèe de tels mef- 
chans: me propofant en moy. mefmes que fi 
je pou vois avec la grece de Dieu eftrecaufe 
cTempefcher un fi grand carnage de gens de 
bien , qui eftoit laruyne et difllpation de 
c'eft Eftat , je ferois une bonne œuvre , auffi 
bien que les grandes richefTes qui m'eftoient 
promifes par tels voleurs et reoelles, ne pro- 
fiteraient en rien. Quejepouvois mourir, 
et au partir de la aller droit en enfer , qui e- 
ftoit le grand chemin de la Ligue. Je me re- 
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mettois après devant les yeux, que moy qui 

eftois François naturel , de la première Ville 
de France , ou mon Roy Souverain avoit 
pris fa Couronne , et que je luy avois prête 
le ferment de fidélité, mefines lors que je 
fusteceuen 1 Eftatde Lieutenant General 
en la Prevottedel Iflede France.Tellement 
que s'il le braiïbit guelauc chofe contre Ton 
Éltac, j'eftois tcnnfoubs peine de crime de 
iezeMajeftè l'en advenir. Ioint quejevi- 
vois des gages et profits que medonnoitfa 
Majeftè. Toutes ces confiderations , dis-je, 
jointes enfemble , me touchèrent tellement 
le cœur,qu*aprez avoir invoque Dieu a mon 
aydeje pris refolution d'en advenir le Roy: 
mais m'en propofantla manière, je me trou- 
vay fi fort perplex & trouble fur les difficul- 
tezqui s'y prefenroient , outre la peur que 
j'avois d élire defeouvert par les confpira- 
teurs , que je demeuray tout court: Car pre- 
mièrement je n'avois petfonne auquel je 
peulfe ou ofalfc me delcouvrir. le n'avois 
jamais parlé au Roy , & ne me cognoilToit 
aucunemenr,finon peut-eftre par L'advis que 
je luy avois fair donner de Boulogne par 
Monfieur le Chancelier : depuis lequel s'e* 
doit paffé beaucoup de choies de grandes 
confequences , dont je ne Pavois adveit y: 
quiferoit caufe qu'il ne me croiroit pas de 
cequç jeluy dirors. lime fouvenoit d ail- 
leurs , qu'on en avoir fait mourir tout plein 
pour avoir dit la vérité, & que j'avois atîaire 

H 2 a des 



Digitized by Google 



17* 

a des Princes & a une maifon de Guife , con- 
tre laquelle les plus Grands n'ofoient par- 
l:r. Et ainfi je demeurois entre deux Telles le 
cul a terre: ne /cachant a quoy me refoudre: 
mais enfin une nuit que je me mis apriet 
Dieu, le priant de me vouloir bien confeiller 
& fortifier, je me fenry tellement refolu en 
mon efprit , qu'il me tardoit grandement 
qu'il ne fut jour,pour en advenir faMajefté. 
L ; jour donc venu,je fus trouverMonfîeur le 
Chancelier , auquel je fis êntendre que j'a- 
vois affaire de conlequence a luy dire , qui 
concernoit rE(tat,& la perfonne du Roy, la 
rie de luy & de tous les liens & de plufieurs 
autres, lequel ne pouvant lors m entendre 
"iccrettement , pour ce qu'il luyfalloit aller 
au Confeil , me donna heure au lendemain 
matin. Mais le jourmefme comme je reve- 
nois de fon logis, il me furvint un accident a 
lafufcitation d'un nommé Ratier, & un au- 
tre nommé Faizelier,& fus mené prifonnier 
au grand Chaltelet, ce qui me fitpenfer 
qu'il y a voit quelque malin efprit qui vou- 
loir empefeher mon delfein : toutesfois , je 
xnc refolus de paffer outre & faire entendre 
par eferit a monfieur le Chancelier , ce dont 
je luy avois fait ouverture le jour précèdent, 
lequel auroit incontinent commande a 
monfieur le Lieutenant Civil Seguier me 
venir prendre en la prifbn Se me mener le 
foir en fon logis & m'auroit mis entres les 
mains du Commi(faire Chambon , qui 
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m'auroit mené a vecj. ou 6. Sergens a Mon- 
fieur le Chancelier f ou eftanr, comme il me 

vouloir tirer a part > je luy fis entendre , que 
je ne pouvois.parler feurement devant ledit 
Chambon,que je ne feulfe defcouvert. Lots 
il me: fit entrer dans Ton cabinet, ou je luy fis 
entendre bien au long tout ce qui le palfoir, 
£c afin de n'eftre découvert , je le priay 
que me remettant es mains dudit Cham- 
bon il me donnât devant luy quelques re- 
primendes : Ce qu'il trouva bon , & me 
dit en fa prefence , que j'avois fait une gran- 
de faute en mon eftat & quejedevois in- 
former du fait delà Commilîion quima- 
voisefté baillée , ou bien faire bon & fuffi- 
fants procez verbauxrque le Roy eftoiccoa- 
rouce contre moy &que refoluement il fail- 
Ioit que je me deffilfe de mon office , ou au- 
trement qu'on me le feroit perdre. Auquel je 
fis refponfe quM me falloit faire première- 
ment mon procez.Sc al inttant(ce jeu ayant: 
efté airez bien joue) commâda audit Cham- 
bon de me remener prifonnier , ce qu'il au- 
roit fait. Le lendemain le Clercla Chapelle 
& quelques autres vinrent au Chaltelet me 
vifiicr&; feavoir les caufes de mon empri- 
fonnement , & pourquoy ou m avoit mené 
au logis du Chancelier,dont ils eftoient fore 
cftonnez & bien empefehez : Mais la grâce , 
de Dieu qui ne me laitfa jamais defpour- 
veu de refponfe, je leurs fis entendre que le 
Commiflàire Chambon m'auroit mené au- 
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dit Chancelier , qui m 'aurore bien crié, mef- 

mes en prefence dudic Chambon, jufques a 
me vouloir contraindre de refigner mon e- 
ftat,3c qu'il en avoir charge du Roy, qui me 
vouloir beaucoup de niai. Auquel j avois faic 
refponfe qu'il me falloir faire devant mon 
procez, ce qui leur fut confirme par ledit 
Chambon, duquel ils furent fçavoir la véri- 
té & ad jouftani foy a ces paroles , me dirent 
qu'il falloit patienter & avoir courage , & 
que devant qu'il fut 4, ou y. jours qu'ils l'en 
empefeheroient bien , & me viendroienc 

3uerir en bonne compagnie , voulant parler 
e l'exécution de leur entreprife. Ce qu in- 
continent je fis entendre par une lettre a 
Monfieur le Chancelier, dont ayant efté in- 
continent adverriefaMajefté,il m'auroit en- 
voyé quérir de rechef par le Commiflaire 
Colletet,qiri m 'a voit mené au foit bien tard 
au logis de Monfieur le Chancelier, ou je fis 
entendre incontinent au Roy tout ce qui fe 
pafloit , & les places defquelles ils preten- 
doientfe faifir pour effectuer leur entrepri- 
fe : & commanda fa Majefté a Monfieur le 
Chancelier m'envoyer au logis de Monfieur 
de V illcroy. Ce qu'il fit ; & m'y mena Col- 
leter , entre les mains duquel ledit Chance- 
lier me mettantfrousjours pour couvrir c'eft 
affaire) dit tour haut, qu'il ne falloir point 
faire le retif,qu il y falloir aller, & me difoit 
que c eftoit pour mon Eftar , lequel il fal loir 
refigner, &: qu'on n'en parlât plus. Eftant ar- 
rive 
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Seigneur me tira tout aufli toft a part,auquel 
je difcourus fommairement de toute l'entte- 
prife , laquelle il rédigea par efcrit: & quant 
6c quant me demanda fi je voulois fortir de 
• prifon , &. qu'il m'en tireroit de puiflance 
abfoluë. Auquel je fis refponfe que fi je for- 
tois par la puilfance du Roy , que je ferofs 
découvert : mais qu'il y avoit autre bon 
moyen dont je luy ferois ouverture quand il 
feroitremps. 

Cependant le Roy fur mes ad vis com- 
menda la Garde eftroite des portes de la 
Ville, mit des forces au grand Chaftellet & 
au petit: AlTavoir Monfieur Lugoli ôc Mon- 
fieur Rapin.au Temple.Pareillement a l'Ar" 
fenac,pontSt« CloudCharanton, & St. De- 
nys. Et fi fit venir forces troupes , dont ceux 
de la Ligue fè trouvèrent eftonnez , & crai- 
gnoient fort que le Reyne les fit prendre Se 
punir: ne fcachans le moyen pat lequel ils a- 
voient efté defcou verts : Or av oient-ils opi- 
nion fur la Bruyère le pere , pource que le 
Roy la voit envoyé quérir. 
» Sur ces entrefaites je fortis de prifon fut 
. une fimple Requefte que je prefentay à 
Monfieur le LieutenantCiviI,pout eftre me- 
né par la Vil eamesefFaires, a la charge de 
retourner coucher chacun jour a la prilon; 
& parce moyen je demeuray libre jufques 
a ce que je fortis de Paris. 

Or Monfieur de Mayenne voyant c'èft 
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entreprife defcouverte , fut au Louvre voir 
le Roy, ou il n'avoic cfté qu'une fois depuis 
un mois ou fix femaines , qu'il eftoit arrive 
de Gaftiilon , & prenant congé de fa Maje- 
ftcjc Roy luy dit ces mots, Comment Cou- 
£in , quitcez vous le pany de la Ligue. Au- 
quel il fkrefponfe qu'il ne fcavoit quec'e- 
ftoic , comme luy mcfmes le conta a Mef- 
fieurs de la Ligue: defquels prenanr congé, 
leur promit de voir le Duc de Guife /on frè- 
re & luy communicquer de leurs affaires; 
leur promettant cependant de ne les aban- 
donner point au cas que le Roy , ouautrer 
quel qu'il fut s en voulut fafcher : ôcpour 
x'eft effe6t qu'il ne sefloigneroitpas fort 
Toing d'eux: dont ils le remercièrent. Et ne 
pouvans faire pis,femerent force Pafquilsôc 
autres libelles diffamatoires contre faMaje- 
ft^, defquels ils remplirent Paris , pour de 
plus en plus le rendre odieux au peuple. 

Le Duc de Mayenne d'autre cofté qui ne 
dormoit pas , baftit une autre entreprife qui 
tourna a néant comme les précédents, Afca- 
. voir a foixante Capitaines , tant a luy qu'au 
Cardinal de Guife fon frère , qu'à font de-* 
part il lai(Ta,Ôc logea aux fauxbourgs S.Get- 
main efperant furprendrele Roy a la foire, 
auquel on devoir donner a difner pour cét 
effeét en l'Abbaye : Mais fa Ma jette en fin 
par moy ad vertie,& ne fut ny a 1 Abbaye ny 
a la foire. Mais y envoya le Duc d Éfper- 
no*n,ou on luy dreffa une qu'elle d Alleman, 
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qui commença parles Efcolliers : Ce que 

voyant ledit Duc fe retira. 

Les confpiratetirs fe fêntans fruftrez , ' fu- 
rent contraints r'cnvoyer leurs Capitaines: 
aufquels fut a chacun d eux baillé Argent 
pourfe retirer fecretement & a petit bruit: 
Ôc fut la levée faite fur les plus affectionnez 
de certaines grandes fommes de deniers ôc 
un roolle fait d'iceux qui eftoit intitulé pour 
bo uësrCeuxqui eftoient taxez a trente fols, 
c eitoit trente efcu>,&.ceux de fïx fols fixet» 
eus : de laquclleinvention ils tirèrent une 
bonne fomme de deniers de toutes paroiffes, 
tant de la Ville que des fauxbourgs. 

Monlieur de Guife cftant adverty de len- 
treprife du Duc de Mayenne en fut fort 
couroucc contre ceux de la Ligue : de fait il 
leur envoya le fîeur de Mayneville pour 
feavoir q û les avoit meus de ce faire, s'ils a- 
voient elle preflez du Roy, en quelque cho- 
fc,& pourquoy ils ne luy avoient fait enten- 
dre , qu'ils 'cavoient ce qu il leur avoir pro- 
mis ils nes'affeuroient pas allez fur fa foy: 
^finalement qu'ils euffent a dire»silseftoiec 
entrez en quelque foupeon & deffiancede 
luy. A quoy ceux de la Ligue ne feavoient 
bonnemë: que refpondre, ny comment s*ex- 
cufer,fi nô qu'ils avoient eu peur que leRoy 
leur jouât un mauvais tour , voyant qx;il a- 
voit fait emprifonnerlaMorliere,fupplians 
ledit de Mayneville de prier pour eux le 
Duc de G uife , de ne le trouver mauvais', ôc 
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1 aflfeurer qu'ils avoienr plus cTefperance en 
luy» que jamais, qu'ils ny retourneroient 
plus.Ët pour faire leur accord , donnèrent a 
Mayneville une chaifne d'Or de quatre ou 
cincq cens efcus. 

Enl'Aniç87. fa^ajefté P artit de Paris 
pour aller au devant des Reiftres , &. laiffa a 
taris la Reyne fa Mere & la Rey ne fa fem- 
me,pour Gouverner en Ton abfence. Et lors 
Meflieurs de la Ligue furent en délibération 
defe faifirdela Ville de Paris en l'abfence 
du Roy , félon les mémoires que leur en a- 
voitdreiTéleDucdeGuife , qaipenfoit fe 
faifirdelaperfonneduRoy , en la campa- 
gne. De fait ils envoyèrent le CommuTaire 
Louchart avec io.ou 12 courtiers de che- 
vaux a Eftampes ou eftoit logé le Duc de 
Guife , pour fcavoir fi c'cft entreprife reulii- 
roit. Eftoit venu aufli a Paris le Chevalier 
d'Aumale , & s eftoit logé a la roze rouge 
prés St. Cermain de V Auxerrois , qui atren- 
doit les nouvelles de Louchart .qui ne furent 
pas telles qu'il defiroit,ny la Ligue auflï: car 
le Duc de Guife ne trouva pas c'eft entrepri- 
fe féure voyant une fi greffe & forte armée 
prés la ViUe, tellement qu'il la rompit. 

En ce mefme "temps Monfieur de Vute- 
quier m'envoya quérir pour parler a luy , oa 
cftant il me demandai ] 'avois parlé au Roy, 

de qu'elles affaires je l'avois entretenu: Je 
luy fis refponfe que je n'avois point veu le 
Roy3tne feavoisde quoy il me vouloïc 
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parler: mais il me répliqua en reniant Dieu, 
& plafphemant qu'il fcavoit le contraire, 8c 
que je lay avois rapporté des menfonges: 
Mais que s il madvenoit jamais plus , qu il 
m'apprendroita me mcfler-de mes affaires 
6c non de celles de l'Eftat. Et me fit toutes 
leldites menaces en la prefence d'un nommé 
la croix, Capitaine de fes Gardes : lefquei- 
les toutefois mVttonnercnt fî peu que je ne 
!ai(fay,(iiy v ant lecommandement que m'en 
avoint laitfele Roy , d'à 1 venir journelle- 
ment Monlieur le Chancelier de tout ce qui 
le palïbit a Paris en Pabfence de la Majelte, 
laquelle eftant de retour a Paris , m en fit re- 
mercier avec grandes promefles de recom- 
penfe. 

S'ENSVIVENT LES PHEP/U^ITIFS 
de la Ligue po ir les Barricades, afin de tuer 

ou prendre le F{oy. 

A EiTieursde la Ligue continuants leurs 
IVJLmau vais dcfleins, efcrivirent au Duc de 
Guife,le priants de leut tenir promefle : & 
qu'ils eftoient en bon nombre pour executei 
leur entreprife. Aufquels il fit refponce f - 
qu'ils regardaient de s'accroiftre en plus 
grand nombre d hommes qu'il pourraient, 
ôc du furplus qu'il' l'en laiflaflent faire.Quil 
fallou attendre la commodité , laquelle il 
ne lairroii paffer quand elle feprefènteroit, 
C eft lettre fut apportée par le heur de May- 
ucville , & fut kuë en ma prefence au logis . 
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de Hotman , rue Michel le Comte , ou il y 

avoir plufieurs du party: 5c iors ils com- 
mencèrent a pratiquer Je plus de peuple 
qu'ils peurent , foubs le prétexte de la Reli- 
gion. Et les Prédicateurs fe chargèrent en . 
leurs Sermons de parier fort 8c ferme contre 
le Roy , 8c le dénigrer envers le peuple plus 
qu'ils n'avoient jamais fait p 8c ce pour pro- 
voquer le Roy a faire quelqu'un d eux , afin 
d'avoir fubjet de s'eilever contre luy« Ce 
qui advint en fin par lafeditieufe Prédica- 
tion d'un des leurs a Saint Scverin , auquel 
ils firent vomis en chaire tant de vilaines 
injures contre le Roy , que fa Majeftéfuc 
contrainte de l'envoyer quérir pour par- 
lera luy. Incontinent ils firent courir le 
bruit qu'on le vouloir prendre 8c fe faifir de 
tous les bons Prédicateurs , 8c ladefïus le 
Clerc avec fa compagnie s'arme fecretemët 
& femet en embufcaJeau logis d'un Notai- 
re , près faint Severin , nomme Hatte , pour 
empefeher ledit Prédicateur d'eftre pris.De- 
quoy le Roy adverty envoya le Lieutenant 
Civil Seguier au logis dudit Hatte,pour fea- 
voirque vouloient faire ces gens armez Ja 
dedas: mais ils ne le voulurent laifler entrer, 
& retindrent un valet de chambre du Roy 
qu'il leur avoit en voyé,fans vouloir parler à 
luy. A donc le. Lieutenant Civil envoya qué- 
rir force Serg^ns8c Commiffaires pourla 
force : mais voyant que la commune s'eÊ 

• levoic 8c que la plufpart de ceux qu'il avoir 
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envoyé quérir eftoient gangez ducoftédes 
mutins , fut contraint de fe retirer pour aller 
le tout faire entendre à Metteurs le Chan- 
celier & de Viileroy , que fi lors la Majefté 
euft fuivy leurConfei) & celuy du Ducd Ef- 
pernon , le Clerc & fes complices euflent 
efté prifonniers , n'y ayant rien plus aile , £c 

■ le mefme joureulTent efte' pendus Se eftran- 
glez.qui euftefté un grand coup d Eftat. 
Mais il en fut empefché par ViUequer Se 
autres qui luy firent croire que le peuple de 
Paris Paymoit trop, pour attenter jamais 
quelque chofe contre la Majefte.Et par ainfi 
le Clerc & fes compiiees advertis par luy & 
quelques autres du Confeil s'ablenterent 
pourquelque temps. Continuans donc en 

• leur rébellion ils dreflerent une nouvelle 
entreprife , que fa Majefté le jour de Caref- 
meprenant alloit en mafque par la Ville 
comme de couftume , ils le jetteroient fur 
luy & fur le Ducdjîfpcrnon &. fatronppe : 
ce qu'ils trouv oient plus aile en un tel jour 
qu'en un autre. Dequoyjefis advenir in- 
continent fa Majefté ( pour ce qu'il ne m'e- 
ftoit po/fible ce jour la d'aller au Louvre , ) 
qu'il ne fortit point ce jour la. 

Voyans a la fin que toutes leurs entrepri- 
fes ne pouvoient fortir a effeér,&. craignants 
d'eftre prévenus par leRoy, Meilleur le Car- 
dinaux de Bourbon eftans allez aSoiffons 
par commandement de faMajcfté,ils penfe- 

rét fe fervirdcceftrc occafion.pour exécuter 

leur 
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leur entreprife , laquelle ils refolurent met- 
tre afin a quelque prix que ce f uft,foit que le 
Duc de Guife le trouvait bon ou non (eftans 
extrêmement ennuyés de fa longueur) & 
toutefois crainte de i'offenfër, ilsluy écri- 
virent une lettre , par laquelle ils le prioyent 
de leur tenir proaie(fe,& ne différer davan- 
tage, que leurs gens elloient prefts, forts, & 
en bon nombre ,& que rien ne leur man- 
quoit que fa prefence. A laquelle lettre ledit 
Duc de Guife fit refpondre, qu'ils euffent a 
eftablir fecrettemenr leur quartier , & voir 
quel mombre ils pourraient faire : Qu ils 
luy mandaffent , & ne fe fouciaflfent du de- 
meurant, car tour iroh bk'n; Suivant laquel- 
le reffaonfe , AflTemblés fur faite entre eux 
au logis de c antueïl, devant faindt Gervais 9 
ou eftoient la Bruyère Ja Cbapelle,Rolland, 
le Clerc, Cmcé, Compang , Se plufieurs 
autres: & fi j'y eftois auifi. Apres la lectu- 
re bien au long de la lettre dudit de Guife, 
& des belles offres & favorables recom- 
înendations qu'il faifoit , la Chapelle auroit 
pris la parole, & remonftre que fuivantl'ad- 
vis du Duc de Guife , il eftoit neceflaire d'e- , 
ftablir les quartiers. Aflavoir fecrettement , 
quel nombre ils pourroient eftre en chacun 
quartier, y eftablir unColonnel,& foubs 
chaque Co'onnel quatre Capitaines, afin 
qu'en l'exécution de leur entreprife il n'y 
euft aucuneconfufion ; Et a Tinftant ledit la 
Chapelle auroit defployé une grande charte 
I de- 
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de gros papier, ou eftoit peinte la Ville de 
Pans , & fes faux-bourgs : qui fut loin auf- 
fi-to{t,au lieu de feizé quartiers qu'il y a- 
voit a Paris, partie 5c feparee en cinq 
quartiers: & à chacun quartier eftably un 
Co'onnel , depuis foubs chacun defdits Co- 
lonnes furent eftablis nombre de Capitai- 
nes, a chacun d 'eux baillé un mémoire de 
ce qu'ils a voient a faire , & le lieu ou dévo- 
ient trouver des armes ceux qui n'en av oient 

P °Apres ledit eftabliftement ils firent la re- 
veuéfecrettede leurs forces , félon le man- 
dement du Duc de Guife, & trouvèrent 
qu'ils faifoient le nombre de ttente-mil 
hommes. Ce qu'ils rirent entendre audit 
Duc, qui leur manda la demis ce qu'ils a- 

v oie ni a faire. 

Lei?. jourd'Avril iç88. citant aulogis 
du Clerc , il me commença a dire des nou- 
velles qui eftoient venues de la part du Duc 
de Guife , qui eftoit en bonne délibération 
de les aflifter bien toft : & que c'eftoit a ce 
coup qu'il falloit combattre pour la Foy 
Catholique ; qu'avant qu'il fuftlejour de 
Quafimodo , il y auroit bien de la befogne , 
queMonfieur de Guife avoit défia envoyé 
un nombre de Capitaines bien expérimen- 
tez a la guerre, logez en tous les quartiers de 
Paris, dont fa Majefté ne feavoit rien : & qu'il 
y en devoit venir encores un plus grad nom- 
bre : Toutefois qu'il cognoiiToit bien que 



Digitized by Google 



184 

monfîeur deGuife fe vouloir affeurer pre- 
mier que de venier a Paris,ôc qu'il y vouloir 
avoir des forces a fa dévotion , pour ce qu'il 
nes'alfeuroit du tout furies Parifiens & fur 
leurs gens : qui eftoit la caufe qu'il leur avoir 
mandé qu'il envoyeroit cinquante chevaux 
qui feroient conduits par monlieur d'Auma- 
le, qui devoir logeraHaubetvilliers , faindt 
Denis, la Villette, St. Ouin, & autres lieux: 
qu'ils dévoient entrer la nuidt du Dimanche 
Qjafimodo en la Ville, & qu'ils tenoienr 
délia les clefs de la porte faindt Denis : mais 
defàindt Martin que le Comte i'Efçhcvin 
ne les leur avoit voulu bailler,& que ceftoir 
un mefehant homme. T outefois qu'ils ne 
lairroient de faire entrer leurs forces parla 
porte St* Denis qui eftoit a leur dévotion : 
qu eftans entrez , ils devotent defFaire le 
Duc d'Efper non, qui faifoit la ronde a Paris 
depuis dix heures du foir , jufques a quatre 
heures du matin : & qu'ils avoient gaigne 
deux hommes des fiens qui le devoienttuer: 
qu ilseftoient bien alfeurez que fi toit qu'il 
entendrait le bruit des chevaux il ne faudroir 
d'y courir , £c que c eftoit la ou ils le vou- 
loicnt avoir > que de la ils iraient droidt au 
Louvre rompre les Gardes du Roy, 8c fe 
failir dudît Louvre, & q^e les Capitaines de 
la Ville fe tiendroient chacun en fon quar- 
tier a garder & faire barricades, horfinis trois 
mil hommes que ledit le Clerc devoir me- 
ner par la Ville, pour aller aux bonnes & 

fortes 
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fortes maifons : & me pria de tenir la com- 
pagnie prette que je leur avois prouu(e,pour 
marcher avec luy que je leluivrois par 
tour ou il iroit ; Que la promette qu'il m'a- 
voit faite ne manqueroit point , Ôc qu'il au- 
roit le moyen par la grâce de Dieu de leffe- 
d:uer,car il me teroit ^ai^ner ce jour la pour 
ma part vin^t mil efeus . Et après avoir elté Ci 
longuement avec luy, ou il me tardait beau- 
coup, je pris congé , fans toutefois oublier 
rien de tout ce qu'il m'avoit di&. 

Eftant retourné a mon logis,fongeant aux 
moyens que j-e pourroisrenir pour empcG- 
cherce'tabominabel delTcin , & comme je 
pourrois parler au Roy lecrettement ,fans 
eftre apperceu & defeouvert. Apres avoir 
fait ma piere a Dieu,fortant de ma maifon,jc 
trouvay un mien amy nommé Pinguer,a pre- 
fent ï-fuifïier du Confeii , que je cognoilîbis 
pour Politique,auquel je demanday s'il fea- 
voit point quelqu'un qui me peuft taire par- 
ler au Roy fecrettement. Il me fitrcfponfc 
qu'ouy,& fut incontinent trouver le fei- 
gneur dePetremol(qui a depuis efte gouver- 
neur d'£ftampes,ou il fur pris prifonnier par 
la Ligue & amené a Paris aux prifons ou ils 
le firent mourir ) lequel Petremol fut le 
Jeudy douziefme Avril après difner trouver 
le Roy , pour luy dire que je voulpis parler 
a luy. Si toft qu'il en eut ouvert la bouche, 
le Roy luy demanda ou j eftois , & me 
failbit chercher > commandant audit Petre- 
mol 
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mol de me mener de lendemain matin en 
fon cabinet a cinq heures du matin. 

Le Vendredy donc 22. Avril if88. je fus 
trouver de grand matin ledit Petrcmol , qui 
m'attendoit en lafallëda Louvre , & me fift 
entrer au cabinet de fa Majetté par une peti- 
te montée : ou je ne fus veu de perfonne. 
Si tort que le K oy m'apperccnt il appella 
Monfieur d'O, & luy dit : Voylaceluy qui 
m*a donné tou les advis; dcceque ceux 
de la Ligue font contre moy. Et mefmes 
lors que Monfieur de Mayenne me voulut 
furprendre revenant de ChaftUlou , ledic 
fieur d'O luy fift refponfe. Vrayemenr, 
Sire, il mérite bien une bonne recompen- 
fe. Le Roy luydift qu'il tri 'avoit ptomis 
vingt -mil efcus , 6c qu il me les feroit bailler 
avec le temps • puis me demanda ce^qui (e 
paffoit: Incontinent je luy hs entendre tout 
ce que le Clerc m avoir dit ,& qu'il n'y a- 
voitriende plus certain. Apres luy avoir 
fait tout entendre , il me commanda delà 
rédiger parefcrit,éc le bailler a Monfieur 
d O , le plus promptement qu'il me feroit 
pofllble. Commanda au fieur de Petrcmol 
de feavoir mon logis. Et après m avoir li- 
cencie , je fortis dudit cabinet , fans eftre ap- 
perceu d'aucun : mais eftant dans la Cour du 
Louvre, je irouvay cinq ou fix efpions de la 
Ligue , qui me demandèrent d'où je venois. 
Je leur fis réponfe que je venois de voir fi je 
pourrois donner une ré^uefte a c'ett homme 
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c debiend'O, pour prefènrer au Confeil, afin 
d'avoir mes gages, qu'on avoit faifi, comme 
3 on avoit fait tous ceux des Prevofts des Ma- 
li refchaux. Laquelle requefte j'avois toute 
ii prcfte en main pour excufe, leur difant , que 
i ledit d'O eftoit entré au cabinet , & qu'il me 
» faudroit retourner après difncr: ce que j'au- 
rois fait, Se aurois baillé le mémoire à Mon- 
fieurd O.queJe Roy m 'avoit commandé le 
matin en la prefence de quatre ou cinq de la 
Ligue , qui eftoient la, ce que javois faidfc 
tout exprés: Car baillant ledit mémoire ils 
penfoient que ce fuft ma requefte. Aulfi je 
disaMonneurd'O ( qui entendit inconti- 
nent mon jargon) que c'eftoitune petite re- 
quefte pour avoir mes gages: & que je le 
fuppliois d avoir pitié de moy . 11 me fiit re- 
fponfe qu on me rcroit juftice. 

Le lendemain qui efto.it le Samedy vingt- 
troifiefme Avril , fâ Majefté envoya quérir 
cent ou fix vingt cuiralfes au Lovre, a la 
veuë d un chacun : car elles fureht apportées 
dans des paniers & hottens. Ce qui eftonna 
fort ceux de la Ligue, & incontinent j en- 
voiay un defdirs cfpions que j avois trouvé 
le jour précèdent au Louvre , dire à Mon- 
fîeur le Clerc, que j'avois veu porter des 
cuiralfes, & que i eftois demeuré pour pren- 
dre langue. De fait je demeuray audit Lou- 
vre jufques a fix heures du foir , que le Clerc 
y vint, & me trouva encores aux efeoutes 
failatu bien Pempefché. 11 me demanda fi 

javois 
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j avois veu entrer lefdidfces cuirafles. le luy 

drs qu'ouy , Se qu il y avoit encores autres 
nouvelles par les champs,que jeftois après a 
deicouvrirt Apres nous eltre promenez en- 
viron demieheure,arriva le fieurde la Chap- 
pelle qui nous ditt qu'il avoit enrendu du 
Conieii, que 1 entreprife eitoit defeouverte, 
Se que leKoy avoit envoyé quérir les quatre 
mil Suitfes a Lagay, & qu'il les faifoit Joger 
le lendemain , qui eltoic le Dimanche de 
Quafimodo aux faux-bourgs faindt Martin 
2e iaindt Denis : mais il ne feavoit rien des 
cuirafles. Apres ces propos il fe retira, & le 
Clerc incontinent après, que j accompa- 
gnay jufqucs a Ton logis, ou il me voulut fai- 
re fouper, & m'en eftant exeufé me fift pro- 
mettre de 1 aller voir le lendemain de grand 
matin. 

. Ce que je fis, Se ne l'ayant trouvé ches luy, 
je fus au petit St. Anthoine , ou il oyoit la 
Me Je. 11 mediftque touteltoii defeouverr, 
5c qu'il y avoit quelque traiftre qui avoit 
tout décelé , qu'il n'u pouvoit foupeonner 

3 ue le Compte .lequel avoit refufé les clefs 
e la porte faindî Martin qu'il s'en alloit au 
Confeil au logis de la Chapelle adviferce 
qu'ils auroienr a faire y ôe qu'il meproit le 
vouloir venir voir après difner. Ils furent 
au Confeil depuis unze heures du matin juf- 
ques a trois heures après midyrde quoy j'ad- 
vertis la Majcfté , efperantque la elle les fe- 
roit prendre , comme elle pouvoit faire aife- 

mencj 
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ment, & Penft fai# fi elle euft efté bien con- 
feillée: Toutefois elle m'envoya dire que 

j'euffe a defeouvrir feulement ce qu'ils au- 
roient arrefté en leur confeil : ce que je pour- . 
rois apprendre ailèment du Clerc , & que je 
luy en donnafle promptement advis. Ce 
que je fis attendant que le Clerc fuft forty 
dudit Jieu.&c me promenant toufiours la 
auprès , afin qu au lortir il m'y trouvait , de 
Tes compagnons m'y viffent : Carsilsme 
voyoient par les rues proche ou ils sefto- 
yent aflemblez , ils croyroient que c eftoit 
pour eux & m en porta oient d'avantage 
a amitié, pource qu'ils croyroicht que je 
me rendraient fubjeét & affectionné a leur 
party : ce qu'il falloir faire pour n'eftredet 
couvert. 

Ledit le Clerc donc eftant forty du con- 
feil , comme je le conduifois en Ton longis , 
me dift que tout eftoit delcouvert, & que ce 
pauvre Prince eftoit venu jufquesàGonneù 
fe,& fes troupesjufquesaS. Denis & la Vil- 
lette,jufques la mefme qu'il y en.avoit de lo- 
ge<s aux faux-bourgs St. Laurens 6c St. De- 
nis : mais qu'il les avoir fait retirer & que 
delà il s'en eftoit allé a Dampmamn , me 
dit d'avantage qu'ils avoient advïfe'de luy 
envoyer la Chapelle , & devoir partir a cinq 
heures pour l'aller ttouver en pofte& qu'il 
alloit monter a la porte fainct Martin : que 
le Roy faifoit venir quatre mil Suifles, 
qui arrivèrent incontinent &. que de tout il 
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alloit advenir le Duc Guife,pour le fupplier 
ne les abandonner au befoin. Car ils fcavo- 
yent que le Roy eftoit grandement animé 
contre eux. • , , r ; 

Eftant retiré d 'avec le Clerc j'entray au 
foir bien tard au cabinet du R.oy pour luy 
faire entendre ce que j avois appris,& fur ce 
que je luy dis que la Chapelle s'en ailoit 
vers le Duc.de Guife , il me refpondit qu'il 
av-oit binfait & qu'il le vouloit envoyer 
voirc'eftenuicl:. v f » 
] Le Lundy 2?. Avril , la Chapelle revint 
de fon voyage fur les quatre a cinq heures 
du foir, que ledit le Clerc fut incontinent 
•<voir & m'y mena avec luy , il" nous , dit 
qu'il avoir trouvé & laifféMonfieur de Gui- i 
ie en bonne délibération de bien faire que fi 
l'affaire n'euft efté de/couverte il nouseuft 
ja fatc-t paroiftre des effe&s de fa promette 
& bonne volonté : mais que pour cela il . 
ne nous abandonnerait point, qu'il eftoit 
trop homme de bien pour nous faillir. Mef- 
mes qu'il nous verrait pluftoft que nous ne 
penfions: & pour vous en afleurer.me dift-il, 
j'en voye avec vousChamois ôcBoifdauphin 

3ui vousalîifteront & ne manqueront a leur \ 
evoir, fi on vous veut forcer. Et d'ailleurs 
je ne feray long de vous & me verrez pofii- 
ble plus -toft que ne penlèz. ..r; . 

Or les Seigneurs de Chamois & Boîs- 
dauphin furent pafler au bas des Tuilleries, 
& vindrent loger aux fauxbourgs faincl 

Ger- 



Digitized by Google 



IÇI 

Germain à l'Arbaîeftre , ou je les fus voir 
le lendemain avec le Clerc qui y alla faire la 

COUr. . ..■ £. ... :t; 

■ Le lendemain 16. Avril, fa Majefté m'en- 
voya cjuerir par le fieur Pciremol environ 
furies deux heure* après midy en fou cabi- 
net , ou eftoienr lors MeiTieurs d Efpernon -, 
d'O ôc de la Guiche , & fis entendre à fa 
Majcfte'ceque la Chapelle avoir exploite 
vers le Duc de Guife , & comme il avoir en- 
voyé a Paris les fieurs de BoUdauphin & 
Chamois, pour afTeijrer fes amis de fa bonne 
volonté, luy faifant entendre particulière- . 
ment tout ce qui a çefté cy devant déclaré, 
le vis lors fa Majefté comme çftonnée 6c 
quafi en doubte de ce qu'on luy fai r oitvoir 
a l'œil, car il me demanda fi je luy pourrois 
fournir mémoires afleurezde ce que je luy 
avois baillé par efcrit , fi je n eftoîs point de 
la Religion , perfuade par quelques uns 
d'eux , de me mertre entre les mains lefdiis 
mémoires. Ce qu'ayant entendu.je fuppliay 
fa Majefté de me faire prifonnier & envoyer • 
quérir quatre des principaux de la Ligue, 
que je luy nommerois, dont je m'afTcùrois 
qu'il fcauroit la vérité & que je verificroîs 
mes mémoires , voire plus que je n'en avois 
efcrit a^iaçde .ma vie : fuppliantfaMaJç- 
fté de croire que je n 'avois dit, ny efcrit : , 
que la pure vérité faos aucun fard'ny diiTi- 
mulation : que je n'avois jamais hanté la 
Cour, & çftois un tres-mauvais Courti- 
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fan , n'ayant jamais eu cér honneur de parler 
a fa Majefté , que le feul zele de fon fervice 
& l'affeurance que j 'avois de la parole veri- 
rable que je portois , m'avoit donné la har- 
diefle ae comparoiftre devant faMajeftéj 
que je n'eftois ny n'avcîs jamais efté de la 
Religion , ny perfuadé par aucunes perfon- 

nesd'icelle. ' 

Lors faMajeftè me fît refponfe qu'elle n'e- 
ftoit en doute de ce que je luy avois dirrmais 
la preuve qu'il endefïroit eftoit pour y be- 
fongner d'autre façon que je nepenfois , & 
cependant me pria de continuer, ufant de ce 
mot, 6c me difant, que bien toft il me defga- 
geroit d'où j'ettois engagera il s'en allait a 
S.Germain en Laye.ou il feroit fept ou huict 
jours. Ce qui fe palferoit pendant font ab- 
fenceque j'en advertifTe Monfieurd'O , & 
que je ny faillilfe pas,&quant à ce qu'il m'a- 
yoit promis qu'il cftoit tout allure, & qu il 
n'y manqueroit point, & ce mefme jour foi* 
lit de Paris pour aller a S.Germain conduire 
Monfieur d'Efpernon. le croy qu'il avoir 
bonne envie pour lors dece que j'en pouvois 
iueerde donner ordre a fes affaires, &que 
pour cela en partie le Duc d'Efpernon fortit 
de Paris.Mais quand il fut de retour.de ayac 
" communique avec la Reyne la Mere,&V U- 
lequier.il fut intimidé d'un cofté &d eftout- 
ne de l'aurre , fi que fon intention demeura 
d'eftre exécutée lorsqu'il le pouvoir taire: 

ac depuis quand il l'a voulu il n'a pas peu. 

L«e 
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Le Mercredy 27. Avril, je me rrouvay au 
logis du Clerc ou plafieurs ettoient aiïem- 
blez , entr autres y cftoit Je Commiflaire de 
Bar , Santueïl tous eftonnez d'où eftoic par** 
ty cet advertiflement qu'on avoit donné au 
Roy de leur entreprïJe.Les uns en foupcon- 
noient Compans , pour ce qu'autres fois il 
avoit efté hereticque : les autres le Comte 
Efchevin,les autres le pere de la Bruyère , & 
eftoient fort divifez en opinion,s'en empek 
chans fort,pour ce qu'ils difoient que jamais 
ils ne pourroient rien faire qui vallut, tant 
qu'ils euflent defeouvert le^traiftrçsdeleur 
compagnie. VJt \ 

Sur ces entrefaites Madame de Montpen- 
fier leur donna advis que le Roy leuren 
vouloit fort,.& qu'ils y penfaffent s'ils vou- 
Joient , voire pluftoft que plus tard , quelle 
avoit parlé a luy pour le Duc de Guife fon 
frère & fupplié tres-humblement faMaje- 
fte Juy permettre de venir a Paris pour fe ju- 
ftifier des faux bruits ^calomnies qu'on luy 
avoit mis a fus , qu'il y viendroiten pour- 
point, tout feul pour y perdre la vie , au cas 
qu il fe trouvar en rien coulpable de ce qu ? ô 
l'aceufoit: mais qu il n avoir pas fait gTans 
conte de toutes ces paroles & avoit bie defl 
couvert parlant a luy qu il avoit du deflein 
contre eux, qu il falloit prévenir s'il eftoit 
pofîlble. Ce qui donna un grand courage a 
la Ligue d exécuter à tous hazards leurs 
entreprifes. De fait ils envoyèrent incon- 

I ' tinen 
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tinent un homme en diligence vers le Duc 
de Guife , avec lettres > par lefquelles ils luy 
mandoient que s'il ne venoit à ce coup les 
fecourrr à leur befoing , qa ils ne le tenoient 
plus pour Prince de foy : Laquelle lettre 
futcaufe que ledit Duc envoya endi!igence 
foubs main plufieurs Capitaines a Paris , 
que la Ligue logea en divers quartiers de la 
Ville avec charge de leur dire qu'il venoit 
après: Dequoy je donnay advis a fa Majefté, 
qui mefilt refponfe quelle avoir envoyé 
Bellievre luy dire qu il vintà Paris pour eP 
mouvoir fon peuple. 

Le Jeudy y. May huid jours avant les 
Barracades, fe drelfa une cntreprife contre le 
Roy de Madame de Mom-pe n fier , qui don- 
na ce jour adifner a cinq ou fix cuiralfesen 
une maifon nommée Bel-esbat hors la porte 
faincSb Anthoine a main gauche, qui dé- 
voient furprendre le Roy » venant du Bois 
de Vincennes accompaigné feulement de 
quatre ou cinq grands laquets & un gentil- 
homme ou deux, ilsdevoienr faire rebrouf- 
fer foncarolfe en toute diligence versSoif- 
fons , & incontinent donner l'alarme a Pa- 
ris & par tout, que les Huguenote avoient 
pris Je Roy 6c l'avoient emmené, Se luy 
vouloient couper îa gorge, afin d'avoir oc- 
cafionde feruer chaudement fur les politi- 
ques > comme ils euflent fait, les maifacrants 
& tous ceux du party du Roy , non feule- 
ment a Paris, mais par toutes les Villes lW r 

guees, 
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guêes,aufquels on avoic donne le mot: mais 
le Clerc m ayaut révélé en grand fecrerceft 
enrreprife , je fus trouver la Majefté au bois 
de Vinccnnes, qui en eftant adverty en\ oya 
incontinent queiit et- nt ou fix vingt chevaux 
a l J aris,qui l accompaignerenr, qui fut le 
Vendrcdy au foir , auparavant les Barrica- 
des^ fitoft qu'ils virent partir lefdidtes 
troupes pour a 1er querir le Roy, chacun 
de/tifts hommes qui eltoienr en ladi&e mai- 
fbn de Bel-tsbat , le retirent tout doucement 
chacun en fon quartier. 

Le Sajnedy enfuivant je fus advenir fa 
Majefté qu^ Monfieur de Guife venoit , la- 
quelle me fift rcfpôfe qu'il y avoir envoyé le 
fieur de la Guiche luy dire qu il ne vint pas. 

Le Dimanche enluivant je fus adverty que 
la Reyne Mere, & Villequier , me failbienc 
chercher pour parler à moy:mais je n'y vou- 
lus aller, craignant eftre defeouvert , & n'at- 
tendois que quelque mauvaife recompenfe 
de mesièrvices. 

Le Jeudy 9. May le Duc de Guife arriva à 
Paris, & au/îi-toft m'envoya quérir le Pré- 
voit Hardy,qui eftoit fait de la main de Vil- 
lequier, me voyant, il me demanda fi j eftois 
encores a Paris , & que je ferois pendu de- 
vant qu'il fut trois jours , que Monfieur de 
Guife eftoit venu pour fe jiutifier, & qu'on 
avoir trouvé mes memoires:ma's je vis bien 
qu'il p arloit a la traverfe & par la bouche de 
Viiltquiex, qui luy feifoit tenir ce langage , 

I 2 afin 



Digitized by 



I<)6 

afin de me faire prêcîre la fuirte.cequ eftanr, 

ledit de Villcquicr diroit au Roy que celuy 
qui luy avoit baille les mémoires s'en eltoic 
fuy dés qu'il auroitfceu la venue de Mon- 
iteur de Guifc , laquelle faute je ne voulois 
faire. Au contraire je niay le tout afleuréméc, 
après je tus trouver le fieur de Petremol , au- 
que je fis entendre que je voulois parler au 
Roy, il me dift que Monfieur de Guife y e- 
ftoit, & qu'il me falloir attendre, comme je 
fis jufques a cinq heures du foir que ledit Pe- 
tremol me fift entrer dans fon cabinet. In- 
continent fa Majefté me demanda ce qu'il y 
avoit.Ieluy dis, SIRE, j'ay cfte adverty que 
Monfieur de Guife eft venu icy fe juftifier , 
s'ilplaift avoftre Majefté me faire mettre 
prifonnier , & en envoyer qucrii 4 quatre ou 
cinq que je vous nommeray, ils vous confir- 
mèrent ce que je vous ay dit : & ie fouftien-» 
dary a peine de ma vie, devant qui il vous 
plaira : Lots il me demanda fi j eftois de£ 
couvert , auquel je refpondis que je ne fea- 
vois. 11 me dit que je me rinlfe fur mes gar- 
des. Pour m en retourner ebés moy , je trou- 
vayquel on mettoit lesSuilfes en bataille 
devant la Chapelle de Bourbon. Ce jour ny 
le lendemain je ne fus point voir le Clerc: 
mais le Mardy au foir fur les (îx a fept heures 
jetrouvay un mémoire, par lequel il me 
mandoit,que je ne filfe faute le lendemain au 
foir, qui eltôit le Mercredy,veille des Barri- 
cades, de le venir trouver avec la compagnie, 
■e je leur avois promife. Ce 
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Ce mefme jour.comme je revenois du Lou- 
vre , je trou vay la Chappelle qui me voulut 
mener faire la révérence au Duc G uife , de- 
quoyje m excufay fort bien, craignant un 
coup de poignard : Et le lendemain voyant 
qiu je ne pou vois fatisfaire a la demande du 
Clerc , &c parce moyen je demeurois tout a 
fait defcouven,je fus trouverMonfieur d O, 
auquel je fis feavoir tout ce que je feavois, 
qui me fit refponfe qu'il y donneroit bon or- 
dre : Apres laquelle refponfe je forcis de la 
Ville , 8c gaignay les champs , attendant les 
nouvelles qui demeureroit le plus fort. 

Les Barricades achevées, qui reu/Tirent a la 
fin que chacun fcair,ceux de la Ligue voyans 
que je n 'avois farisfait à ma promelfe > ils fe 
doutèrent que je les avois defcouverts,&fu- 
rentàmon logis faifir mes papiers, &y pillè- 
rent ce que bon leur fembla:mais ils ne trou- 
vèrent rien des mémoires qu'ils chercho- 
einc : En vengeance de quoy ils mirent ma 
femme prifonniere : De forte que dequis 
mo départ de la Ville de Paris,j'ay tousjours 
fuivy fa Majefté félon fon commandement. 

Mais je loue Dieu , & luy rends grâces de 
ce qu'il m'a tousjours affifté en un fibon 
œuvre, prelèrvé des mains de tous ces meur- 
triers & voleurs & m'a fait la grâce d'avoir 
donné des advis fia propos a fa Majeftc 
qu ils ont fauv è la vie a beaucoup de gens de 
bien , de les fery^eurs & fubjets.m'eftimant 
plus heureux d^ftre pauvre pour le fervice 

I 3 àt 



de mon Roy & du publicq , que le prem ier 
ic le plus riche de la terre endonnant con- 
tentement aune fimalheureufeentreprife : 
ôc ne delèfpere point que quelque jour mes 
fèrvices ne foient recogneus par le Roy ôc 
les gens de bien. 

Le Sarhedy d'après les Barricades , ayant 
fceu les nouvelles que fa M ajefte eftoit (or- 
tie de Paris , Ôc qu elle avoit pris le chemin 
de Cnartres , je commencay à fuivre /à pifte 
ôc l'y fus trouver le Lundy enfuivant ,où je 
me prefentay a luy. 1 1 me demanda quel jour 
jeftois forty , je luy dis que c'avoit efté la 
veille des Barricades , fuppliatn fa Majefté 
avoir pitié de moy , que j eftois le premier 
de.esferviteurs.qui pour Ton fervice avoir I 
efté contraint d'abandonner Paris, que je ; 
n'avois pas un fol ôc cependant avois efte 
forcé de laifler à l 'abandon de la Ligue ma 
femme ôc mes enfans. Sa Majefté dit lors 
tout haut qu il eftoit fafche' de ce qu'il n'a- 
voit mieux creu mes ad vis Se pl ntott, ôçqu'u 
en avoit recogneu la vérité , mais trop tard , 
que les traiftres l'avoient abufé. le luy fis 
refoonce que c'eftoit à mon grand regret, Ôc 
qu'il n avoit tenu a moy : il me commanda I 
lors de le fuivre , Ôc d'avoir l'œil fur ceux 
que je verrois autour de luy , qu'ils ne fur- 
fent du par de la Ligue , ôc commanda à Ri- 
chelieu de me donner forces quand je luy en ! 
demanderois, pour les prendre prifojmiers ,~ 
& ay toufiours fui v y fa M aj efté fufqu'a ce 

qu'il 
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qu'il pleut aDieul'appelIer, qui aeftetrop 
toft pour moy 6c pour plufieurs.pour lequel 
je prie la divine bonté luy faire paix, Amen. 

Il y en beaucoup qui quittèrent le party 
de la Ligue , lors qu'ils virent qu'on avoit 
failly a prendre faMajeftéJe jour des barri- 
cades, qui eftoit le premier & principal def- 
fein des Ligueurs , & une de leurs fautes re- 
marquables qu'ils penfercnt recouvrer aux 
eftats de Blois : mais ils rirent encores plus 
mal leurs affaires. . - 

~]e ne metrray icy les autres fignalez lervi* 
ces que j 'ay faits a fa Maicfté depuis fon deP 
part de Paris, tant a Blois , T ours, qu'autres 
lieux , pour ce que je ne puis eferire au vray 
fans en toucher quelques uns qui n'en fe- 
roient , pas contens , d'alleurs que j 'ay affez 
d'ennemis pour avoir fervy fidellement le 
Roy , au contentent des gens de bien , Se 
grand mefeententemem des ennemis de c'e« 
fie CouroSË^s^U' ! . • • *. 
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LE DIVORCE 

S A T Y R I Q^U E, 

OU LES AMOURS 

DELA 

REYNE MARGUERITE. 

C'Eft aux Rois a faire les loix, di(em les 
Tyrans & ceux donc la force Ôc non 
pas l'amour reigne furies peuples , mais je 
ne loué point , ny appreuve c'eft axiome 
encor que les armes 5c la violence mont 
rendu l'héritage & le ièeptre de mes pères, 
Dieu bénit la douceur , & fait profperer les 
de/Teins de ceux dont les actions font autant 
aymêes que redoublées , & feray montef- 
inoin fi vos cœurs ingrats s'en rendent mef- 
cognoiffans , que j'ay pardonné a plus d'en- 
nemis.que vengé d'Injures.aux yeuxde tout 
le monde comme a laFrance.a Paris,ma clé- 
mence & madebonaire bénignité', n'ayant 
pas abfous feulement les perturbateurs de 
l*£ftat, de leur crimes, mais au/fi remis mon 
particulier intereft a ceux qui temerairemêt 
ont ofé attaquer mon nom. I'ay c'eft obliga- 
tion au bonheur d'avoir glorieulèment veu 
la fin de troubles de mon Royaume d'avoir 
expérimenté lafoy de mes bon fubjets, d'a- 
voircftably pour long temps uneheureuie 
paix avec mesvoifins, & d'à voir efteint mis 
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ennuis plus particuliers parle moyen d'un 
divorfequi feparede ma maifon , ainfi que 
du cœur , celle dont i 'infamie a longuement 
obfcurcy ma repuiation.Ie lcay que plufîeur 
Eftrangers , &. plufieurs François malaflfe- 
iSlionnez , trouvent fore effrange qu'aprez 
vingt huit ans de mariage,un prétexte de pa- 
remage,ait délié ce qu'un facrement fi digne 
avoit conjoint , lesuns m'en appellent vo- 
lùprueuxjcs autres Athée & tous emfcmble 
mefcognoilfant , il faut que j efclaire à leur 
ignorance,&que je confonde leurcaute ma- 
lice, cachant ma jufte douleur, & déployant 
les dignes raifons , que j'avois par honneur 
voulu deguifer alarenomme'e aveede^pa- 
rolles exquïfes, ambiguës & recerchées , ma 
grandeur m expofe , & me met en veue , & 
l integriie de ma confeience fait trouver bon 
qu'un chacun life dans mes œuvres, afin que 
les malins &mal informez n'attribuent a 
tort aux délices, a la Religion n'y a l'ingra- 
titude , encore qu'elle foit des dépendances 
de la couronne , ce que des caufes plus pre- 
gnantes & recevables exeufenr. 

Une pluynede fangau mont Aventin 
durant la Romaine fuperftition , prefagea la 
desfai&e de Canes, & un torrent de fang 
refpandu par toutte la Fratfce a mes tri- 
ftes nopees prédit la defFai&e de mon hon- 
neur , le Ciel qui voit clair a nos adventures 
en domme fouvent quelque cognoilTancea- 
vant le fuccez,&les lages évitent le péril par 
4 : r I f leprer 
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prévoyance. le voyois le jour au travers de 
mon infortune ,& toutes choies tafchoienc 
am en efclaircir : mais je nay pu fuir mon 
dommage ,encorquele Roy Charles pour 
Jors régnant a qui 1 humeur de fa fœur tftoic 
prou cogneue ni en donna quelque fenti- 
mentdellbuz c'eft oracle , lors qu'apurant 
les Hugenotz pour les amapper & les allé- 
cher d'une feints paix, il proteftoit foubz 
mille fermens , qu'il ne donnoit pas fa Mar- 
got feulement pour femme au Roy de Na- 
varre,mais à tous les hérétiques de Ion Roy 
aume. O Prophétie troup veruable^c di^ne 
d'une fain&e & divine m fpi ration / scieur 
mtsfegeneral ÔC non le pa-ticulu x& qu'au 
lieu des Hugenotz feuls, il eut compris tous 
les hommes , car iln y a forte ou qualité d f i- 
ceux enioutte la France avec qui cefte dé- 
pravée: n'ait exerce fe lubricité, tout eft in- 
différent a fes voluprcz>& ne luy chaut d aa- 
ge , de grandeur , ny d'extradion , pourveu 
qu elle faoiîle & fatisfaflfe a fes appeiis Se 
n'en a ju r ques icydepuis laaged onze ans 
delclit à perfonne auquel aage Antragues , & 
Charins , car tous deux ons creu avoir obte- 
nu les premiers cefte gloire , Se encor les 
prémices de fa chaleur, qui augmentant tous 
les jours, Se eux n'eftant point fuffifan* à Te- 
fteindre, encor que Antragues y fit un eftbrr, 
qui luy a depuis abrégé la vie , elle jetta Fœii 
lur Martîgues , £c l'y arrefta fi long temps , 
û'clte l'en rooila foubz fon Enfeigne, & en 

don- 
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donnèrent l'un & l'autre tantdecogniflan- 

ce, que c'eftoit le difeours & l'entretien 
commun de tous les Soldatz dans les armées 
ou l'on cognoilfok le dit Martigues outre fà 
va ! eur pour Colonel de l'Infanterie. Plu- 
fieurs d'entre vovjs , vous fou venez bien d'u- 
ne efcharpe de broderie , & d'un petit chien 
qu'il portoic ordinairement aux fieges & 
aux e/carmouches plus dangereufes , & n'i- 
gnorez pasd'on partoient les amoureufes 
faveurs qui continuèrent jnfques alamort, 
aprez laquelle il fallut que par Pentremife de 
Madame de Carnavalet, Monlïeur de Guifè 
en palfut les mains , Jeune Prince brave & 
ambitieux lequel commenceant défia de 
conttruire celte machine qui trop toit es- 
branfiee luy chera deliuz, fongeoic de parve- 
nir de fes impudiques baifersaux nopees , & 
d'en fortifier fes prétextes & fes delfeins, 
ayant rompu dextrement le traitte de maria- 
ge délie &du Roy de Portugal délia fort 
advancé &. en tous termes, par le moyen du 
Cardinal deGuife fon oncle envoyé Tan 
mil cinq-cens foixante huit en Efpagne pour 
fe condouloir de la part du Roy très Chre- 
fti en avec le Roy Catholique de la mort de 
la Reyne Ifabeaude Valois fa femme, Prin- 
ccfle.a.uant vertueufe &fage que c'eft fienne 
fœure vitieufe 6c folle & de laquelle les in- 
conftances font fi fréquentes quelexamen 
de fa mémoire mefme erreroit à compter fes 
fautes^celles cy Icay-jc bië toutesfois qu'elle 
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adjoufta toft aprez à Tes failes conqueftes fes 
jeunes frères dont l'un, afcavoir François, 
continua c'eft incefte toute fa vie, Se Henry 
J'en defeftima tellement que depuis il ne 11 
put ay mer, ayant mefmes a la longue apper- 
ceu , que les ans lieu d'arrefter fes defirsau- 
gmentoient leur furies, Ôc qu'aufïi mouvante 
que le Mercure elle branfloit pour le moin- 
dre objet qui lapprochoir. Voila la pucelle 
que mes proches, Se le bien commun , me fï- 
rent prendre pour be< le Se bonne a fbn grand 
m'efeonrentement 6c de /es favoris > entre 
lefquels Antragues , comme le Marelchal de 
Reiz m'a autrefois dit, quil faillit à mourir 
de regret, ou d'un lafehement de fang que la^ 
violence de la douleur de nous voir marier 
luy provoquoit par divers endroits: mais le 
temps qui guérit toutes chofes,le guérit aufîï 
& le pour v eut pour plulieurs années, d une 
moins belle , mais plus confiante maittreffe. 
Se a elle dediveis ferviteurs dont l'un tou- 
tefois a feavoir la molle s'en trouva marry, 
car foubz prétexte de tremper en quelque 
confpiration dont furent aceufez les Marefc 
chaux de Montmorency 6c de Colfé en lait 
ièlatefteaS. Jean- en Grève , accompagnée 
de celle de Coconas ou elle ne moifîrent, 
ny ne furent pas longuement expofées a la 
veuë du peuple ; car la nuidt avant ma 
preudre femme Se Madama de Nevers fa \ 
Compagne fidelle amante de Coconas 
les ayant fait enlever , les portèrent dans * 

leur 
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lcurcaroflfes enterrer de leur propres mains 
dans la Chapelle St. Martin qui eft foubz 
Montmartre , lailfant c'eft mort de la Mol- 
le maintes larmes a fa Maiftretfe , qui foubz 
le nom d hyacinte, a longuement fait fou- 
fpirer *t chanter fes regretz , nonobstant 
les fréquentes & no&urnes çonfolationsde 
faintLuc, que nous avons veu depuis arri- 
ver par fois incogneu Se defguifé à Nerar, 
jufquesace que Butîi luy en fit oublier la 
perte qui a efte par elle découverte quelque 
réputation qu'il eut deftre brave parmy les" 
• hommes , &. de ne l ettre guerres parmy les 
femmes a caufe de quelque colique qui les 
prenojt ordinairement a minuit,c eft degqu- 
ftéedeguifant en quelque façon fon appétit 
de diverfes faulces , s'en prit a Monficur du 
Mayenne bon Compagnon gros & gras , & 
voluptueux corne elle & font tousjours de- 
puis demeurez bons amis en toutes leur ren- 
contres , bien furent ils quelque îéps brouil- 
lez pour une lettre eferitte a la Vitry , ou il 
promettoic de préférer le Soleil a la lune: 
mais toureschofes pacifiées le maltalent en 
demeura feulcmét furlaVitry :qui pour cela 
ne laifla pas de trouver party , non plus que 
c ell pleine lune dont je n'ay que jufques icy 
déduit que les vertuz nypar modeftie com* 
pré la dixme de ceux que la renommée rend 
participans de fes fecrettes faveurs , me con* 
tentant de ceux feulement, que je fcay fort 
bien qu'elle ne voudroit , ny ne feauroit 
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dclad vouer & iès premiers Amants fucccde- 
îent doncques en divers temps, (car le nom- 
bre m'excufera fl jt* fauls a les bien ranger.) 
Ce grand degoufté de V icomte de T urémie 
que comme les precedens, elle envoya bien 
toli aurxih^ngé , trouvant fa taille dîfpropor- 
tîonnée en quelque endroit , l'accompareat 
aux nuages vuides qui n'ont que l 'apparence 
dehors , dont le tnfte amoureux au defef- 
poir, aprez un adieu plein de larmes , s en 
alloir perdre en quelque lojngtaine Région, 
fïmoy quifeavoisce (êcret, ôcquî pour le 
bien des Eglifes feigr <3is pouttant de n'en 
rien feavoir, n'eufle très expreifrmët enjoiar 
a ma chafte femme de le rappel !er, ce qu'elle 
fit très mal volontiers, délirant de tout temps 
pour la vanité^ueque que Jourdaut fe rom- 
pit le coi a fon occalion : mais il neftguer 
plus de ces fbtz depuis qu'on s'en mocque; 
car de mager de rage, les plumes de Ton cha- 

Eeau comme îaBole , & catTer en colère une 
ourtille d'encre aux yeux des Dames com- 
me Clermont d'Àmboife, ce font petites ra- 
ges & jaloufiesqui n'eftoient que trop ordi- 
naires chez*nous,& que confentant a tnô des 
honneur , je featois & voyois clairement, 

donnant par c'eft tolerâce aux uns & aux au- 
tres fouvent le courage, 6c les cômoditez dé 
faillir, elle le feait bien, & plufieurs'de vous 
qui tenez la main a les genrileifes, atiffi je ne 
luis point tellement aveuglé moy mefmeen 
unfakû fenlibie 5c ii apparent quejen ap- 

per- 
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perceufTe comme les autres que Clermont 
maintefois la baifoit toutteen juppefurla 
porte de fa chambre , tandis que le \oh pour 
luy donner loihr de fe mettre au lit, je jouojs 
ou me promenois avec ma noblefle dans la 
falle. Q ie direz vous fafchcux maris de c'eft 
fouffranec ? n aurez vous point de peur , que 
vos femmes vous laillent pour venir a moy, 
puis que je fuis anifiamy de naturc?ou n'efti- 
mere^ vous point pluttoitq^e ce fut quelque 
lalcheté ? vous aurez raifon de le croire, & 
moy de vous Tadvouër , fi coniiderant que 
j'auois pour lors plus de nez que de Royau- 
me, & plus de pa*-o Mes que d' A r gent , vous 
m'approuvez , que j'avois befoin de touttes 
mes pièces & piincipalemcnt de faire 
conferver des amis, ou bié les perdre & n'en 
point acq îerir , la coniide: ation de c'eft Da- 
me telle qu'elle eft flechilloit lès frères & la 
Reync fa mere aigrie contre moy , fa beauté 
m'artiroit force ^enuls-hommc^ Jc fon bon 
naturel les y retenoitrcar il n'eftoir point fils 
de bon lieu, n'y gentil Compn^no.i.qui n'a- 
voie une fois en fa vie cfté fervitcur de la 
Reyne de Na\ arre qui ne refufoir perfbnne, 
acceptant ainfi que le tronc publicq les of- 
frandes de tous venans , ils cil \rayquede 
quelques uns elle fe mocqnoit , comme vous 
direz de ce vicx rufien de Pibracq , que l'a- 
mour avoit fait devenir fon Chancelier, du- 
quel pour en rireelleme monftroit les let- 
tres. Je co^nois a vos yeux ennemis de focie- 
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te que fi vos femme; vi voient ainfi, vous fe- 
riez en peine & paraventure iriez vous au 
ConieildeChauneoude Villeclaire , pour 
feavoir comme on s'y Gouverne : mais je 
n'eus jamais cette volonté, quoy qu'on me 
côlcillat,quoy qu'elle ciaigni^ny quoy que 
les Aftronomes plus entenduz viflent,& co- 
gneulfent^u Ciel , & au point de fon horof- 
cope , je feavois fort bien que des le 21 . juP 
ques an 2S.de M arsdeT An ifdoia nativité 
lajugeoit mourir de ma main pour raifon 
d'honneur, mais une ceneine prefeience de t 
noftre future feparation,ou pour mieux dire 
une ceneine prudence humaine me fit diver- 
tir les effe&sdes affections &i imprelHons 
-des Aftres continuans tous deux comme de- 
vant, moy ma bonté naturelle, & elle Ion o- 
piniaftre inclination a fa volupté , laquelle 
pour exercer avec plus de délices , Schots 
desrudeflesde latoilie , c'eft impudique a 
d autrefois couché avec fon Seigneur das un 
lit efclairé de divers flambeaux entre deux 
lincels de taftetas noir, accompagnez de tant 
d'autres petites voluptez que je lailfe a dire, 
ce fut lors qu'elles côceurent de ces mignar- 
difes non pas une Lyna comme Uranie, dot 
a tort elle ufurpe le nom: mais bien c'eft Ef- 
plaudian qui vit encores,& qui foubs patêts 
putatifs promet de rtuflïr quelque chofe de 
bon un jour. Ne vous eftonnez plus fi pon- 
dreux, ôtfuant au retour de la guerre, de la 
chalfe, au des mes autres violens exercices, 

elle 
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elle avoir mal au cœur de me carefler , juf- 
ques a changer les draps , ou nous n'avions 
feulement demeuré qu'un quart d'heure en- 
femble , puis que Ton defir fe pailToit de ces 
friand ifes,&.ne l'attribuez plus comme vous 
fouliez a c'eft facheufe fenteur de l'aide, & 
du pied dont elle m'accufe,n'y audefdain de 
noltre difparitê bien que vous ayez apperceu, 
quelquefois qu'elle mefpnfat , & deieftimat 
les miens jufquesame refpondre un jour 
que je voulois que MadameTirans mengeat. 
a fa table ( car c'eftoit le Privilège mes pa- 
rens 4 } qu'il falloit pluftoft doneque qu'avec 
un bailin remply d'eau , & une ierviette ou . 
tablier devant elle ils fe lahTaitfent laver 
les pieds , voulant inférer que c'eftoient des 
geux& qu'elle s'en al loit faire laCene,nefe 
(buvenant pas ( avec fupportat ion de mes 
nouveaux alliez ) qu'ànorence elle a cent 
Mercadans qui luy font plus proches de 20. 
degrez que pas un allié des iliuftres maifon&iî 
deFoix ou d'Albretn'ett proche de BourbôV^ ' 
elle a bien depuis revallé de gloircôc chan- 
gé de devife , ainfî que vous orrez de fil en 
elguille, s'il ne vous ennuyé de m'efeouter 
& d'entendre une partie de fes fortunes^ +<» s 
Depuis qu'elle fut honteufement fortie de 
Paris d'Où un Capitaine des Gardes la fie 
partir aprez avoir fouillé jufques dans fa 
lirtiere, & regardé qui l accompagnoit , & fi 
Madame duDuras,& de Bethune Secrétaires 
de fon Cabinet y eftoient pour les en chafi- 

fer, 
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fer > ceft affront luy fit peur , & luy fit telle- 
ment craindre pis qu'elle fut quelque temps 
vivante avec la vorgongnede les péchez: 
mais eftant malaiféque le poilfon ne re- 
vienne a l'hameçon, & le corbeau a la cha- 
rongne,ce haut dechauffe a trois culs fe laifle 
derechef emportera la lubricité Se dibor- 
deefenfuaîite, mequitant faut mot dire ÔC 
s'en allant a Agen Ville contraire a mon par- 
ty pour y rftahlir fon commeice , &av?c 

Î>lus de liberté continuer fes ordures, mais 
es habirans prefageans d'une vieitvfolente 
d'infolens fucce/,luy donnèrent occafion de 
parriravec tant de hafte , qu'à peine feput il 
trouver un cheval de croupe pour rempor- 
ter ny des chevaux de louage ny depofte 
pour la moitié' de les filles , dont pJufîeurs ia 
fui voient a la file , q ui fans mafque, qui fans 
devantier, & telle fans tous les deux,avec un 
de?; Roy fi pitoyable Quelles reflcmbloieat 
îinieux a des garces de Lanfquenetz a la rou- 
te d un Camp, qu'à des fi'les de bonne mai- 
Ion accompagnée de quelque noblefle ahar- 
nachco qui moitié fans bottes, moitié a pied 
laconduifirenr foubz la garde de Lignerai 
aux monts d\Auvergnedans Cariât , d'où 
Marze fon frère eftoit Chafte!ain t place for- 
termais reflenrant plus fa tanniere de larrons 
que la demeure d'une Princeflfe fille,fœur & 
femme de Roy # - 

Je rougis,& remémore a regret tant d'tn- 

dignitez feachant 'bien que les faits des 

grands 
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grands ne meurent jamais, & qu'après mille 
lïeclcSjUn fiecle moins virieux s efmcrveille- 
raque le noftre ait produit un monftreau 
lieu dun femme , & le vitupère d un fi beau 
fexe de la femence des Oindls de Dieu. 

JVfperois avant c'eft dernière boutade, a- 
yanttantde preuves de fo" naturel incon- 
ftant qui fe lairedc tout qu ë fin elle fe deubc 
laflfer d'une fi continue dilfolution, & que le 
gre de me voir oublier 1? prefent comme le 
paflfé ladeubt gagner & vaincre d'obliga- 
tion. J'en ay perdu comme vous voy< z& ma 
douceur Ôc ma peine, & ne m'en refte quelft 
regrec d'avoir veu ma maifon fouillée , ôc 
Tapprchenfion de fenir de fub,et a ceux qui 
gravent nos noms a 1 Eternite,outre 1 Ennuy 
d'effcre défia vieux , & de voir a Ton occafion 
c eft petite famille dont Dieu a bénit noftre 
feparation,en un fi bas aage qu'elle ne puiflc 
régir aprezmoy fans crainte c'eft Monar- 
chie, ny recueillir en repos ce que j ay femé 
avec fi grands labeurs. Dieu qui m'a fait cet- 
te grâce qu'il fit a |onas en me deliurant du 
ventre famélique de ceft baleine, feait com- 
bien volontiers je voudrois avec dcsparol- 
les plus douces pouvoir expoler l'article fe- 
cret de noftre divorce , & if'eftre pas con- 
raint defuenter ce que je voudrois enfevelir: 
mais le murmur poblicqôc la calomnie m y 
forcent, 5c laffeurance que j ay d'avoir plus 
de tefmoinsde (es mal fîces^qu'il ne le trou- 
veroit de voix pour l'exaucer m'y convie. 

Le 
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Le Roy Ton Frcre oyant ceft tienne fuitte, . 
&cna plainte m'efcrivit que fi j'eulfecreu 
fan Confcil au rcrour de Paris , de trai&é fa 
foeur comme elle le meritoit,8c comme Tin- 
formation qu'il m'en avoit envoyé' leçon- 
fentoit , jeferoishors de peine & luy fans 
foucydefesimpertinances, & dit tout haut 
en prefence de ceux qui le voyoient difner, 
les Cadetzde Gafcongne , n'ont peii.faoiil- 
ler la Reyne de Navarre ; elle eft ali,é trou- 
ver les Muletiers & Chauderoniers d'Au- 
vergne. ]e vous jure ( car nous avons défor- 
mais la perruque tondue ôc blanche efgale- 
menr ) que le refpeél qu'on doibt au poil 
blanc me retient, ôcque je laifle adiré plus de 
chofesque je n'en dis,mecôtentant de celles 
qui font voir que je ne parle pas par cœur, 
nyen homme qui paye mal fes advertik 
leurs. Chauny qui luy a fouvent parfumé fon 
devant de Storax , outre qu'il mafervy de 
tefmoin que c'eft le plus puant, 5c le plus in- 
fet trou de tous ceux qui piflent , m f en a au- 
trefois tant dit & de tant de fortes , qu'il n'y 
a que les ignorans qui men puiffent defad- 
vouëer,a qui j'apprens que c'eft perdue eftac 
arrivée a Cariât, ou elle fut long temps non 
' Seulement fans d^iz & lit de parade: mais 
auffifans chemifes pour tous les jours elle 
commei\cea devoir & de regarder fur lequel 
de ceux cy courroit l'honneur de fbn nom, 
elle jetta l'œil fur sô Cuifinier,pour ne chau- 
mer point, fe falchant dattëdre* Duras qu el- 

le 
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le avoic envoyé vers le Roy d Efpagne que-~ 
rir de Targen^encore nue fa femme la confi- 
dente craignant qu elle neluy enlevât fon 
Caufaquet , ltiy prefehar la confiance ôc le 
mérite de c'eft abiène: mais Ion defir inlatia- 
bleefgal a la faim d'un limier qui caufe une 
défaillance, a qui ne fe faoiile tousjours f ne 
peut endurer c eft attente ny celle St Vin- 
cent , qui pour éviter la depenfe eltoit allé 
ju/quesafa maifbn. Elle s'en pritautnfte 
Aubiac comme au mieux peigné de tes do- 
mefticques qu'elle enlevât de 1 Èfcutie en là 
chambre , & s'en, fit tellement picquerque 
fon ventre heureux en telle rencontre en de- 
vint rond ôc enflé comme un balon , vomiC 
fant en fon terme un petit garçon avec le fe- 
coursd une femme fageque lameredece 
picqueur pour i amour delbn filsyavoit 
cohctukte , alftftée du Médecin du May , le- 
quel outre fa profeirion,âcdeluy peler quel- 
que apoftume fttrfon derriere,luy fervit a ce 
coup de porterce iehne Prince nouveau Ly- 
lander mal emmaijloteen noutice au Villa- 
ge dEfcoubiac la auprès fi fraifchemêt n ay, 
que neantmoins pour le frond endure du 
long chemin il en demeura pour tousjours 
privé del*oiïye & de la paroi le , & pour ces 
imperfections ^ abandonné del Amour 8& 
du fbin de fa propre mere, qui ayant ou- 
blié les plaifirs de la conception, a long 
temps permis qu il air gardé les Oifons en 
Gafcongne ou Mademoilelle d'Aubiac foa 
- . * Ayeu-> 
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Ayeule Ta {tant qu'elle a velcu ) perferve de 
mourir de raim,& depuis elle Gefilax de fir- 
macon Ton beau fils , qui monftreencour au- 
jourd'huy par grande rareté ce gage de la 
Couronne a ceux qui le vont voiraBirac,ou 
il l'entretient moy enant deux cent efcuz de 
penfion que Goûte Raquette luy v a depuis 
quc'que temps cherchera Ufibn & a Paris. 

Plufîeurs de ceux qui feauront fa fécondi- 
té s efmerveilleront avec raifon qu elle n aie 
aufii tôt retenu de moy que d'un autre , & 
feront divers jugemens de mon impuiflance 
au lieu d'attribuer ce fecret a celuy qui ne 
permet point que la maifon paillarde pro- 
ipere,je m'en luis quelque fois esbahy moy 
mefme, qui Dieu mercy , ne fuis pas de plus 
refroidis , ôc qu il n'en deplaile a c'eft pren- 
dre femme , ay autant d'adultérins mal fe- 
mez comme elle en divers endroits : mais je 
n'ay feeu oneques deviner la caiife de noftre 
Compagnie fterile & infru&ueufe, ny pu 
l'attribuer aux raifons communes,bien que 
je feache qu'à regret , elle a fouvent confen- 
tyala force de mes defirs pour fe donner 
volontairement enproyea mille qui n'en 
cuïTcnt osé prétendre ny efpercr aucune fa- 
veur^ luxurieufement effrontée , elle ne les 
eut pour parler intelligiblement mis delfuz 
entre lefquels on peut bien mettre Aubiac 
Efcuyer chetif rouffeau & plus tavélé qu u- 
ne truitre dont le nez teint en clcarlarte ne 
seftoit jamais promis au mirouër d eftre 
( . ua 
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unjour trouvé dans lehc avecune fille de 
France , ainlï qu'il le fut a Cariât par Mada- 
me de Marie qui trop maiineufefit ce beau 
rencontre a;lam donner le bon jour fuivant 
facoultnmeala Reyne, payant neananois 
ceft officieux debuoir avec la aiort de fbn 
mary que c eft vertueufe Princellc entendue 
auboucon duP*ï* maternel fit empotfon* 
ner,efperant délivrée de cVft obftade Sù for- 
tifiée des Soldatz que Romes confin d'Au- 
biaceftoit allé lever en Gafcongne le rendre 
Maiftrefle absolue de la place , & en tirer in- 
gratemem ceux qui Pavoient libéralement 
receuê & mile a converti mais l'exemple de 
Duras les avoit fait fages ,qui revenu d'Efpa*» 
gne tout mutiné de trouver fa Dame pour 
veuë & avoir ignominieufement erté jet té 
par les efpaules en danger de pis, lî Miiiilac 
ne fut tout a propos arrivé au fècours foubfc 
prétexte devoir prodigalemetu employé ce 
que c*eft nouvelle Amazone avoit deltiné 
pour me gueroyer en gans parfumez , che- 
vaux d Efpagne , ôc autres babioles du Païs 
d bu il venoit fi bien que la garde renforcée 
& fbn fècours gafcon defeouvert on luy coq- 
feilla familièrement de trouver autre gifte, & 
de vuider promptement le logis. Ce quelle 
(peureufeSc apprehen(îve)executa fur Théât- 
re partant avec la mefme confufion & defar* 
roy qu elle y eftoit venue, Se parvenant par 
fes journées a Iuoy , matfon de la Reyne fa 
Mere , ou a peine arrivée elle fut du coin* 

man* 
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mandement du Roy par le Marquis de Ca- 
nillacaffiegée & prife avec fou amant, les- 
quels on trouva vilainement cachez loubz 
quelques ordures , fans barbe & (ans poil- 
l'ayant fa Maiftreffe ainfi deguifé de Tes Ci- 
feaux mefines pour le fauver. £t aprezque 
mi!ie belles & perfuafives parolles n eurent 
pu gagner qu'il le lit mourir avant que tom- 
ber entre les mains de tes ennemis ; offrant 
luy monftrer le chemin de c'eftgenereu/è & 
peuChreftienne refo! ution,s'il avoir le cou- 
rage de la fuivre , ]e vous vois tous efmeuz 
d'une fi miferable fortune, &cognois que fa 
qualité vous incite acompafllon, vous fou- 
venans du nombre desRoys de Ton nom, 
foubz lefquels vous avez hcureufcment e- 
ftendu les bornes de ce Royaume t & valeu- 
reufement rabattu l'Orgueil de .vos voiiïns: 
& me dûeil comme a vous de voit leur mé- 
moire oftenfce , Ôcque c'cft ennemie de la 
vertu , diminue 6c obfcurcifle ainfi leur re- 

fmtasion : mais il n'eft point de race tant il- 
uftre,ny de famille tant renommée , qui ne 
puilTealafin abaftardir • ny rien de fi pur & 
de fi parfait, qui fou vent refondu, ne laiffe a 
la fin quelque ordure. l'Amour pourroit 
caufer quelque erreur : mais infinis amours 
font indignes d'exeufes, lors mefmement 
qu elle font couceuës par un fal defir , guide 
par l'effronterie , entreuué par la volupté; 
ainfi que ces deshonneftes plaifirs , dont la 
, diverthè vous eftonne , & le vice augmente 
v : ~i x mon 
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mon déshonneur a la conrufion de c'eft au- 
tre Alcine, qui pleurante, & a peine hors des 
bras du dernier Amant , fonge & invente 
d'autres moyens de prendre celuyquiTa 
prife. Texcufe Canillac , quoy que vilaine- 
ment il trahit celuy , quinoitfa fœur fur fa 
- preudhomie, ôc je contefle ( moy de qui la 
fragilité fe laifle fouvent emporter aux fem- 
mes )qu'il eft très difficile de parer aux yeux, 
& a la voix qui confulte noftre ruyne. Ce 
Marquis tefmoigne mon dire & plus nez # 
pour les affaires,que pour l'Amour , qui pré- 
férant a la foy qu^il debuoit a fon maiftre au 
chetif plaifir » lelaifla piper aux artifices de 
fa prifonniere,oubliant fon debvoir,& quit- 
tant tout ce qu'il pouvoit prétendre de fa 
fortune , pour fe rendre amoureux de cette 
amoureufe, & tellement jaloux, qu'il en 
facrifiat le pauvre Aubiac au foupcon ; )uy 
faifant faire fon procez par Lugoly , & puis 
pendre Ôc eftragler a Aygueperfe , tandit 
qu'au lieu defc fouvçnirde fbnameôc de 
fonfalut, ilbaifoit un manchon de veloux < 
razbleu, quiluyreftoit des bienfaits de fa 
Dame. J'admire qu'en ce genre de mort 
fut accomplie une Prophétie • car plufieurs 
qui s'en fouviennentencor fort bien , vous 
tefmoigneront que Aubiac accompagnant 
le Commandant de faint Luc, lors qu'il 
vid c'eft Reyne premièrement , dit tout 
haut en la regardant attentivement ; Je 
voudrois avoir couché avec elle a peine 

K d'eftre 
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deftre pendu quelque temps aprez, Ilneft 
pas tous jours bon de deviner , ces oracles a- 
infi exprez font a craindre, & m'eftonne que 
ceux qui ont hérite depuis eux d'une fi pre- 
cieufe & rare fortune,nen ayent apprenhen- 
dé pour le moins autant : mais on void bien 
que les giberz fout pour les malheureux 8c 
non pis pour tous les culpables. Caiiillac 
pour ce criminel , fur qui il exorcea pluftoft 
là jaloufie que ma vengeance , nelaiffapas 
de faire les doux ycux,2c de foigner fa petite 
tâiHe outre rprdinair , devenant en peu de 
tfeinps d'aufTi rrial propre que je pourrois e- 
ftre , joirid: 8c poly comme un beau petit a- 
moureiixde Village:maisdcqaoy luy fèrvit 
a la longue fa-bien ïëance ? # C elt inconftanté 
dotn il cuidoit retenir la légèreté /oublia 
clef & foubz l'inexpugnable fortereffed'Uf- 
fon, fe fafche de fon ordinaire & couftumie- 
re façon de commander 8c d'approcher de 
fon râtelier oresPun ores Taurre, & fouvenc 
plufieurs a la fors, voulut devenir Maiftreffe 
ôc cercher a lacouftumé dans le change , la 
pointe 6c lefquillon de fon appétit ; pour a 
quoy parvenir & feadiant par expérience 
combien petit le defir fur la volupté , feint 
d'aymer,defe vcoir aymée; & confentanta 
l importunitéde quelques prières , elleef- 
meut & allume fi bien Ion gardien, qu'en fin 
fes artificieufes care(Tes obtiennent fa liber- 
té, foubz promettes que ce qui fembloiteftre 
feulement accorde pour lors chichemen a la 

force, 
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force, feroit prodigak-ment dcparty la vo- 
lonté , lors que libre & Maiftreflfe d Uffori, 
abtoluë elle pourroit fans apprehenfton vac- 
quer a l'amourje tromper en c'eft racontar 
a peine eut elle obtenu que la garnifon vui- 
deroit,qn'elleremplaccroitdes gens a fa dé- 
votion que Ton facil Marquis cependant 
feretiteroita St. Cirque cueiller les pom- 
mes : qu'ingrate de ce ferviteur , elle ne peu 
plus otiyr lèulement proférer Ton nom ; & 
raifeuréc d'une bonne trouppe d hommes 

qui luy fut envoyée d'Orlcans.qui faillirent 
toltaprezalatrai&eren fille de bonne mai. 
fotticJc le refout de n'obéir plus qu'à (es vo- 
lonté , & li'el'tablir dans ce Roc 1 Empire 
c|e les délices, ou clofe de trois enceintes & 
tous les grands partaux murez , Dieu feait 
& -toute la France les beaux jeux qui en 20. 
ans le font jouez & mis en ufage. La Nan- 
nade l'Aretinn y fa Sainte ne font rien au- 
prez. 11 eftvray qu'au jjeu des galands qui 
louloient adoucir fa viepaifée, elle y a eftè 
reduitte a faute demieux, à t'es domeltiques, 
Secrétaires , Chantres & Métis de Noblef- 
fe,qu'à force de dons elle y auiroit, dont la 
race & les noms incogneuz a leur voifins 
mefmes.font indignes de ma mémoire hork 
mis celuy tant célèbre de Pominy , fils d'un 
Chauderonnier d'Auvergne, lequel tiré de 
VEpltie Cathédrale de la Ville, d'enfant de 
cœur parvint par le moyen d'une allez belle 
voix qui le difeernoit d'avec fes femblables 
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a la muficque de c'eft Reyne , s'introduifant 
enfin de la Chapelle a la Chambre , & de la 
Chambre au Cabinet pour Secrétaire ; ou 
longuement il a tenu diverfes parties» & fait 
dîverfes depelches , c'eft pour luy que les 
folies fe font fi fort augmentées , qu'on en 

frourroit fournir des juftes volumes : c'eft dé , 
uy qu'elle dit qu'il change de corps , de 
voix,de vifage,& de poilcomme il Juy fem- 
ble ; ÔC qu'il entre a hais clos ou ii luy plait: 
C eft pour luy qu'elle fit faire les lits de fes 
Dames dUflb», fi hauts qu'on y voyoit def- 
fouz fans^fc courber , afin de né s'efcorcher 
folus comme elle fouloit les efpaules, n y le 
feflfier , en s'y fourrant a quatre pieds toute 
nue pour le cercher : c'eft pour luy qu'on l'a 
veuëfouvent taftonnerla tapifleriepenfànt | 
l'y trouver , Se celuy pour qui bien fouvenc 
en le cerhant de trop d'aflfe&ion , elle s'eft 
marquée le vifage contre les portes & les 
paroisrc'eft pour luy que vous avez tant otiy 
chanter a nos belles voix de Cour , ces vers 
faits par elle mefme: 

A ces bois y ces pre%& ces antres - ^ - 
t - Offrons les vœux Jes pleurs Jes 'fons? t V ' 
' La plume, lès yeux , les ebanjons J - — ' ■ • • * 

D'un Poète, d'un Aman .d'un Chantres. 
Et c'eft luy qu'elle nomme maintenence 
méchant homme , qu'elle dit luy gafter tous 
lesferviteurs, & pour qui fonœifdroit luy 
bat fans y faillirjors que contre elle,il braG- 
fe quelque malice 5 Qui d'entre vous peut 

igno- 
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ignorer ces myfteres tant apperceuz des 
moins clairvoyans , n'y s'esbabir déformais 
denoftre divorce, ayant tantdejuftes rai- 
fbns de noftre feparation ? ]e fuis un peu 
long temps en ce difcours contre ma cou- 
ftume, ôccognoisque je fafche peut eftre 
quelqu'un , a qui la continuation de ma 
honte eftoit agréable : maille fait me tou- 
che , & faut que pour un bon coup je me fa- 
oùJeaux defpens de voftre/^atience &de 
monloifîr.Ce manifefte qui peut eftre vivra 
plufîeurs fiecles^pprendra quelque jour aux 
efprits amis de vérité , ce que j'ay voulu tai- 
re tant par modeftic a noftre St. Pere , & au 
Cardinal de Joyeufe Commilfaire parluy 
député pour m ouyr fur les caufes de noftre 
répudiation; n'ayant fur vingt Se deux chefs k 
en fon interrogatoire refpondu chofequi 
luy puiffe apporter deshonneur ny blafme,G 
ce n'eft peut eftre fur celuy qu il s'enquit de 
moy, fi jamais durant le mariage nous 
avions eu communication enfemble. Ou je 
refpondis contraint par la vérité , que nous 
eftions tous deux jeunes au jour de nos nop- 
ces, & l'un & l'autre fi paillards , eftoit plus 
qu'impoffible de nous en empefeher. La 
defeription particulière de fa vie ne me 
dément point , je m'en rapporte a fes arpis 
mefmes,fi tant eft que fon vice luy en ayt en- 
cor laiflTé quelqu'un , & me foubmetz a leur 
jugement, quoy que fort fliPped:, fi j adjou- 
ftéou diminue au conte , aymant beaucoup 
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mieux en dire trop peu, que rti obliger â dé- 
duire tout. Tant & lidiverfifiees fon^gt ont 
efté jufques icy fesàffë&ions, ou pluroft les 
foibles (car'aiïifî faut il baptifer fes jaloufies 
& dernières fureurs amoureufes ) qui com- 
mencèrent a Bonivet & qui ont tousjour* 
continué depuis > c'eftbienloindecequefa 
bonne fortune kiy promettoit , l'ayant fait 
naiftre d un des plus grands & Magnanimes 
Roys de la terre , de Ta voir aiijbtfrcThtiy râ- 
îeterdelaforte , & tellement reduitte du 
trot au pas , que de Reyne elle (bit vernie 
Ducheffe,& de légitime Efpoufe du Roy de 
France,amante paflîonnée de fes valetz. Par- 
tant on ne feauroit juftemerit s'offènfer pour 
elle conte Madame de Guifê, qui difeourant 
une fois du ravalement de fa gloire , chaîna 
fort a propos une vielle chanfon de fon 
temps,dont le referein eftoit: • ^ 

Margot Margueritte en haut? ! e \ : \ ' * J V 
Margot Margueritte en bas, ) : \ j-X" 
Margot Margueritte* )%T ; ' } * 
Tellement on favoit déshonorée , & de 
grande-qu ellefouloit eftre d'un chacun mef- 
prifée& rangée au petit pied Dieu le cau- 
sant , dont irreligieufe elle commet fes fales 
myfteres, ofant impudemêi depuis plufieurs 
années trois fois la feprnaine faire (a pafque 
dans une bouche au fli fardée que le cœur, la 
face plaftrée & couverte de rouge , avec une 
grande gorge defeouvertef qui reffentoît 
mieux & plus proprement a un cul,quc non 
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pas a un fcin.J ay horreur de me fcandalifer, 
moy qui ne fuis pas des plus entenduz du 
Royaume au fait de ma religion , de voir a- 
infi prophaner tcft fainte reconciliation a- 
vecfonDieu , & de recevoir fi fou vent le 
Sauveur du monde en un corps fi poilu de 
paillardes vo!uptez,fi tant eft, (car les contë- 
platifs en doublent ) que l'hoftie que hypo- 
critement elle feint recevoir foit confacrèe, 
ne pouvant quelques fois parmy la pitié que 
j en ay m'empefcher de rire des extravagan- 
tes ja!oufies,& fortes paflions qu on raconte 
de fes amours , qui la tranfportent plus fou- 
vent a mefprifer ce qu'elle void , & a croire 
ce qui n'eft point , ores cerchans furieufe 8c 
chaude fes Rufiensen tous les endroits les 
plus cachez de fa maifon , bien qu'elle ne 
puilfe ignorer qu'ils font autrepart, & ores 
les voyant & oyant , & toutesfois ie perfua^ 
dant que foubz leur image ce foient d'autres 
qui tafchent a la décevoir , & à luy mefaire. 
Vous fcavez les particularitez mieux que 
moy qui n'en fcay que trop : mais peut eftre 
vous ignorez que l'énorme laydeur , &le 
peu de mérite; & la qualité de ce Pominy, 
a fait croire a plufieurs qu'il y ait eu du char- 
me, quoy quelle ait efte plufieurs fois char- 
mdedemefme , s'arreftant fur ce qu'à U G- 
fon , on luy voyoit ordinairement pendu au 
col entre la chemife Se la chair, une bourfe 
de fbye bleue > en laquelle fes plus privez a- 
voient defcouvert une boette d'argent , dont 
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la fuperficie grande reprefentoit naifeument 
(outre plufîeurs differens Se incogneuzca- 
ra&eres)d'un coftéfon portrait,& de l'autre 
fonchauderonnier , qui l'avoir par un fi fo- 
lennçl ferment obl ; gée a ne l'ouvrir de cer- 
tain temps, ny a s'en defaifir, qu'elle confef- 
foit la larme a Tœil , ne 1 ofer, ny le pouvoir 
faire«On ai a dit que leRoy fon pere fur par 
Madame de Valentinois enforcelé demefl 
me,6c je n'ignore pas qu'en ayant Ja magie, 
on réfute en un mefme temps, non feule- 
ment la propriété des herbes , des plantes, 
des mineraux,des corps Cœleftes,8c des pa- 
rollesrmais aufli la propre puiflfance deDieu 
en la vertu des fubftances feparèes. Que ce 
/bit charme ou non , a d'autres en foit la dif- 
pute, fi fraudra-il que l'on advouë qu'il fe 
trouve pour enforceler,des matières bien ai- 
fées 6c difpofces& une ame fort attachée au 
corps,&un corps fort fubjet au charnel plai- 
fir : dont le fréquent ufage la reduitteane 
pouvoir plus ouyr proférer fans rougir ny 
penfer qu'on fe mocque d'elle , cesmotz 
('honneur Se vërtu)qui font ennemis & dire- 
ctement oppofez a fa profeflîon. Il neft 
point de juge meilleur que la confeience, 
elle nous efveiile & nous poind ordinaire- 
ment en la partie la plus dolente: aufllceft 
dame a beau avoir demeuré enfermée , ôc 
n'avoir veu que petites gens dans Uflbn; el- 
le a efté pourunt trompeté par tout le mon- 
de, Se s'eft rendue fubjette a ne pouvoir plus 

tolérer 
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tolérer qu'on touffe , rie , ou par le bas en fa 
prefence , tant le foupcon & le mes fy délit 

mefme luyfait appréhender ledifcoursde 
fesadtions. Je fuis maintenant a peu prez 
exempt de fa honte, & délivré déformais 
de m'en fouvenir & fuis aflez bon compa- 
gnon pour veu quelle en valut la peine, 
pour luyen dire par humeur encor deux 
motz au/Ti bien que les autres. 

Jufques icy fes fautes n'eftoient que fleurs, 
quoy qu'affez mai couvertes • laage, le 
temps , & fa volontaire prifond Uflbn en 
failbit tolérer & cacher quelques uns : fon 
habitude au mal , avoit défia iafTe les langues 
plus babillardes , & fa longue abfence avoit 
défia fait oublier fon nom parmy les grands: 
mais pour couronner fon œuvre Se donner 
la dernière main a ce beau difeours da fa vie; 
elle a voulu venir revoir la France,& n'a pas 
voulu moins choifir que Paris,& les yeux de 
la Cour pour fervir de Théâtre , Ôcdetof- 
moin a (on Hiftoire qu elle promet d e/crire 
cy aprez. Vous y voyez aufli clair que moy : 
mais oyez en quelle façon un fourrier bien 
inftruit luy marque Thoftel de l'fivefque de 
Sens , lors quaprez fon arrivée en cette Vil- 
le elle y alla premièrement loger. 

Comme Rgyne elle debuoit ejtre 

Dedans la fyyalle mai/on : 

Mais comme putain c'eft raifon. 

Qu 'elle foit au logis d'un prejlre. 
le ne croy point que fi on peut avoir quel- 
le ç que 
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que reflentiment d honneur , qu'elle n*ayt 
d'eftranges eflancemens dans fon aine autant 
defois quelle tourne Tes yeux vers le Lou- 
vre, fe représentant qu'elle en a perdu la de- 
meure pour un fubjet dont une pluschafte 
quelle ne fe Icauroitfouvemr fans rougir. O 
infigne impudence^ manifefte effronterie! 
a huis ouverts , aux yeux de tous , & failànt 
gloire de Ton amy , exercer publiquement 
fa lubricité , £c ayant depuis Ion enfance fait 
banqueromte a ia renom :née,il ne luy chaut 
que Ton 1 eftime , pourve qu'on fansfatfe à 
fes ords defirs. Elle tint bout a Paris, &. bois 
de Boulongne en\ iron fix fepmaines : mais 
ne fe pouvant plus partir du mafle plaignant 
le temps, <Sc ne voulant plus demeurer oiii- 
ve ; elle envoya cercher un petit valet en 
Provence, qu'avec lîx aulnes d eftotfe elle a- 
voit annobli dans Ufîbn en Pabtferice tic Po- 
miny depuis quelques annés ; dont Feloignc- 
nu-ntluy caufoit tant d impatience, qu'à fon 
arrivée pour luy faire payer le chaume , ils 
demeuroient fou vent cnfèmble enfermez 
dans un Cabinet de 7. &: 8. jours , avec les 
nuits entières, fans fe laiifcr voir qu'à Mada- 
me de Chaftillion , qui cependant rongoit 
fon frein a leur gorte & ay doit feule a tenir 
fecret ce que tout le monde (cavoit alfez. 
C elt Amat eft ce datte pour qui vous voyez 
encor tant de pa ? mes en fes tapifleries , c'eft 
Cv petit chichon tant réclamé en fes valu- 
puz ; C'eft ce fils d'un Charpentier d > ArJes 

jadis 

Digitized by Googlt 



Le Divorce Satyrique. 227 
jadis laquais de Garnicr l'un des Maiftres de 
ma Chapelle ; c'eft ce mignon que le jeune 

Vermond luy tua deux mois aprez qu'il fut 
arrivé a Paris devanr la portière de Ion Ca- 
rotte ; c'eft celuy dont la perte luy fit chan- 
ger le quartier S. Anthoin&avec S.Germain, 
celuy pour qui depuis elle a fait eferire ôc 
chanter tant de vers, 6c celuy pour qui Ion 
ne peut feicher ny tarir Tes larmes quoy que 
le bien difant Beaujemont en ait entrepris la 
cure, fecouru des plus f^cs perfuafions que 
le Mayne Ton aifiliant peut tirer dans toutes 
le fleurs de bien dire. Que vous (emble ? ne 
debuoitelle pas bien venir a Paris pour tef- 
moigner ce bel amandement de vie palic?& 
elle la plus difforme Femme de France, n'e- 
ftoit ce point a elle a faire venir des moynes 
reformez ? qui fera celuy qui lira a&es 
heroiques(car ils ne manqueront pas d "eferi- 
vains) qui n'admire fon inclination au puta- 
nifme,& qui n'approuve qu'ils méritent d'e- 
ftre enregittrez au bordel ? ceux qu^ibubz 
c'eft efperance de libéralité la louent en leur 
prefches luy adreffenr des li vres,ou qui eferi- 
vent a fa louange , ont beau luy attribuer des 
qualitez qui ne luy font pas deiïes, car la vé- 
ritable tradirive , que malgré eux les fiecles 
futurs conferveront de pere en fils imme- 
moriaîement, faifans forts qu'ils font des 
menteurs autant pleins d'avarice , & de flat- 
terie, comme elle eft ennemie de la vertu. Et 
qu il ne lbitvray, lequel d'entre vous la ja- 
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mais veu faire une bonneœuvre,quine fe 

puiffeaufll troft réfuter avec une mauvaifè? 

Avez vous veu jamais perfonne qui fe jolie 
de fes bienfaits ? vous qui oyez ordinaire- 
ment, reprocher fes ingratitudes, avez vous 
jamais veu fes amans , excepté quelques 
uns,enrichis de fas mains,vous qui voyez les 
prifons pleines de ceux qu elle appauvrit? 
lavez vous jamais veu au fermon fans dor- 
mir , a vefpre fans parler , & a la mefTe fans 
fon Rufien ? Je crq/f que plufieurs , luy peu- 
vent bien avoir veu maintesfois prodiguer 
des aumofnesrmais lequel eft ce qui luy a ja- 
mais veu payer de bon cœur une debte?EUe 
donne je le fcay bien & a mes defpens.la dif- 
me de toutes Tes ventes Se pê fions aux Con- 
vents & Monafteres tous les quartiers: mais 
aufli file retient , dont j'ay grand pitié le fa- 
laire fes Domeftiques,Sc de ceux qui le long 
de l'Année luy ont fourny leur denrées , & 
leur labeur. En fomme tout fon fait n'eft 
qu'apparence, & oftentation , fans aucune 
eftincelle de dévotion n'y de pieté. le la co- 
gnois de longue main , fi ces raifons de no- 
ftre divorce ne fatisfont a ceux qui blafment 
noftre feparation , Ôcqn'il n'y ait point en 
fon vilain corps prou de fubjet pour l'aban- 
donner, je vous deduirayune autre fois a 
loifir les monftruofitez de fon efprit , ou 
vous n'aurez pas moins occafion de rire 
que de vous efmerveiller ; le fubjet m'em- 
porte , & plus je parle, & plus je trouve a 
r par- 
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parler : car quoy que j'eufferefolu de faire, 
en c'eft endroit ; ma penféeeftden'aygrix 
point d avantage mon manifefte. l'aytou- 

tesfois Beaujemont avec (on bec jaune qui 
me femond de luy donner place, &de luy 
faire joiierfon perfonnage furceft efcha- 
faut. Ce Beaujemont metz nouveau de c eft 
affamée , I dole de fon temple , le veau d'Or 
de fes facrifices,& le plus parfait Pot qui foit 
jamais arrivé dans la Cour,lequel introduit 
de la main de Madame d'Angîufe > inftruit 
par M adame Roland , civilifé par le May ne t 
& nagueres guery de deux poulains par Pë- 
na le Médecin , & depuis foufïlete' par Dela- 
in , maintenant en polfefTion dec eft pecr* 
nieufe forrune fans laquelle la pauvreté luy 
alloit s'affraner tout ainfî que la barbe le re- 
ftc du corps: le n'ay que faire de vous conter 
leur privautez , elles font prou cogneues, ny 
rechercher dans la mémoire pour vous par» 
ticularifer leur amours aucuns termes de mi- 
gnardifès & de douceurs : car ce feroit tout 
autant comme d appellerdes gros mâtins de 
boucherie Marjolaine ou bien Romarin. le 
vousdiray feulement en pafTant , quec'eft 
Dame ayant depuis long temps deux loups 
aux jambes , elle a voulu que fon amant.ait 
des coftiques aux bras , afin qu'en leurs 
embraffemens , & lors que gouiuement 
elle le revoit a jambes ouvertes, il y puiflfe 
venir pareillement a bras ouverts ; & ce- 
cy foit dit comme feulement en pafTanc 

& 
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ôc par parenthefc du dit Beaujemont , atten- 
dant de voir la fin de leur infolence , & fi ce 
chaval feîon , luy fera point enfin comme 
aux autres perdre larfon. Pour elle vous n'i- 
gnorez ce que je luy fuis , & la mémoire du 
pafle m oblige a n'en dire point d'av antage : 
mais a luy fouhaitrer quelque amandement 
& a prier Dieu qui leul peut toucher le cœur, 
de luy départir quelque goutte de repeman- 
ce, fans laquelle l'eau de cire & de chair 
qu'elle alambicque pour Ton vifage 3 ne peut 
Cacher h s inïpetfedHons, l'huile de Iaflemin 
donc elle oindt chaque nuidt (on corps^m- 
pefcher la puante odeur de fe réputation, ny 
Fhètefîpele qui fi foin ent luy pele les mem- 
bres,changer Ôcdepouiller fa mauvaife peau. 

- — _ « — . . ~ — . 

» 

HISTOIRE 

DES 

AMOURS 

DU GRAND 

A L C A N D R E, 

LE grand Alcandfe venu a fontour a la 
fùcçeflion du Royaume de fesAnceftres, 
ne trouva pas pou de difficulté a s'en mettre 
en poffeflion , tanr parce qu'il eftoit de la 
" ' ' nouvelle 
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nouvelle Religion , que pour la refiftance 
qu'il rencontra en plufieurs dos plus grands 

de fes fujets , qui ne le v ouloient pas recon- 
noittre. La plufpartdes grandes Vi les te- 
noient leur parris : fi bien que ce fuc a luy de 
travailler a bon efeient pour un intereft (i il- 
luftre. Les premières armes qu'il entreprit 
furent en Neuftrie.Ce qui fe paifa a Serqùas 
& a Pcdipe , eftant eferit par tous les Hilto- 
riens du temps , je me contenieray de rap- 
porter icy ce que j ay appris &c leus'eftre 
pafle dans fa Cour. le diray donc queftant 
venu trouver le Roy (on predecetfeur , il y 
avoit dans la Vigenne 1 une Comjklfe, dont 
il eftoit ires-amoureux , Se qui av oit acquis 
beaucoup d empire fur fes volontés. J 1 ay- 
moit tous ceux qu'elle luy avoir recomman- 
dez, Se entr' autres Philernon , qui avoit fa 
fœur auprès de cette Dame. Se promenant 
>r es dés frontières de la Neuftrie,il pa(fa par 
'[ a maifon 2 d'une Dame veufve,ôcqui cei.oit 
grand rang: Elle eftoit encore ieune,5c parut 
û belle aux yeux de ce grand Roy, qu'il ou- 
blia aifémenr celle a qui il avoit fait tant de 
proteftations contraires. Auflî véritablement 
celle cy avoir des appas qui ne fe rencontro- 
ient pas en ta première: toutes deux eftoient 
de condition égale : maisScilinde (c'eftle 
nom de la dernière ) avoit efté nourrie dans 
la Cour la plus belJeSc la plus polie de ce 
temps la,c 'eftoit celle de Pariandreje Prince 
du mbhdè qui feavoit mieux faire le Roy , 
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Ôcquifcavoit mieux régler les hommes & 
toutes les chofes qui appartiennent a la 
Royauté. * 

Ce nouveau conquérant, qui fervoit a 
toute heure de conquefte al amour , fe don- 
na entièrement a Sciiindeôc oublia de telle 
forte 3 Confonde , qu'il ne luyeftoit reftê 
que la feule mémoire de fon nom. Phile- 
mon ne put faire autre chofe que luy dire 
qu'il luydevoitau moins conferver dela- 
mitié\ce qu'il a fait toute fa vie. Sonaffe- 
, <Stion le porta fi avant qu'il parla du mariage 
de Sciltnde , voyant qu'elle ne le vouloit 
point efcouter autrement. 

Eftant en cet eftat , il fit plufieurs progrès 
fur les ennemis, qui finalement par Jeurs 
bonsfucces luy firent entreprendre le Gege 
de la grand* ville de Lutecie , qui dura affez 
pour luy faire voir une belle &. jeune 4 Ab- 
befie du Mont de Mars , qui luy fit oublier 
& Corifande & Scilinde pour fe donner a 
cette nouvelle beauté. 

n'Ayant pasreuffi al'entreprife de Lute- 
cie , il tira fa MaiftrefTe du Mont de Mars , 
& l'ayant fait conduire a Elife , ville de /on 
obeiïfance ; elle demeura maiftrelfe de fon 
cœur pour un peu de temps,cepêdant il pra- 
tiqua le mariage de Scilinde avec un illuftre 
Chevalier y qui avoir grande charge en la 
Cour& luy elcrivit en faveur de ce nouvel a- 
mant, côme peu il avoit fait par luy mefme. 
Cette vercueufc Dame qui l'avoic efcouté 
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fans rien bazarder qui luy pût eftrc hon- 
teux, accorda bien-toft ce mariage , demeu- 
rant en fort bonne eftime auprès d'Alcandre- 

ce qu'il luy tefmoigna, comme je diray en 
fan lieu. Noftre grand Roy allant par tout 
cftablirfon autorité, vint enfin en la ville de 
TTiane, ou toutes les Dames de la Province 
s'eftoient retirées, & faiforent une efpece de 
Cour. Il prit très grand plaifîr a voir cette 
belle compagnie de Dames & de Filles de 
qualité, quilavoit cogneuës, les unes a la 
Cour des Rois Tes predecefleurs , 3c les au- 
tres dans la Sienne , ayant eu a Ton fervice 
Jes maris ou les frères, neftant que Prince de 
la Couronne. Il les traitta toutes avec tres- 
grandc civilité, &receut aufïi de leur part 
tout le refped: qui luy eftoit deu. 

Un peu auparavant qu'il arri vaft a Tiane, 
un jeune Seigneur qui avoitefté favorydu 
feu Roy ,& qu'il eftimoit fort, luy avok 
parlé de la beauté d'un fille, dont il eftoit 
extrêmement amoureux; & comme elle e- 
ftoit admirablemët belle,il ne pouvoit s'em- 
pefcherde la louer: elle n'eftoit pas alors a 
Tiane , & il fit naiftre au Roy la curiofite' de 
la voir. Ses affaires pourtant ne.luy permirét 
par pour 1 heure, & il partit pourElife,ou 
ayant trouvée la belle AbbefTe du Mont de 
Mars, l'envie qu il avoit eue de voir Crifan- 
te ( tel eftoit le nom de la Maiftrefle de Flo- 
rian ) luy paffa pour cette fois : il.fit a Elife 
toutes les galanteries dont le temps luy 

donna 
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donna le loiHr pour plaire a celle qu'il vo- 
yoir: £t eftant party après beaucoup d au- 
tres voyages , il revint a Tiane , ou Florain 
luy ayant demandé congé pour aller voir 
Crifante, le Roy voulut cltre de la partie : le 
pauvre Florian fut a ce coup louvrier de Ton 
malheur , puis qu il perdit par cette veuë la 
liberté de vivre avec fa MaiftrcflTe, & hasar- 
da l'amitié de fon Maiftrc Se le bonheur de 
fa fortune : tant il eft vray que nous avons 
plus a nous garder de nous mefmes que de 
nos propïes ennemis. CeChevalier avoit fait 
un long voyage a Tiane, on il avoitefté ex- 
trêmement malade, les Dames qui y eftoient 
luy avoient rendu toutes les afïiftances èc 
toutes les courtoifies pofîiblesrEt l'une d'el- 
le nommée Eliane, jeune & forrbelle,sVftoit 
refoluë d 'en eftre fervie, tant pour la réputa- 
tion qu'il avoit d'eftre un des plus galans de 
fon fieele , que pour eftre fort bien fait de fa 
perfonne. Cela iuy avoit rculTL pour ce que 
Fiorain avoit efté heureux de rencontrer 
une fi bonne fortunc.qu'il euft cherchée long 
temps, & il la trouva d'abord. 

Eliane de (on cofte citait contente que 
fon défit luy euft bien reufïi: mais cette dou- 
ceur ne luy dura gueres ; Cor Florian eftant 
allé voir leperé de Crifante 6 furpris a la 
première veue de cette merveille* H ne fut 
pas ailé de la refoudre a fouffirir la recherche 
de Florian, aymant & eftant aymée de Sce- 

vole Chevalier de grand mérite & fortay- 

mabie. 
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mabîe. Cotre belle pourtant ne fat pas long 
temps cruelle; car elle ayma patfionnémerit 
Fiorian , dont Scevole qui \ oyoit fort clair 
en ce qui le touchoit , luy fit mille reproches 
qui ne fervirent qu a ad vancer les affaires de 
fon rival ; qui de fon cofté cômenca a de fon 
tivaUquï de fon cofté cômenca a negîifer tel- 
lement Chane^u'elie £n eftoit au defefpoifi 

Comme les diofes eftoient en cet eftat Al- 
candre devint amoureux de Crifante, qu'il 
ne pût voir pour ce voyage qu une feule 
fois ; l'importance de les affaires Tappellant 
ailleurs • toutesfois il emporta dans fon 
cûeur le feu que cette belle luy avoit allumé, 
&he fefôucia plus que d'elle. Durant fon 
voyage, qui fut affez long , le Prince Linda- 
mar: vintaTiane ,on trouvant Crifante il 
perdit fa liberté , cette belle n en laiffant 
point a ceux qui lareg^rdoient. 

Ce Prince avoir auparavant aymê Eliane, 
laquelle ayant perdu Fiorian s'eftoit embar- 
quée avec luy , qui ne laiffa pas pour cette 
nouvelle amour de la conferver •* auflî eftoit 
il peu affeuré au choin qu'il faîfoit , qu'il ay- 
moit tout ce qui luy eftoit prefenté, & Elia- 
tte,qm ne vouloit eftre fans party,aydoit a fe 
contenter elle mefme. Cette prattique de 
Lindamart & de Criante dura autant que le 
voyage d'Alcandre : mais a fon retour il fe 
picqua fi fort qu'il devint extrêmement ja- 
loux : ce fut alôrs qui! commença a ne faire 
|)!us tarit de* tas de Fiorian , qu'il luy tef- 
* 0J ' moigna 
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moigna qu'il ne vouloit plus de compa- 
gnon en fon amour, difant qu'il ne plaignoic 
aucun travail pour n'en avoir point en la 
Royauté, & que fa paflîon luy eftoit plus 
chère que toutes les chofes dumoude. Flo- 
rian fut fort troublé du langage &de Pa&ion 
avec laquelle il eftoit profère & promit a 
fonmaiftre tout ce qui luy put: mais Cri- 
fante qui n'aymoit point le.Roy , & qui a- 
voit donne toutes fes afFedtions a Florian,fè 
mit en une extrême colère contre Alcandre , 
luy proteftadene l'ay mer jamais, ôc luy re- 
procha qu'il luy vouloit empefcher fon bien 
d'efpouler Florian , dont la recherche avoic 
cette fin , & la deffus elle partit de Tiane ôc 
fe retira en lamaifon de fon pere. 

Le Roy, a qui (es ennemis n'avoient ja- 
mais donné d'eftonnement ,en receutunfî 
grand par la colère de Crifante , qu'il ne fea- 
voit a quoy fe refoudre. Enfin il creut que la 
voyant le lendeman il la pourroit au moins 
adoucir : mais ce voyage ne luy plaifoit pas 
en Compagnie: d'y aller feul , la guerre e- 
ftoit allumée de trous coftes,&deux garni* 
fons d'ennemis fur fon chemin , qui eftoit a 
travers d'une grande foreft , luy eftoient de 
merveilleufe s difficultés , qu'il nepouvoit 
refoudre avec perfonne, &c'eftoit uncon- 
fetl qu'on nepouvoit luy donner: mais fa 
paflfion par delTus tout luy fit entreprendre 
ce chem in de fept lieuës,dont il en fit quatre 
a cheval accompagné de cinq de fes plus 
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confidens ferviteurs • &. eftant arrivé a trois 
lieues du fejour de la Dame , prie les habits 
d'un paiJan,mitun fac plein de paille fur fa 
tefte , & a pied fe rendit a la maifon ou elle 
eftoit , il l'avoit fait advenir le jour d'aupa- 
ravant qu'il la verroit , & la trouva dans une 
gallerie feule avec fa faeur , nommée Dalin- 
de 8. ■ - ' 

Cri/ânte fut fi (urprife de voir ce grand 
Prince en cet equipage.ôc fut fi mal fatisfaite 
de ce changement , qui luy fembla ridicule , 
qu'elle le receut fort froidement , & pluftoft 
comme fon habit le monftroit que k Ion ce 
qu'il eftoit : elle ne voulut demeurer qu'un 
moment avec luy , & encore ce fi/t pour luy 
dire qu'il eftoit fi mal quelle ne le pouvoit 
regarder, & fe retira la defius. Sa fœur plus 
civile luy fit des exeufes de cette froideur , 
luy voulut perfuader que la crainte de fon 
pere l'avoit fait retirer , & fit tout ce qu'elle 
pue pour adoucir ce grand me/contement;ce 
qui luy fut aifé , puis que ce Prince eftoit û 
cfprisque rien ne pouvoit rompres feschaif-, 
nés. Voila commet ce, périlleux voyage fut de 
fort peu de fruitScmit en peine tojjt le mode 
qui ne feavoit ce que le Roy eftoit devenu. 

A fon retour il r afTeura tout, & cependant 
pour n'eftre plus en cette peine , il prattiqua 
le pere deCrifante, & fous ombre de s'en 
lêrvir dans fon Confeil , pour ce que ce viel- 
lard eftoit Gouverneur, de la Province , 9 le 
fit venir demeurer a Tiane. Il euft efté 
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allez fatisfait ayant le moyen de voir faMair 
ftrelfe tous les jours , fi la neceirué de Tes af- 
faires neleuft tiréalleurs. le ne peux cepen- 
dant pafler fousidence l'aventure arrivée a 
un jeune Seigneur, nommé Napoléon , 10 
qui a l'âge de 20 ans avoit detftndu la Viîlç 
d'Elife durant la rigueur d un grand fiege,s 'y 
eftoit jette très hazardeulement , & avoir 
fouftenu deux affauts contre l'opinion de 
tous ceux qui eftoient dedans &, du Gouver- 
neur mefme, n'ayant jamais voulu capituler. 
Cette çourageulè opiniaftreté donna loifir 
aux fcrviteursduRoy de Jecourir. cette place 
& d'y gagner une mémorable Bataille 11 
quiavancoit fort les affaires d'Alcandrejqui 
eftoit encore alors au de là de la rivière de 
Riole : la plus part des Chefs que fe trouver 
rent en cette bataille eftoient tou? proches 
parens de Napoléon qu'ils ne vouloienï 
perdre, & cela les fit hafter de le fecourir . 

>Çè brave guerrier avoir en ce feu«e| âge 
rendu mille preuves de fa valeur , & n avoit 
.eujufques acetteheure la d'autres penféès 
que pour fa gloire: mais comme ilfutforty 
de ce fiegejï glorîeuiement , qu'il traifna la 
plufpart des canons des ennemis dans la vil- 
le^ encloiïa le refteril voulut donner quel- 
que chofea fon plaifîr. Il vint aTiane, ou il 
vit la belle Dioclét dont il devint pafîionne- 
ment amoureux. Cette Dame outre fa beau- 
té , eftoit fi agréable , 6c avoit tant d'appas , 
quelle mitNapoleon en eftat de n'avoir des 
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yeux ny des penfees que pour eUercela dura 
quelque temps fans qu'on s'en apperccur,Ôc 
Je mary de cette Dame, nomme rolidor,fui; 
le dernier a le connoiftrcMais l'ayant décou- 
vert, il fit contre fa femme rouies les enrage- 
ries qu'il put ad vifer. Il 1 emmena de '] ianq 
la nuit dans un Chafteau plus propre, a etv 
fermer des lions que cette belle, fiçparmy 
tout cela ne difou rien , dort Nea-poleon fe 
put offence,n'ayant nulie en v ie de le prendre 
a un fi rude ennemy. Luy cependant defef* 
peré du traittement qu'y recel oit fa Dame , 
ne feavoit quel remedey appor*er:,le temps 
Juy en fournit un qui neJe conrrnw;pA$ du 
tout : mais qui tira 3 tout le moins (a mai- 
ftreffe de fa prifon:Car le Roy eftant revenu 
deTianealiiegca& prit la Ville de Larilfe , 
dont il donna le Gouvernement aPplidor 
qui s'y retira avec fa femme. ,Q& lieu 4 plus 
beau gcplus commode donna aufîy comçno* 
dite a Napoléon d avoirdes nouvelles de 
Dioclee; ils uferent de tous les artifices ima- 
ginables pour continuer leurs prattiques , 5c 
Napoléon mefme ayant trouve moyen de 
faire un Baptefme a Tiane, Polidor & fa 
femme y furent priez,&jl y fallu venir,pour 
ce que cVftoient des perfonnes. de qualité 
qui les en prioient. Ce fut alors que Napo- 
léon & Dioclée ravis de fe voir, ne purent e- 
ftre aflez diferets pour empefeher la jaloufie 
de Poiidord eciater. 11 pen fa tuer fa femme, 
la ramena à fon gouvernemenc,luy ofta tous 

fes 



Digitized by Google 



v ' 1 

240 Hijloire des Amours 

fes gens & renferma dans une chambre.Na- 
poleon advertyde cedefordefittoutcequi 
luy fut poflTible pour y remédier : mais com- 
me il ne lepouvoit faire ouvertement fans 
juftifier tourcs lesjaloufics de Polidor,qui 
eut fans doute tué Dioclée ; il n'eut recours 
qu'a chercher les moyens de mourir. 11 fe 
retira en une de fes maifons , ou auffi toft 
qu'il y fut arriv é toute la Noblefle qui eftoit 
dans le païs le vint trouver. Les voyant af- 
fèmblés jufques au nombre de quarante ou 
cinquante, il leur propofa daller en plein 
jour petarder une petite ville ou il avoit gar- 
nifon d'ennemis* tous reftfterent au com- 
mencement acette propofition, cette entre- 
prife leur femblant trop hazardeufe en plein 
jour : mais il leur perfuada fi fortement que 
chacun s'y accorda. Il y envoya donc quel- 
que infanterie, &y vint a une telle heure 
qu'il força les portes de la ville: mais lagar- 
nifon fon eftant fbrtie & les habitans repren- 
nant cœur,firent une falve de moufquetades, 
dont une balle ayant donné dans lateftede 
ce généreux guerrier finit pàr ce coup fa gloi- 
re 8c fon amour, n'ayant que vingt ans, 1 2 le , 
Roy le regretta extremément , en ayant re- 
ceu , & en attendant de très grands fervices* 
le me fuis trouvé obligé de dire au plus gé- 
néreux de tous les hommes quelque chofè 
d'un des plus vaillans de fon fiecle. - ( 

Dioclée porta fort impatiemment cette ^ 
mort: mais comme elle fe prenoit aifemenc , 

elle 
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elle fe confola en 1 amour de quelque autre. 
-, Crifante cependant continuoit d aymer 
FJorian, & ne laiffoir pas d efcoutcr L înda- 
mart , de luy eferire £c d f eji recevoir de ler- 
" tres:luy qui ne vouloir pas hazarder les bon- 
nes grâces d'Alcandre pour conferver celles 
de Crifante, qu'il luy eftoir aflez facile de 
regagner,voyât revenir leRoy la pria de luy 
rendre fes lettres , qu'il en feroit demefme 
des fiennes,8cqu'il ne delaififeroit de luy con- 
ferver Ton atfeétion ; bref il la feeut fi bien ca- 
joler, qu'elle luy permit de luy rapporter 
toutes celles qu'il luy avoit eferites en un 
lieu ou il fe devoit trouver avec toutes les 
lettres qu'il avoit recettes d'elle$;y eftât arri- 
vé^ ayant eu de Crifante toutes fes lettres, 
il fit femblant d'avoir oublié la moitié de 
celles queCrifante luy avoit envoyées,&en- 
icore ç'eftoient celles qui parloiët plus clair, 
fi bien qu'ils fe fe pare rem , luy très* fatisfait 
s imaginant qu il conferveroit par crainte 
quelque pouvoir fur elle & cei)e-cy mortel- 
lement otfenjée de cette fourbe , qui depuis 
couftalaviea Lindamart. Carclie necefta 
depuis ce téps la de luy rendre de fi mauvais 
offices auprès d'Alcandre, que ne pouvant 
fouffrir tous les dc'piailirs qu'il en recevoir 5 
il fut réduit a pr* ndre le pany couvert qui fe 
fit quelque temps après contre Alcandre , ce 
qui fit croire a tout le monde quelle avoit 
trouve moyen de s en défaire par un coup 
de moufquet qu'il receut dans la telle a l'en- 
*iv L * uee 
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trée d'une ville. Aiafifinii Liftdamarrpour 
avoir efté trop fin. Oper>dam l'amour d Al- 
candre croiffant tous tes jours , & le père de 
Crifante s'en fentant importuné : elle vou- 
lut fortir de cette tyrannie: Et pour en trou- * 
ver un plus raifonnable fujet , elle defimd'e- 
ftre mariée , il fe prefentaiiïn gemiftiotomè 
dupais tout propre a cette aïlianceysRf ^ 
avoit du bien &clfcoit iïzlfcvboéifià Gl&éU 
lion : mais pour le regard de fa per fbnrte^& 
ibn efprit , ils ettoient antfy mal fait i'înv que 
l'autre. Crifante fait jurer au Roy /que te 
jour de (es nopces il arri veroit 5c la mené* 
roit en un lieu ou elle ne verrôit- 16n mary 

3ue quand il luy plairott v luy ayant perfuai 
é qu'elle nevouloit confentïr a luy faire 
une infidélité: mais ce jour eftant pa(Té, iàns 
«ju'Alcandre eut pu abandonner uneemre* 
prifie très importante qu'il avoit r elie jura 
cent fois de s en venger : & toutesfaïs eUe 
ne voulut jamais coucher avec luy : fi bien 
que fon mary penfant eftre plus aurprifé chet 
luy que dans laviileouil avoir efté marié , 
& dont le pere de Crifante eftoit Gouver- 
neur, il l emmena : mais elle fe fit fVbien ac- 
compagner de Dames fer parentes qui s'e- 
ftoient trouvées a fes nopces^qu iln'ofa vou- 
loir que ce qu'il luy plut. ;rt ) t 
Le Roy eftant arrivé la defTus a la plus pro- 
chaine ville , manda le mary qui amena fa 
femme,prefumantd en tirer aroutle moins 
quelque ad vantage a la Coup: Partant de la 
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Alcandre la mena avec luy,& afin qu'elle ne 
fuft pas feule , mena fa fccur,une Dame fa 
coufine, & s'en alla de ce pasaitaquer la vil- 
le de Carnutes.Ce liège fut allez long, fi bien 
qu'une des tantes de Crifantel'y vinttrau- 
ver. Cette Dame fine s'il en fut jamais , luy 
donna de fi bons pteceptes , que le Roy fut 
tout foufinis aux volontés de Crifante & le 
mary de Lydie 14 ( c'eftoit le nom de cette 
tante ) eut par cette faveur le gouvernement 
de cette bonne ville aufil toft qu'Alcandre 
l'eut prife. ' - h ' . : ; , ./ v 

Devant que le Roy fut amoureux de Cri- 
fante, il poutfuivoit de faire trouver bon a 
Melifiedefe demarier d'avec luy: c'eftoit 
une très- grande Princefle fille & fœur de 
Rois: mais qui eftoit moins chatte que Lu- • 
cre(Te,auiîi eftoient ils feparés il y avoit long 
temps, Scelle lavoir quitté ôcs'eftoit fait 
conduire dans un chafteau extrêmement 
fort , 1 f pour eftre fitué fur une haute mon- 
tagne en un païs tres-afpre, qu'elle avoit fait 
fortifier outre cela autant qu'il luy avoit cité 
polfible. Elle avoit monftré de vouloir con- 
lèntir a cette fèparation fous de certaines 
conditions , & en eftoit comme d'accord : 
mais cette nouvelle amour , éloigna fort ce 
traittejd'autant qu'Alcandre avoit peur qu'e- 
ftant libre , fes plus affectionnés ferviteurs le 
pretfafTent de iè marier , ce qu'il n'eut voulu 
pourquoy que ce fut . ne voulant ny ne pou 
vant aymer queCrifante.qu'il eut fafchée de 
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luy parler de cela. Elle eftoit au(fi mariée de 

fon coftê;fi bië qu'il ne parloit que d'amours 

fans nopces. Cependant la PrincefleGraflin- 
de fœur d'Alcandre vouloir fe marier avec le 
Prince Palamede , 16 jeune & beau & aqui 
leRoy l'avoir fait efpererrmais ayant changé 
d opinion il manda a la Princeflede le venir 
trouver, & alla au devant elle par de là la ri- 
vière de la Riole , ayant refolu d$la donner 
au Duc de Micene,i7 jeune Princermaisala 
vérité moins aymable que Palamede ; aufly 
dés que Gralfinde levit,il luy fut lî defagrea- 
ble qu'elle dit tout haut qu'elle n'en vouloit 
pointje Duc pourtant voyant le << oy entiè- 
rement de fon cofté, ne lailfoitpas de luy 
rendre tous les devoirs imaginables. Palame- 
de d autre cofté ofFencéde cette recherche 
que le Roy avoit embarquée fe retira en fâ 
mailon; cependant Graflïnde arriva en la 
ville de Lariife', 18 ou elle trouva Crifante 
qui luy iembla digne de l'amour du Roy (on 
frère pour fon extrême beauté, qui luy don- 
noit contr elle une envie fi forte , que fi elle 
luy faifoir bonne mine , c'eftoit avec tant de 
contrainte que cela eftoit ailé a voir. Crifan- 
te de fa part ne pouvoir fouftrir la grandeur 
de cette Princeffe a laquelle il falloir qu elle 
déferait en tout , & reprochoit fouvent au 
Roy fon arrivée : mais il n'y avoit point 
d'autre remède que de l'éloigner ; ce qui luy 
4 fut aiféjes affaires d Alcandre Pappellant en 
divers lieux ou il menoit tousjours Crifan- 
te, 
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te, qui commencent a fe méfier a bon efeient 
d'affaires, & cela luy fut rendu facile parLy- 
die , de qui le principal du Confeil d'Alcan- 
dre 1 9 devint amoureux; tant il eft vray que 
l'exemple du maiftreade pouvoir fur Tefprit 
de fes ferviteurs. Cet homme dans une char- 
ge fetieufe & fi eminente ne cachoit point fa 
pafiion , & Je Roy , qui euft voulu que tout 
le monde eufteftéauflî pris que luy , eftoit 
bien aife qu'un tel perfonnage fe trouvaft 
embaraflTé du mefme mal que le fien. En ce 
temps la mourut fort tragiquement la mere 
de Crifante , 20 ô£ comme elle avoir alfcz 
mal vefeu il eftoit jufte quelle receuft quel- 
que punition de fes crimes- Crifante conti- 
nuoit aymer Florian, dont le Roy avoir 
quelque (bupeon : mais a la moindre carefle 
qu'elle luy faifoitji condamnoit fes plnfées 
commecriminelles&s'en repentoit.il arriva 
un petit accident qui faillit a luy en appren- 
dre d'avantage, ce rut qu'eftant en une de fes 
maifons pour quelque entreprife qu'il a voit 
de ce cofté la & eftant allé a trois ou quatre 
lieues pour cet effe& ; Crifante eftoit demeu- 
rée auliét, difant qu'elle fe trouvoit mal, & 
Florian avoit feint d'aller aTiane,qui ne- 
ftoit pas fort éloignée ; fi roft que le Roy fut 
party, Arfure la plus confidente des femmes 
de Crifante 21 & en qui elle a voit une en- 
tière confiance , fait encrer Florian dans un 
petit cabinet, dont elle feule avoit la clef; 
5c comme Crifante fe fut défaite de tout 
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ce qui eftoitdans la chambre Ton amant y 
fut receu. Alcandre qui n'avoir pas trouvé ce 
qu^il- avoir efté chercher,revinr pluftoft qu'ô 
necroyoir > & penfa rencontrer ce qu'il ne 
cherchoir pas , 6c rour ce que put faire Flo- 
rian, fur d'entrer promptement dans le cabi- 
net d'Arfure , dont la porte fe trouvoit au 
chevet du lid: de Crifanre,^ ou il avoir une 
feneftre qui avoir veuë fur un jardin. Le 
Roy ne fur pas pluftoft entré qu'il demanda 
Arfure pour avoir des confitures, que fi Ar- 
furenefe trouve que quelqu'un v»:nnepour 
ouvrir cette porte ou qu f on la rompe, 8c luy 
mefme commença a luy donner des coups , 
Dieu feait en quelle allarme eftoiét ces deux 
perfonnes fi proches d eltre defeouvertes. 
Crifanre feignoit que ce bruit l'incommo- 
doitforr: mais pour cetre fois Alcandre fut 
fourd Sccontinuoir a vouloir rompre cette 
porre. Florian voyant qu'il n'y avoit point 
d autre remède fe jetra par la feneftre dans le 
jardin , 8c fut fi heureux que bien qu'elle fut 
aflez haute , il le fit fort peu de mal. Arfure 
qui s'eftoir cachée pour Couvrir pas cette 
porte , entra aulfy toft bien échauffée , s ex- 
eufant fur ce quelle ne penfbit pas qu on 
euft affaire d elle, elle alla donc quérir ce que 
le Roy avoir fi impatiemment demandé, 8c 
Crifante voyant quelle n'eftoit pas defeou- 
verte 3 reprocha mille fois a Alcandre cette 
façon; je voy bien ( luy dit elle ) que vous 
me vouiez traitter comme les autres que 
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vouz arçezayméesi & que voftrehumeur 
changeante veut chercher quelque jujetde 

rompre avec moy,qui vous previendray me 
retirant avec moi) mary que vous m'avez 
fait laiflTer d'autorité. le confefle que depuis 
l'extrême paillon , que jaycuë pour vous 
m a fait oublier mon devoir Se mon hon- 
neur; que vo js payez d inconstance , fous 
ombre de foupeon , dont je ne vous ay ja- 
mais donné de jujet par penfée feulement : 
Ja deffus les larmes ne manquoient pas , qui 
mirent Alcaudre en un te) deiordre qu'il luy 
demanda mille fois pardon 9 qu il confelf* 
av oir failly , 6; fut long tempsdepuis faos 
tefmoigner aucune jaloulie. 

Cependant la grande ville deLutecie e- 
ftoit tousjours occupée par les ennemis 
d'Alcandre , & comme il y avoir force Prin- 
ces 8c Princefles , & quantité de perfonnes 
de qualité, ccJa faifoit.unc Cour ou il le pal- 
fou plufîeurs choies. 

• LaDuchdfe Polinilfe , qui cftoit vcufve 
d'un d!çs Princes du fang d Ajçan4re 1 & fœur 
du Prit ce de la $:iziane. Chef de ce pany, y 
tenoit le premier rang, & n'oublion rien de 
ce quelle pouvoit mettre en pratique pour 
advanccr.lcs affaires de fonnepveu fils de 
fon frère , 2-1 jeune Prince dequionavoie 
bonne opinion , & s'y portoit avec beau- 
coup plus de foin qu'a ad vencer celle de fon 
autre frère, 23 quey qu'elle travaillait beau- 
coup pout cet etfeCÎ. 
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Cette femme aymoiiun Chevalier du par- 
ty d f Alcàndre 2 j. qui avoir la repurarion d'e- 
ftre tres-grand homme , & qui Peftoit véri- 
tablement ,qui luy monltroir roure l'amour 
qui luy cftoit poflfibi^qtioy qu'il ne lay maft 
poinr : mais bien ianiepee Milagarde fille 
aufly de Ton frère aifné, belle, de bonne grâ- 
ce &. lune de plus aymables defon temps. 
Cette jeune Princéfle , a qui Alcandre avoir 
donné quelque efperance qu'il lapourroit 
cfpoufer lors qu'il feroir libre, & cela avant 
qu'il ay maft Crifante, luy avoir donné quel- 
que vanité,ce qui luy faifoic defdaigner tous 
les autres hommes dont Almrdor (c'eftoit le 

il 

w _ r _ ^ r j agréable a 

Milagarde, 8c ayani mefme fairpaffer des 
vivres dans Lurecie 2? qui en eftoit fouvent 
' en necelïîté ; il receut d'elle nn fi mauvais 
vifage & apparent mefpris que cela rabatoit 
beaucoup de la vanité dont il faifoit profef- 
fion. Tous les honneftes gens duparry de 
Sertorius ( ceftoit le nom du Chef des enne- 
mis d'Alcandre ) avoient de la paflfion pour 
Milagarde , & neantmoins parmy tour cela 
elle fe confervoic fort libre. Sa mere nommé 
Dorinde tenoir fa maifon aparravec cette 
belle fille, & cet Hoftel fe pouvoir dire la 
Cour de ce parry,rant la beauté de Milagar- 
de aniroit d<? monde. Elle portoir une extrê- 
me envie a Crifante enparriépour ce que 
4 { veri- 
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véritablement elle eftoit plus belle,& en ef- 
fe<it pour ce qu'elle croyoit qu'elle luy a- 
voit ofté Alcandre , & cherchoit avec foin 

le moyen de s'en vanger. 

Cependant Alcandre vingt aflîegerLiKecie, 
ou il le faifoit tous les jours des entreprifes 
de part d'autre, les afîiegez faifant bien fou- 
venides fouies qui eftoient prefques tous- 
jours repouflées par les afïiegeans. Milagar- 
de trouvoit fur le rempart d'où Almidor luy 
difoir ou faifoit tousjours dire quelque cho- 
fequi ferefTenroit delà pafTion qu'il avoir 
pour elie , a quoy elle faifoit fcmblant de ne 
rien entendre , voulant paroiltre très dedai- 
gneufe, Se particulièrement en ce temps qu'- 
Alcandrequi n eitoit pas tout a fait embar- 
qué avec Crîfante , avoit envoyé demander 
fon portrait , & fembloit que faifant la prix, 
ce mariage fepourroit pratiquer: Si bien 
que Milagarde toute glorieufe de cette efpe- 
rance mefprifoit Almidor & tous les autres 
Chevaliers. Or un jour que pour quelque 
occafion on avoit accordé une petite trêve 
de fix heures , laPrinceffe Dorinde & Mila- 
garde accompagnée de plufieursDames vin- 
drent fur le rempart, & auffi toft tous les ga- 
lands de l'armée fe trouvèrent au pied de la 
muraille pour parler a quelques uns de leur 
reconnoilEance, & tous prelques pourvoir 
Milagarde. Florian s'y trouva qui arrefta fi 
fort fa veuë fur les beautez de cettePrincefTe 
qu'oubliantC rifante & les fermens qu'il luy 

L Ç avoit 
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_ avoit faits de n'aymer jamais perfonne qu el- 
le, il fe donna a cet objet prefent. 

Milagarde qui mefprifoit tout le mande 
fejntit a la veuc deFlorian qu'elle pourvoit 
aymer autre chofe qu'un Roy,& des lors ces 
deux fer fonneseutenr de l'amour 1 une pour 
l'autre. Eftrange effed: des partions aufquel- 
les on ne refifte point , Florian eftoit aile la 
pour s'exeufer d avoir , comme l'on difoir, 
trempé a la mort du Prince Cleandrepere 
deMilagarde ; &la mere ravoiccreucoulpa- 
ble & avoit protefte de s'en ranger. 11 s eftoit 
donc trouve la pour s'ien juftitiera lamere 
& a lafille,Sc la première devint amoureux 
jde luy , & il devint amoureux de la dernière 
oui ne luy fut pas infenfible : ils tindrent ce 
feuaflez cachë, Milagarde pour n'en point 
donner de foupeon a fa mere,& Florian pour 
ne pas fafcher Crifante,qu il ne vouloit per- 
dre côme eftant alors 1 appuy de fa fortune. 

Durant fi peu de temps il ne put faire que- 
ployer fesamis afin de dire de fa part a ces 
Dames qu'il eftoit du tout innocent de la 
mort deCleandre ; &fa juftification fit fi bien 
receuëque la mere de Milagarde dit qu elle 
n'en croyoit plus rien,& dit a fa fille qu'il ne 
l'en falloit plus aceufer, qu'elle croyoit en 
fes paroles, & qu'il en avoit fait des fermens 
exécrables a ceux qu'il avoit employez pour 
leur faire perdre cette opinion. Voila com- 
me l'amour juflifie les crimes. 

Milagarde ne fut pas mal-aifee a perfuader 

.tentant 
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fentant bien que s'il ettoit coupable d'avoir 
fait mal a Ton père , elle n'eftoit pas affez li- 
bre pour le haïr , & qu'il valait mieux eftre 
crédule pour certe fois chacun fe retira après 
que la trêve fut cxpitée,& Florian remporta 
mille penfets , en foname, tantoft plaifanres 
5c tantott facheufcs.il ne vouloit ny ne pou- 
voir quitter Crifante: fa nouvelle patfion 
luy donnoit des inquiétudes: mais il ny 
vouloir pas rcfiftçr. Enfin il fe refolut d'ay- 
mer Mila <ar4e, de conferver Crifante,& de 
les garder toutes deux. Il commença des 
l'heure a chercher les moyens de lervirU 
PrinccflTe Dorinde , qui recevoir fi bien (es 
melfagers & fes lettres , qu'en moins de rien 
il y eut entr'eux beaucoup d intel iigence.En 
ce temps de frère de Milagarde fortit de pri- 
fon , ou il avoit toufiours cfté depuis la mort 
deleurpere. 26 Florian qui leconnoiflbic 
pritoccafion de luy envoyer un trompette 
pour Je viliter. 1 1 avoit des lettres pour fa 
mere qui furent très bien receuës,& il fut af- 
fez fin pour en donner a Milagarde fans eftre 
, veu de perfonne ; elle ne luy put par'cr pour 
cette fois ; mais elle luy fit fignje que fes let- 
tres ne luy eftoient pasc!efagreables,dôtFlo- 
rian fut extrêmement contët l'ayant appris* 
Cependant la guerre continuoit toujours, 
& Dorinde mere de Milagarde rechercha 
d a^ oir un paffeport pour aller en une de les 
maifons, & Aîcandre luy accorda alternent 9 
&mefmcsde pafler par le lieu ou il eftoic 
avec toute la Cour* L 6 Mi- 
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Milagarde eltoittres aifede ce voyage , 
ranc pour ce qu'elle efperoii que Florian 
auroit moyen de parler a elle,que pour voir 
fi Crilante eftoit auflî belle que i'on difoit. 

Il ne fut pas malaile a Florian de per/ua- 
det a Alcandre tres-courrois de fon naturel , 
d'envoyer au devant des Princefles , & luy 
tnefme en eut la commiflion a caufe du lieu 
qu'il a voit en la Cour. 

Al l'arrive'e, Dorinde & fa fillereceurenc 
mille careiTes d' Alcandre , & la première ne 
pouvoir (e lalîer de louer la beauté deCrifan- 
te qui trouva Milagarde trop aimable a fon 
gré , & cette cy fut litrprife de tant de beau- 
tez qu'elle vit en Crifamermais toutes deux 
fans faire femblant du jugement qu'elles 
faifoient l'une del autre , demeurèrent avec 
toute la froideur que la civilité pûtfouffrir. 
Dés que Milagarde l'eut veuë fe tournant 
vers Florian qui n'eftoit pas loin d'elle l'a- 
yant couduite j ufques la , luy dit , je 1 a cro- 
yois plus belle, a quoy il ne refpondir point 
pour eftre trop pïés de Crilante. 

Le Roy qui fe connoilfoit fort bien en pal- 
lions , & fcavoit celle de Dorinde , rie douta 
point que Florian nePamufaft afin d'avoir 
. moyen de voir fa fille, de laquelle il jugea 
qu'il eftoit amoureux ; Se cette opinion fit 
deux efFe&s » l'un qu'il alToupit le foupeon 
qu avoit toujours Alcandre , que Florian a- 
moit fa maiftre(Te , & l'autre luy fit perdre 
tout a fait de deflein qu'il avoit eu pour Mi- 
lagarde. • Cri- 
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Crrfànte qui eitimoit plus 1 aflFetSk ion de 
Florian que tous ces petits intérêts , efpia de 
fi prés toutes les actions de (on amant,qu'el- 
ie reconnut qu il aimoit Milagarde , & qu'il 
n'en eftoit pas haï, dont elle eut un tel defpit 
8c une fi forte jaloufie qu'elle eut bien de la 
peine a la cacher. - ,.. : ^ 

Milagarde qui eftoit bie ailé de luy donner 
martel en refte.&qui croioit avoir gagné be- 
aucoup de rendre cette belle jaloufie faifoit 
tout cequ'elle pou \ ou pour augmcter foup- 
con , s'imaginant que fi elle partoit de la 
Cour fans avoir rien gaigné fur le Roy , elle 
triompheroit au moins là maiftreffe. à 
" Le lendemain Dorinde partit ayant obte- 
nu neutralité d'Alcandre pour la maifon ou 
elicailoit , à quoy Florian avoit contribue* 
tout ce qu'il avoit pu, eftant fi enflammé des 
attraits de Milargarde, qu'Alcandre accor- 
da tout ce qu'il voulut pour luy faire aban- 
donner Crifante, qui outrée décolère ne 
voulut dire Adieu, ny a la mère , ny a fille, 
feignant de fe trouver fort mal , & ne fe laif- 
/ànt voir de tout le jour a perfonne. Florian 
& toute 1 a Cour conduifirent ces Dames a£ 
fez loin & revindrent le lendemain queCri- 
fante fit fi mauvaife mine-a ce Chevalier.que 
cela commença a l'inquiéter. Car ne voyant 
plus Milagarde, l'objet prefentle reprenoit, 
& outre toutes ces chofes il avoit fi peur de 
la perdre pour les intérêts de fa fortune^n'il 
maudoilfoit fon inconftance & fon indifcre- 
: , tion, 
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tion Cependant Dorinde qui ne poavoïc 

vivre fans eltre armée de Florian , trouva 
moyen d embarque Ion fils a quelque tramé 
avec le Koy, & pour acheminer envoya a la 
Cour ronr en donner ad vis a Alcandre , qui 
ne délirant que de ramener tous fesful.jets 
a leur devoir, & particulièrement ce jeune 
Prince, l'un des premiers du party contraire, 
& de qu'il avoit fort bonne opinions depef- 
chaauifitoft Florian vers elle, aquoy Çn- 
fante s oppofa de tout fon pouvoir , di.ant 
on'il n'eftoit pas homme daflaire , Scque 
peut eltre Flondor (c'eftoii leT.om du Prin- 
ceWauroir pas fon entremiie fi agréable que 
fa mcre.Mais Antenorlors premietConfe.1- 
ler d' Alcandre l'emporta pour faire plaihr 
*a Fîorian qu il aymoit extrêmement , & lit 
mcfme qu'il porta force bonne cfperance 
pourFiondor , qui n'eut jamais obtenu les 
advama-cs qu' Alcandre luy accorda fans les 
foins d Antenor, qui faifoit tout ce que Flo- 

iandefiroit : K*™™*'*^^ 
tout le monde s'eftonna qu une affaire fi 
grande fut fi roft & fi ad vantageufemenner- 
minée Voila comme les affaires de la Cour 
fe font par des perfonnes auxquelles on pen- 
ré&s ;>ècilyàpeuqui les feachonr 
cuovQuepluficursendilcourent Floridor 
Scem du Roy a fon arrivée tout" e bon trai- 
ent qu'il pouvoir defirer Et la Princcue 
cSflinde ferai d'Alcandre luy fit fi bon m- 
fage quedesle mefine jour il s'embarqua a 
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la fervir.En ce temps le Roy eftant aile affie- 
ger une Ville 27 qui tenoit encore le party 
de Sertorius.Crifanre accoucha d un fils , 28 
dont Alcandre receut une telle joye qu il luy 
fit a Pinftant quitter le nom de Ion mary,luy 
bailla le tiltre de Marquife > 29 & commen- 
ça non pas a l ay mer davantage ( car Ton a- 
mour eftoit fi extrême qu il ne pouvoit rece- 
voir d'augmentation ) mais a en faite beau* 
coup plus de cas,£t a la faire honores. 

Se \oyant en cet eftatelle commença a 
chercher tous les moyens poflibles de fc def- 
marier, & a prendre déplus grandes efpe- 
rances : le Confeil de fa tante Lydie luy in- 
fpiranr qu'elle pourroit arriver a une plus 
grande forcune,Sc la vieil amoureux de cet- 
te femme, 30 tres-habile homme ( fors en 
cela feulement qu'il aymoit Lydie)luy don- 
noit des advis trcs-utiles pour ce defiein El- 
le commença donc d'y travailler a bon e£ 
cient , pratiquant du fupport , faifant des a- 
mis Se eftabliflant ceux qui dependoient 
d'elle: elleavoit aufiTi gagné des gens pour 
porter la Reyne,lors femme d'Alcandre, 3 1 
de rompre leur mariage , qui ne luy pouvoit 
produire qu'une fortune tres-malheureufe 
& pleine de mesfiancermais pour 1 heure el- 
le ne pût rien obtenir fur fon efprit. Florian 
cependant s eftoit un peu remis avec elle, 
qui avoit une fi forte inclination a Taymer, 
qu'elle s'aidoit a fc tromper elle mefme lors 
qu il la flattoir,a quoy il appoitoit toutsô in- 
du* 



Digitized by Google 



2; 6 Htjloire de* Amours 

duftria , la voyanc plus piaffante que jamais. 
Graflinde&Floridor ne cachoient pas aulîi 
leur amour,& cePrince commencoit a trou- 
ver mauvais les vifites trop ordinaires de 
Florian en Ton logis ; li bien que Milagarde 
qui craignoit que ion frère ne fit quelque 
rumeur en advertit ce Chevalier,qui y ayant 
bien penfé confulta Antenor, qui luy promit 
de faire en forte qu'on luy dôneroit de Gou- 
vernement de la Province des Romains. Ce 
qui s'y palfa eft pour les Hiltoriens. 

Grafïinde s'en prit a tout le monde ; mais 
elle s appaifa par un autre objet , qui fut Da- 
mon, 32 défia aifez advancé en âge : mais 
tres-galand homme, & qui avoir acquis avec 
les bonnes grâces du dernier Roy de gran- 
des dignitez & de belles charges. Cela dura 
jufquesa ce que GrafTinde fut mariée, qui 
fut peu de temps après avec le Prince de Su- 
ziane,& fut conduite au Païs de fon mary, fi 
bien que Crifante demeura feule Maiftretfe 
de)aCour # 

Florian craignant qu'à la fin l'amour qu'il 
avoir pour Milagarde ne luy fit perdre Cri- 
fame, fe refolut de mettre bien enfemble fes 
deux Maiftrefles: 5c voyant qu'il pouvoit ce 
qu'il vouloit fur l'efprit de cellecy>il luy per- 
suada que puis qu'elle eltoit dans le chemin 
d'eftre Reyne, il auroit plus d'eftabliffement 
ôc de moyen de la tervir s'il pouvoit efpou- 
ler Milagarde : que fi elle ne vouloit pas ce 
mariage,le prétexte leur feroit fort plaufible 

vers 



Digitized by Google 



du grand /îlcandre. 2f7 
vers Alcandre , & le deftourneroit des fou- 
pcons qu'il pourroic avoir deux , ou illuy 
fembloit qu'il pourroir retomber en recon- 
notffant défia quelque choferque ce foupeon 
nuiroit extrêmement a fa grandeur.Sc ou el- 
le feauroit bien que quoy qu il tefmo'gnac 
en apparence,en etfeét fon coeur eftoit a elle. 
Bref,il lafeeut fibiëcajolcr f qn elle luy pro- 
mit de faire bonne mine Milagardes qui fut 
tres-aife d'eftre bien avec cette paifance, 8c 
lafeeut fi adroitement entretenir , que Cn- 
fante la favorilpit plus<]ue nulle autre. Et il 
y eut entr f elles unefieftroite intelligence, 
qu'elles ettoient tousjours habillées Tune 
comme l'autre : & ne bougeoient d'enfem- 
blè.Cela éblouit pour un temps Alcandre, £c 
guérit fon efprit d'un foupeon qu'il recom- 
mericoit d avoir de Florian : mais un de fes 
valetsdë Chambre 3 3 luy ayant fait voir une 
lettre que ce Chevalier eferivoit a Crifante, 
qu'il avoit trouvée un matin qu elle faifoit 
la malade fur la toilette ou. Arfure Pavois 
laiflTée , ne penfant que l'on deuft venir de fi 
bonne heure dans la chambre ; le Roy com- 
manda a cet homme d'avoir l'œil fur eux. 
Luy qui craignoit comme bon ferviteur que 
fon Maiftre n'epoufat cette femme , les épia 
de prés , qu'il crût un foir avoir veu entrer 
Florian chez fa Dame ; il alla auflîtoften 
donner advisau Roy , qui commanda au 
Capitaine des Gardes 34 d'aller tuer ce Sei- 
gneur en la chambre de Criante. 
" Lfa Licidan 
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Licklan (c'elioitle nom de ceCapîtaine) 
fut très fupris de ce commandement , ay mac 
fort ces deux perfooes , Se toutesfois ii fail- 
iut marcher* i 1 prit des Archers palfant dans 
lafalcôc le plus long chemin fit tant de 
bruit qu'il ne trouva perfonneque Crifante 
toute leule eftant entré dans fa chambre , a 
qui il dit fa commiffion; Eilequi vit bien 
qu'il ne l'avoir pas voulu fuprendrejuy pro- 
mit de n'oubl.cr jamais ce bon office* ce 
qu elle luy témoigna depuis, faifancpour luy 
tout ce quelle pou voit : Et Milagarde qui 
fceut l'affaire , luy en tceiu fîbon gré qu'elle 
luy ayda fort a venir aux grandes dignités 
qu'il avoir lors qu il mourut, Crifant ce- 
pendant fit de grandes plainies a Alcandre 
des foupcans qu'il prenoit d'elle. 1 1 fit fem- 
blant al heure d'avoir tort , &nc voulue 
pour cela eftre mal avec elle t maislalettre 
qu'il avoir veuë que Florian luy e^crivoir, 
luy fit un peu reprochée. ELe jura ne Tavoic 
jamais veuë , Se le juftifica alH z bien , tout 
luy citant ailé avec le Roy : mais Florianen 
fut fi mal qu'il fa kit qu'il s'en a lat , avec 
derfences de revenir point qu'il ne fut marié, 
2c qu'il n'amenât fa femme. 16 Aute- 
nor qui le maintenoit eftoit mort, ôc Cri- 
fantc eut efté mai receuë a parler pour luy; 
de façon que ce fut le plus court pour Flo - 
riande pa tir &de fairece quiluy eftoit 
commandé f bien que ce fut avec une extrê- 
me regret. 

Du- 
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Durant Ton voyage la belle Leonide arri- 
va a la Cour. Elle eftoit femme du Duc de 
Moranie premier officier de Ja Couronne, 
ôcdetresilluftre maifoa. 37 Ce vieux Sei- 
gneur eftoic depuis peu marié avec cette bel- 
le Dame qui attira a Ton arrivée les y eux ôc 
le cœur de tous les hommes ; mais Ton natu- 
rel hautain,8c le rang ou elle fe trouvoit, luy 
eftoient tout foucy, & luy faifoient mcfpri- 
fer la haine des Dames» comme elle faiioic 
bien fouvent l'amour des hommes* j 
Alcandre en fut un peu touché - & Dieu 
feait fi Crifante le luy pardonna ; mais cela 
ne Tempefcha pas de tefmoigner a toutes les 
occafions de 1 amour a Leonide, qui le fouk 
froit plus pour faire dcfpit a Crifante , que 
pour pîaifir quelle y prie, neftant pas feu- 
lement aymée ; mais adorée du brave Eteo- 
cie % qui avoit acquis plus de réputation 
aux armes qu aucun autre de fon temps. 
Cette belleDame a peine parut elle au mon- 
de ; car elle mourut incontinent d'une 
couche, & laiiïaun fils &une fille, 38 le 
premier fi bien fait, & elle fi belle ; que c*e- 
itoient deux miracles. J en parleray davanta- 
ge dailleur, voulant achever 1 H iftoire de 
Crifante,qui eut une fille durant que tout ce- 
la fepaflbit, $9&bien toft après un fils, 40 
don elle accoucha après avoir efté demarié. 
Cela luy haufla le courage dételle forte 
qu elle commença de chercher a bon efeienc 
tous les moyens dont elle le pût aduifer pour 

par- 
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parvenir au mariage d'Alcandre.Luy plus a- 
moureux que jamais depuis la naiiïance de 
ces deux fils, ferefolutace qu'elle defiroit, 
ÔC chaflaun des principaux de Ton confeil^i 
qui luy en avoir donné un côrraire a ce de£ 
fein. Il feavoit qu'il auroit leconfentement 
de la Reyne MelifTe fa femme quand il vou- 
droic • & il ne reftoir plus fi non que le Pape 
voulue la diffolution de ce mariage. Il en- 
voya pour cet effe6k a Rome un très habile 
homme defon Cô!eil,4i qui ne defiroit que 
luy complaire & obliger fa Maiftrefle, qu il 
avoir fait DuchefTe 43 quel que temps aupa- 
ravant. Se voyant en une fi grande dignité, 
ôc avec fi hautes efperances , elle fe rendit fi 
courtoife & fiofficieulc que ceux qui ne la 
vouloient pas aymer ne la pouvoient pas 
haïr; elle comrnandoic a toute la Cour avec 
une grande douceur, obligeant le plus qu el- 
le pouvoir de perfonnes. En ce temps la elle 
devint groffe. Cela fit refoudre tout a fait le 
Roy aî'efpoufer Elle vivoit avec tât de gra- 
vité & de retenu * qu'il sëbloit qu elle n'eut 
jamais bourgé d'avec les VeftaUes,fes habits 
& coûtés f§$ adHons ne reprefentant qu'une 
parfaite rtfodeftîetde façon que le Roy avoir 
regret d'en ivoir eu jamais aucun foupeon. 

\ln homme qui eftoitala Cour il y avoir 
lon«>-tép$ (e maria pour lors a^ ? ec une fem- 
une qui avrât de grands enfans de luy a def- 
fein d'obliger Cnfante, 44 pour ce que cet 
homme eftoit bien avec Alcandre 1 a qui il 

par- 
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narloit fort librement, luy donnant le Con- 
leil qu'il avoit pris pour luy , qui fer vit de 
quelque chofe ; pour ce qu'ordinairement 
on e(t bien sife d'avoir des exemples aux 
chofes qu'en foy mefme on n'eftime pas trop 
bien faites. Voila donc le commandement 
donne a PAmbaflTadeur qui eftoit a Rome 
depourfuivre ladilTolurion du mariage du 
Roy & Ja Reine fa femme foîiitùec d y 
con/èntir. Tout cela toutesfois riroic en lon- 
gueur » 5c Crifàn te prefte d'accoucher p;cf* 
foit afin qu'il n'y eût rien a redire a fan- 
ce de Ten fat dont elle eftoit grolfe. EIW t int 
a Lutecie pour y faire fes Palau l-s en public, 
afin de le faire voir bonne Catholique au 
peuplucqui nelacroio:t pas tclle.Elle fe lo- 
gea dans le Cloiftre desCbanoines de la Par- 
roi (Te du palais Royal , 4? & le Mercredy 
fainteftant arrivée, elle alla en une Eglife a 
un des bouts de la Ville 46 pour y ouïr les 
Ténèbres qui s y difoient avec une grande 
Mufique.Grifente y alla en littiere,& toutes 
les PrinceHes en carroffe, &. il y avoit a cofte 
delà litière un Capitaine des Gardes.On Iuy 
avoit garde une Chapelle ou elle entra pour 
n'eftre preffl'e ny trop en veuë. jVlilagarde 
eftoit avec elle, & tout le long de 1 officielle 
luy monftra des lettres de Rome ,ou I on 
j'alfeuroit q ae ce qu'elle defiroit feroit bien 
toit achevé. Elle luy fit aufly voir deux let- 
tres qu elle avoit receuës le mefme jour 
d Alcandre , fi paiïionees 6c fi pleines d'irh- 

patience 
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patience de la voirReyne,qu'il luy mandoit 
qu'il dtfpefcheroit le lendemain undefes 
Secrétaires d fcttat 47 & qui ciloit tout a el- 
le.pour avoir époufc une de fes parentes, 48 
pourprefler fa Sainteté de luy permettre ce 
qu aulïi bien il eltoit refolu de faire. Toute 
1 heure de la dévotion fe pafla en fcmblables 
prières, & quand le fervice fut achevé , elle 
dit a M îlagarde qu elle s alîoit mettre au Jir, 
& que puis qu elle eftoit la , quVlle la prîoit 
de l'aller entretenir , la deifus elle monta en 
litière & Milagarde enCarrofla, fe plai- 
gnant d'un grand mal de tefte , & foudain il 
luy prit une convulïîon dont elle ne revint 
qu a force de remèdes. Elle voulut eferire 
au Roy; mais un autre convulfion 1cm- 
pefcha , & voulant lire une lettre qu eJJe a- 
voit receuê d'Alcandre ; comme elle fut re- 
venue, de la féconde, une troifiefme la re- 
prit, qui augmentant tousjours, luy dura 
jufqu'à la mort. Ce mal la prit le Mercrcdy, 
elle accoucha le Vendredy par force de re- 
mèdes, Se mourut le Samedy matin, veille 
dePafques , fans avoir eu aucune cognoif- 
fance,aa moins a ce qu'on en pouvoir juger. 
Le Roy qui eftoit en une de fes maifons49 
futaufïitoftadverty de (on mal,& prefumat 
que cVftoit un accident de la grofTcfle , il ne 
fehafta point de partir ; mais le troifiefme 
courrier qui luy rapporta que le malconii- 
nuoit , le. fit mettre en chemin & le fit venir 
jufqu'à fix lieues de Luiecie > jo ou il trou- 
va 
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va romefa cour , &il cogtaitt bien par la 
nittelfe , qui pamitfoit tur Huilage dé Tes 
Seigneurs p que Crifame eftoit morte, y i II 
jeuaune grande abondance de larmes, ÔC 
renvoya tout le monde , difant qu'il vouloir 
eftre fetil , <&ne retint avec luyqueccluy 
quej'aydit quîs'eftoit marié pour luy en 
donner envié f Scie Dut de Ponti , qui e- 
itoit de tres-bonne compagnie , ^2 qui apreis 
Juy avoir lailfé faire 'quelques regrets , luy 
dit, quafi en riant , qu'il eftoit bien heureux, 
* ôc que fongeànt a cèqu'il alloit faire (ans 
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fué,il t'adv0ua>,& lévat les mains & les yeux 
au Ciel; y ^n reridit mille grâces atcluy qui 
luy en a voit fait tant d autres, & fe coufbla ti 
bien,qtfe 3 . fepmaines après il devint amour- 
eux d\itie fort belle fi tleôt de bon Heu,nom- 
mee Ifroéne. Celle cy luy fit Oublier tout a 
fiair Crifanre, bien qu'elle ne fut pas libellé, 
mais elle eftoit plus jeune de beaucoup Se 
plusgaye Les Mifnftresde foneflar, voyant 
de quel malheur Dieu l'avoir délivré , 5c re- 
connoiflant Tcprit hardt d'Ifmene , qui n'a- 
toit pas moins d'ambition que l 'autre, l'em- 
barquèrent le plus vîfte qu ils pûret afe ma- 
rier , & celuy qui eftoit allé a Rome pour 
faire agréer le mariage de Crifanre, f$cn 
traittaun autre avec la PrincefleOlimpe.Lc 
Pape donna tout le confentemetît neceifaire, 
ôclaReyne Melilfe tout ce qui dépendait 
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d elle : de forte que l'affaire fut conclue plu- 
toftmefme que le Roy ne penfoit, ÔcTans 
qu'Ifmeneen eut aucun advis. Elle eftoit 
grofle & alla faire fes couches en l'une des 
belles maifons d'Alcandre , ^4 ou il la m^a 
Iuy mefrne avec force belles efperances: niais 
elle fe bleffa & accoucha d un fils mort. I f- 
meue Fut fort malade , 2c fut fi bien afififtée 
par le Roy,& on luy appliqua tant de remè- 
des quelle revint enfanté; ôccefut acette 
heure la qu'elle apprit l'accord du mariage de 
ïbn amant , dont elle fit tant de vacarme , ÔC 
purmanda tant ce Roy amoureux,qu il eut 
iië de la peine a la mettre en bonne humeur. 
Elle s'en prit a Florian qui 1 avoit voulu ca- 
joler^ qu'elle n'avoir gueres écoutérfi bien 
qu'elle rrouva moyen de faire que Filizel, 
jeune Prince & de bonne grâce, & qui eftoit 
amoureux d elle, entreprit fur fa vie,un foir 
que le Roy fouppoit a aville,ç$ & qu'ils (e 
trouvèrent tous deux a la porte du logis ou 
fouppoit Alcandre : Florian fut bleffé: mais 
fes gens voyant cela pourfuivirent fi bienFi- 
lizel , qu'ils Teuflent tué fans un jeune Che- 
valier de bonne maifon, nommé Lucile,qui 
le fecourut, & fut fi griefuement blelfc qu'on 
croyoit qu il en deuft mourir. 

Alcandre fut fi outré de colère de cette ac- 
tion , qu'il vouloit faire punir Filizel » 8c ne 
vouloir en façon quelconque que Ton prit 
foin deLucile,qtu fut neanrmoins fi bien 
pente qu'il en échappa , & la Princefle de la 
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Digitized by Google 



du grand Alcandre. 26$ 
Suziane mere de Filizel, & fa fœur Milagar- 
de firent Ton appointement avec le Roy, bié 
qu'elles fuflenc & Tune & l'autre extrême- 
ment fafchèes contre Filizel, foupconnanc 
qp'il n'avoit pas ainfi traitté Florian pour le 
feul amour d'If mené. Tout cela fç paflîa a la 
fin,& il fut queftion daller faire la guerre au 
Duc des Allobroges. Ce Prince eftoit venu 
trouver Alcandre pour s'accommoder avec 
luy d'un petit Eftat, <ç6 qu'il avoit pris hir lc^ 
feu Roy durant les grandes affaires de ce* 
Prince. Son fuccelfcur , qui avoit recouvré 
prefque tout fon Royaume a coup d'efpêe, 
&qui ne pouvoit fouffrir que ce petit Prince 
au prix de luy,eur entrepris de garder fa pri- 
fe , lavoit fou vent fait advenir qu'il vouloir 
avoir ce qui luy appartenoit. Le Duc cro- 
yant cju'il gaigneroit quelque chofe s'il y 
venoh luy mefme , vint trouver Alcandre, 
qui le receut fort courtoifemé t.Mais fa prin- 
cipale efperance avoit efté l'intelligence 
qu'il avoit eue avec la DuchefTeCrifante,du 
vivant de laquelle il avoit alfeurè le Roy de 
Je venir trou ver.De façon que quand il (ceut 
fa mort il eftoit fi engage',& de parole & par 
lettre, a faire ce voyage^ qu'il ne s'en pût de- 
dire. A fon arrivée ce ne furent que feftins^ 
il fit dés prefens a toutes les plus belles D*i 
mes & aux principaux de la Cour,trop pouf, 
le profit de quelques uns. Les difpuies pour 
la prefeance_ entre les Dames ne manquè- 
rent pas. Alcandre y prenoit plaifrr, fie ne les 
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termi.noit pomt. Ifaurncen palj'oitfon tëps. 
l^e Duc s en retourna lans neu faire , li b,ien 
que le Roy fe reiolut de luy faire la guerre, 
& c'eftokaufli Ton chemin pour aller rece- 
voir la Princelfe d'Etturie. H ayoit envoyé 
fa.ptoçuratiou. au, Duc fo n oncle ç 7 pour j 'e- 
poufer.&Florian en fut le pprteuf i ce,qqiau- i 
gmenta bié fort la ha'ine^qu'lfm.ene.luy por- . 
toit. Le Roy conquit en moins de rien tout e 
1 Eftatdu Duc des Allobroges,8c laPaîxs'e- 
ftaetpar l'entremife du Pape , Alcandre-eut 
ibn compte» Cependant Olimpearrivaà la 
Ville des maflîiiens pour venir trouver le,^ 
Roy,, & y fut conduite par la Duchefle d'E- 
trutie femme de fonOncle.ôc parla Duchef*,. 
fa d'Achaye fa fœur.par le Duc de Vclitre sô 
coufin germain , y 8 & quelques autres Sei- 
gneurs.Elle futreceuê par deux Cardinaux, 
7.9 par le Duc de moraniei. Officier de la, 
Couronne.par le Chancelier, 60 par le Prin» . 
cede la Suziane, Gouverneur delà Pto.v:in-> 
ce,6 1 par les Princeifes des Amoricques , 62d 
&: d© la ; Suziane perla belle milagarde la 
fille &. de plufieurs Dames,& entr'autresSci- 
linde , que le Roy avoir aymée, & Payant ; 
trouvée plus vertueufe qu'il n'eut voulu , luy>» 
d.ir,,^ que puifqoe, véritablement elle.eftoit!). 
Dame d'honneur , elle le feroir de la Reyne i 
fa femme : parole qu'il luy tint au bautde 
dixans,car il. y.avoit autant de temps quil 
J'avoitaymèe. j '--;»$-?:• I 

Olimpe fut conduite avec toute force de: 
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magnificence j niques a la Ville ou Alcandre 
la vint tiouver , 63 ôc les cérémonies des 
nopces s'y achevercnt^deux filles du Duc de 
Moraines y trouvèrent, toutes deux mariés 
a des Ducs:l ailhceeftoit nommé Armife,& 
Tautre Licine,tpuies deux fort belics,& cel- 
le cy qui eliok la plus jeune , donna de l'a- 
mour au Duc de Velitre : mais cela pafla co- 
rne luy , qui ne fejourna pas long-tempsala 
Cour. Le Prince de la Suliane n'en fit pas de 
mefme , nyle Duc.de Modoc, qui en curent 
une querelle qui rnipartit toute la Cour.En- 
fin le Roy les accorda, qui n'efteit pas fans 
quelaue intention pour Licine, q ii avoit en 
grande difpiue a la cérémonie du mariage 
pour fapreieauceavec milagarde:maison y 
avoit trou véquelque expédient , non pas a 
les rendre amies : car elles ne le pou voient e- 
ftre, ayant les plus grands intérêts desDames 
a dcfmcfler^puttsWscftant fort belles. Le 
Roy cepedant nelaiifoit pasd aymer Ifme- 
ne,ôcde luy envoyer tous les jours desCour- 
riers , & elle le difpenfoit de parler un peu 
trop librement d'Olimpe , a qui on ne man- 
quoit pas de rapporter tout ce qu elle difoit, 
Se cela fit des 1 heure mefme une broûillerie 
dans la Cour ou tout le monde cftoit emba* 
raffe^les uns rapportant tout a la Rcyne, 6c 
gagnant par ce moyen, (î non fes bonnes gra- 
ces,au moins fa familiarité -les autres l'obli- 
geant, en TadvertifiTant de tout, &. Dieu feait 
combien il y en avoit qui joiïoicnt les deux 
perofhnages, M 2 Ces 



i6% Hifîoire tles Àmim 

Ces embaras ne parurent pas fi toit, 8c il y 
eut une autra intrigue qui amufa laCour du- 
rant tout le voyage que fit la Reynepour 
venir a Lutecie. De Roy avoit envoyé a la 
ReynelaDucheiïedes Amoricques , ôcla 

Marquife Scilinde 3 pour eftre Dames cl hon- 
neur,ôcune autre Dame pour eftreDamed a- 

tour,nommé Leriane.64 La Reyne ne vou- 
lut point recevoir cette dernière , dilant qu - 
elle vouloitqu'Argie eut cette charge , qui 

1 avoit tousjours fervic&qu'elle avoit ame- 
née pour cela. Le Roy difoit que 1 ayant do- 
née a Leriane.il vouloir qu'elle fer vu;- fi bic 
que celacfl.oignala Reyne de la Marquife 
Se tout le train qu'on lu y avoit donné tut 
renvoyé,dont elle fe fafcha amèrement con- 
tre ces dames, Scieur faifoit très mauvais 
minc.Milagardetres.adroite,fceurbien pro- 
fiter de cette occafion , prenant incontinent 
le party de la Rey ne , ce qui luy donna part 
enfes bonnes grâces, & plus de privante a- 
vec elle que n'avoient toutes les autres. Le 
mefmeiourquOlimpearrivaàParis.leRoy 

commanda a la Duchefledcs Armoncques, 
furinteadante de la maifon de laReyne.d al- 
ler quérir I (mcnc&de la luy prefenter.Cet- 
te vielle Princefle6ç s'en voulut exculer.di- 
iznt que cela luyofteroit toute créante au- 
près de fa Maiftreiretmais le Roy le voulut, 
& le luy commanda aflez rudement, contre 
facouftume , qui eftoit dVftre fort courtois. 
Elle la mena donc a la Reyne, qui extrême- 
ment 
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ment furprife de cette vcuëfe trouva cfton- 
née^ôc la receut aflez froidement : mais lf- 
mené fort hardie de fon naturel 5 luy parla 

iant,& fis rendit fi familière avec elle, qu'en- 
fin elle s'en fit entretenir.Cependant le Roy 
feeut peu degre a cette vielle Duchetfè de 
cette conduite , & Oiimpe luy fit un très 
mauvais vifage qui dura tousjours depuis. 
Argia voyant qu'il n'eftoit au pouvoir d'O- 
Jimpedefairequele Roy voulut quelle la 
lervit en la charge de Dame d'atour , eut re- 
cours a Ifmeneôc luy fit parler , luy pro- 
mettant, que fi elle faifoit ion affaire , elle la 
metuoitau point qu'elle voudroit avecO- 
limpe. Elle l'entreprit & en vint a bout ; fi 
bien que la Reyne eftoit radoucie , & com- 
mença a luy faire bonne chère. 

Le Roy lafle d'aller tous les jours deux 
ou trois fois chez llmene , la fit venir loger 
dans fon Palais , ou il luy fit faire fa cham- 
bre. Au bout deoueique temps cela rallu- 
ma la jaloufie dXÎTïmpe , qui eftoit d ail- 
leurs entretenue par plulieurs perfonnes des 
difecrurs d Itmene > qui eftoient a la vérité 
un peu libres , & elle en parloit avec peu de 
refpedl : fi biëque la bonne intelligence qui 
eftoit entre elles, cômenco t fore a fe perdre. 
Elles eftoiem toutes 2. groflTesSt Alcandre 
bien empefchc d "iftre bien avec elles: il por- 
toit le refpedl aOlimp^. auquel le lieu qu el- 
le tenoit l obligeoit : mais il feplailbit d'a- 
vantage en la compagnie d'Ifmene. Ce qui 
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faifoit que chacun , pour ne luy pas déplaire 
li'alloii viiirer ;-cequ'01mu>e uouvoit fort 
mauvais* Elles eftoient loges fi prés l'utne de 

l'autre , que l'on ne s'en pouvoir cacher, ÔC 
quec'eftoit une brouillerie perpétuelle. Ar- 
gie cependant le maintenoic avec Ifmenea 
force de prefens , eftant bien afleurée que fa 
MaittreiTe trou voit tout bon d elle. 
. Ileftoitvenu avec le train delà Reine un 
Gentilhomme Etrurien qui faifoit l'amojr 
a Argie. je ne dis pas qu il en fut amoureux, 
eftant telle qu'on ne pouvoit fculemët la re* 
garder: maisl'ëtiere faveur qu elle avoit au- 
près d Olimpe la fai r oit defirer de plufieurs* 
Celuy cy nomme Pifadre fut en cela le plus 
heureux, pour ce qu'il luy pleut d avantage, 
& qu'elle fe le choifit pour mary , croyant 
que cela luy fut avantageux (eftant qua(ï née 
delà lie du peuple ) d epoulèr Pifandre >quî 
véritablement eftoit Gentil homme en Ion 
païs : mais il y avoit bien de la difficulté de 
parvenir a ces nopces,leRoy ne 1 aymât pas, 
2c eftant hay de tous ceus de la n>aifon de la 
Reyne , & Olimpe ne fe voulantpas hazar- 
der d'en parler,de peur d eftre refuse. Pifan- 
dre & Argie ayansdonc confuhè enfenible 
cette affaire, ils refolurent que Pifandre fe- 
roit la Cour a la Marquife 11 mené, 66 a qui 
le Roy avoit donné cette qualité des la i. 
grofle(fe;& cela luy reufTit fi bien qu'il pou- 
voit aller chez elle quand bon luy fembloit. 
Elle luy faifoit bonne mine , & en efler elle 
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- ïi'eftoit pas mat îe d obliger Argie,afin d'em- 
pefcher Olimpe d'eclatter contre elle. Apres 
qu'il eut pris allez d accez auprès d el!e,il l'a 
lupplia de faire trouver bon au Roy qu'il eP 
poulat Argie. Elle y fit quelque difficulté au 
comraencemcc, connoiHànt Taverfion qu'a- 
voii Alcandrc pour ces deux perfonnes: 
mais enfin Argie l'en ayant prié , &. promis 
nue la Reyne iuy en pat leroiqelU fc refolut 
de faire reu/ïir ce mariage. Ce fut alors que 
la Reyne envoya tous les jours a fa cham- 
bre>pour feavoir de fes nouvelles , & qu'elle 
luy fit part de tous les prefens quelle rece- 
voir Elle la traittoit mieux qu'aucune des 
PrinceflTes,6c touwrela alloit fort bien au- gré 
d Alcandre: mais il falloir attendre auela 
Reyne & la Marquife furent accoucher de- 
vant que faire ces nopces.Olimpe accoucha 
la première de ce grand & heureux Prince, 
67 que nous avons veu régner fi glorieufè- 
ment>& la Marquife un mois après du Prin- 
ce Arnede # Ces couches faites.il fut queftion 
de fe réjouir 1 hyver. La Reyne fit un ballet 
qu'elle cftudia 2 ou 3. mois: la Marquife en 
eftoit, d ont Alcandre fut fi aife qu'il âccordii 
le mariage de Pilandre , & permit <|Uehi 
-Reyne luy donnât beaucoup. Cette bojine 
intelligence dura tout fhyver& une partie 
de l'Eftè : mais les gens de la Cour ne pour- 
voient pas (î longtemps demeurer dans le 
calme , chacun pertfant tous jours profiter dû 
changement & des troubles. » ^ 
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Alcandre avoit autrefois un peu regarde 
une feeur de la Duchefle Oifante,qui n'avenu 
pourtant d'autre beauté que la jeunelfe ôdes 
cheveux. Celle cy,nommée Mirtille,portoit 
une extrême envie a Iimene, quiluy avoit, a 
ion opinion,ofté la faveur d'Alcandre,ce qui 
la fit refoudre de la ruiner. Et comme elle e- 
ftoitfort malicicufe,ellecommenca a mettre 
en praticquc toute ce qu elle put pour parve- 
nir a (on deffein, 6t en parla a Olimpe ; qui 
lalfee de voir vivre Ifmene fi audacieufeméi 
auprès d elle , fut bien aife d'entretenir Mir- 
tille en cette humeur. Argie,qui n'eftoit pas 
tousjours près la Reyne , ne defeouvrit rien 
de toute cette intrigue, ôoPifandre ne fe vou- 
loir point méfier parmy tout cela; fe conten- 
tant de fa fortune prefente. Iay dit ailleurs 
qu'il y avoit long-temps que Filizel eftoir 
amoureux d'Ifmene , 6c il ie devint alors de 
Mittille,qui le feeut fi bien cajoler qu elle ti- 
ra de luy des lettres qu'I fmene luy avoit ef- 
crites,ou elle fe mocquoit d' Alcadre 6c d O- 
limpe , 6c le traittoit fort favorablement. 
Quand Mireille eut ces lettres en fa puifian- 
ce, elle les monftra a la Reyne , qui en fut fi 
aife qu elle ne le pouvoic diffimuler : elle fie 
de prefens a Mirtille,& luy perfuada de fai- 
re voir ces lettres e Alcandre. Au commen- 
cement elle n'y pouvoir confentir,voyant le 
grand crédit d Ifmene 6c craignant fonef- 
prit : mais enfin les perfuafions d'O'impe 
l'y firent refoudre, Miiagarde, qui avoit in- 
troduit 
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troduit Mirtelle chez la Rcyne ,en peut d'a- 
bord defcouvrir , quoy qu'elle eut très bon 
efpric d'où venoit ce bon vifage qu'Olimpe, 
qui eftoit allez froide a tout le mond, failoic 
a Mirtille : auiïi on le cacboit d'elle , parce 
que cela ruimoit Ton frère. 

Apres que cette affaire eut traifné quel- 
ques jours , Mirtille trouvant le Roy a pro- 
pos , le fupplia qu elle luy put parler en par- 
ticulier, ce qu'il trouva bon , 2c elle prenant 
fujet de luy parler d'affaires , le fut trouver 
dans une Eglife , 8c comme elle fut ancrée 
dans laChappelle ou il eltoic, il fit fortir tout 
le monde. La elle luy monlh a ce qu'il n'eut 
jpas voulu voir , qui eftoit ces belles lettres 
qui luy tefmoignpient l'infidélité & le meP 
pris d'Ifmene. Elle luy dit en fuitte,que les 
obligations qa elle avoir a fa bonté , 8c l'A- 
mour quelle avoit tousjours eu pour fa per- 
fonne, n'avoient pu permettre qu'on luy ce- 
lât l'outrage qu'on luy faifoit , luy qui eftoit 
lemaiftre des autres , & véritablement le 
plus honnefte homme du monde. 

Ce bon Prince,qui fe laiflbit aifémenr flat- 
ter, & particulieremét quand on luy parloit 
de fon mérite , remercia cette femme de fon 
advis , 8c impatient de faire éclatter fa colè- 
re , envoya par un de fes confidens dire des 
injures à Ifmene; luy reprochant fa perfidie, 
& proteftant de ne la voir jamais. 

A cette heure la elle n eftoit pas logée dans 
le Palais î mais dans la Ville, Elle fut fort 
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furprife de cette nouveauté , & neanfmointf 
confervant alféz d'efprit dans ce defordre» 
elle refpondit froidement : Commejefuis 
affairé de n'avoir jamais rien fait qui puiiïe 
offencer Alcandre , aufli je ne puis deviner 
ce qui l'oblige à me traiter fi mal. J'efpere 
'que la vérité ôc mon innocence me vange- 
ront alTez de ceuxqui luy ont donné de fauf- 
fes «npreflîôs de moy : & fans luy dire autre 
cbofe, fe retira dans Ion Cabinet , beaucoup 
plus troublée qu elle n Voit fait paroiftre. 

Cependant Fîorian ayant appris toute 
cette affaire , en advenir audi-tott Muagar- 
de , & bien qu'il n'aymat Fihzel , il pre- 
voyoit le deplaifirqu en auroit fa (œur.h on 
n'vremedioit : ils en uouverent donc un 
moyen qui tut tel. 
Floridor Prince de la Sufiane, avoir on Se- 
crétaire qui contrefaifoit parfaitement toute 
forte d'efcriture. 1 On refojut que Filizel 
fouaiendroit que cét homme , ayant recou- 
vré de l'efcrimr d Ifmene, l'avou n bien 
contrefaite , que Filizei , qurefton amour- 
eux de Mirtilie, & celle cy hailfant mortel- 
lemét Ifmene, avoit tefolu avecelle défaire 
les lettres qu'elle avoir monftrées au 'Roy. 
I fmene ayant fceu tout cet expédient , en- 
voya fupplierAkandte de permettre qu elle 
fe iuftificat, a quoy il fit quelque peu de 
difficulté au commencemeni.nepouvant te- 
nir facolore.ny quitter fon amour : il aUa luy 
mefme entendre fes raifons , tju'élle feeut 
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fi bien déduire qu'il s'appaife entièrement 
contre elle, . Mais Filizel rut contraint dal- 
ler en Hongrie, ou le Turc faifoit la guerre , 
Mirtille chez elle 8c le Secrétaire en prifon. 
Voila comme il eftdangereux de donner des 
ad vis a Ton Maiftre , lors qu'il ne les deman- 
de pas: & Mirtille eut ce defplaifirde Te 
voir privée de Ton amant qu elle aymoit , & 
renvoyée chez elle avec honte, quand el le y 
vouloit le moins aller : & outre cela elle le 
fit une grande & quiflanre ennemie. 

Lahayne que la Reine portoit alfmenc 
avoit fore paru durant cette brouillerie : car 
la tenant prtfque ruinée, elle n % avoit pas 
manque de travillcr poqr l'achever : aulfy 
furent-elles depuis tous-jours tres-malen- 
femble, & I fmene luy rendoit tous les mau- 
vais offices dont elle fe pouvoit advifer : ce 
qui Faifoit quelques fois tant de rumeur dan!s 
la Cour , que cela la rendoit fachetifê : 
limpe ne pouvant (ouffrir ceux qui voyoierit 
lfmene,& eilefaifant tout le mal quelle 

}>ouvoit aux affidez d Olimpe : mais enfin il 
iirvint encor un autre defordre. Le Roy eut 
advis qu' I fmene avoir quelque intelligent 
ce avec le R#y des Aftunes,& la chofe pa(Ta 
fi avant qu'elle fut arreftée avec quelques 
uns de fes plus proches parens: (58 mais pou* 
ce que cela eftde l'Hiftoire, je hen diray 
pas d'avantage , fi non que Mirtille fut rap- 
pellée, & Filizel revint. :> 
C e fut en ce temps la qu f Alcandre devint 
^ M é amou* 
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amourex d'une jeune fille , qu'il maria aufll 
toft apres,& puis d une autre bien plus belle 
69 qu'il maria auffi > & pour la retirer d'un 
lieu ou elle eftoic , eftant d'accord avec le 
roary qu'il la quitteroit des le foir des nop- 
ces, comme il fit 70. 

Cependant I (mené eut fa grâce, & fut ren- 
voyée en fa maifon t 71 & cette nouvelle 
Maiftreffeamufoit Alcandre, & la Cour e- 
ftoit fort calme. 

Le Roy maria Milagarde avec un Prince 
de la Maifon Royale. 72 Olimpe contribua 
beaucoup a ce mariage, Alcandre avoir reveu 
lfmene , pour qui il avoit une grande incli- 
nation , & cela s'eftoit pafle fi lecrettement 
qu'Olimpe ne Tavoit point fceu; mais com- 
me elle l'eut appris,ce fut un eftrainge trou- 
ble^ tel qu'elle dit tout haut qu'elle defFen- 
doit a toutes celles qui voudroient entrer en 
fon Cabinet, de voir lfmene , fur peine d'en 
eftre bannies avec affrontrce qu'Alcandre ne 
trouva pas bon ; mais il le falloit fouffrir. 
Quelque temps après le Roy , tousjours ga- 
land>devint amoureux de la Duchefle de Si- 
lefie, Princeffe d une très grande vertu , & 
gui honoroit fort fa perfonne ; mais qui fai- 
foit fort peu de cas de fa pafiion. Lafaifon 
fut aflTez commode aux defirs d'Alcarvdre, 
pour ce qu il vouloit faire baptifer les Prin- 
ces fçsenfans , ôcfaifoit venir la DuchelTe 
d'Athènes pour eftre Mariane de l'aifné. 
• Cette Princdfë eftoit fœur d01împe,& le 

Duc 
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Duc Ton mary proche parent duDuc de Siii- 
lîe,73 fi bien que celaobligcala Duchefle de 
Silelie de demeurer plus qu'elle avoir oc- 
couitimié a laCour. Aleandre cherchoit tous- 
jours 1 bccafion de luy pouvoir parler, & el- 
le Tevitoit autant qu'il luyeftoit poifible: 
mais bien fouvent elle nepouvoic Tempe- 
fcher, pour le refpedfc qui luy eftoit deu.En- 
fin les cérémonies eftant achevées , dont je 
ne diray rien, cela eftant aflez connu , ciéz le 
lendemain le Duc de Siiefie fie fa femme fe 
retirèrent t quafi fans dire adieu, ficelle ne 
voulut plus revenir a la cour. Il fe prefénta 
un voyage a Rome , ou ce Duc fut envoyé : 
8c fa femme le fuivit : fi bien au'il falloir 
qu' Aleandre publiait cette fantaifee , qui luy 
avoir efté ires inutile,fictres facheufe^i'ayat % 
accouftumé de trouver tant de difficulté. Le 
toyage du Duc & de la Duchefle dura plus 
d'un an, & eftant de retourelle vint faire la 
révérence a la Reine, oueftoit Alcandre.qui 
luy fit fort mauvaife mine , & dit aflez haut 
qu'il eftoit vangé , & que la Duchefle eftoit 
extrêmement changée. Elle n'en fit aucun 
femblant , & ve'fcut tout le refte de fa vie de 
mefme façon, & avec toute la medefticque 
peut avoir une très honnefte femme. fa£ 
Le i< oy eftoit alors entièrement raccom- 
mode' avec Ifmene, & Olimpe la foufïroit fi 
impatiemment qu'il avoint de grandes 
querelles : & quelque peine que les plus 
puiflans Ôc plus authorifez du Confeil pul* 
Wi'Mp , ' feirt 
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fent prendre, Se qnelq-ie foin quis'cufTent 
de leur rcmonftrer.que ces façons nettoient 
pas feantes a la Ma jette de leurs perfonnes , 
il le prefertta une occafion qui caula bien du 
bruir, 8c qui véritablement fut ettrange. Ce 
futqn'Alcandre &Oiimpe eftant allez en 
une maifotr 74 proche de Lurccie , & fepa- 
rée par la rivière, il falloir pafler un bac: 
comme lecarroifeou ils eftoient. rous 
deux , accompagnez feulement de Milagar- 
de&duDucde Miccne , voulut pa(Ter,il 
verfa dans la rivière. Le Roy,ny le Duc de 
Micere n'en furent point mouillés , ayans 
aifrz a temps faute par demis les portiers du 
Carolfc; mais les Dames beurent un peu 
fans foi f, & coururent fortune. Quelques 
jours après Alcandre eftant allé voirifmene, 
elle luy dit au'elleavoitefté en peine , crai- 
gnant pour luy en cette cheute , & fi elle y 
eult efté' , le voyant fauve , pour le refte elle 
euft crie', la Heine boit. 

Olimpe ayant appris cedifeours, le mit 
en une telle colère, qu' Alcandre ôcelle fu- 
rent plus de quinze jours fans fe parler , & 
fallut que les plus fages, de ceux qui ayoient 
plus de crédit auprès du Roy^rappailàtTent. 
Enfin cet accord fut fait , & il fallut faire un 
Ballet pour fe refiouir, dont Olimpe fe vou- 
lut donner le plaifir , eftant elle mefme. Ce- 
pendant qu'on le propofoit , Alcandre , qui 
Faifoit fort bonne chère a Alcmene a cette 

heure la ( c'eftoit cette Dame qu'il a voit fait 

quitter 
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quitter a4bn mary , comme j 'ay défia dit ) 
vouloir qu elle fuit du Ballet, 3c Olimpe ne 
le voulant pas ; il fut rompu pour cette fois. 

Alcmeneeftoit cependant ayméede Fili- 
re^qu'eilenetraiuoit pas mal: & leur mal- 
heut futqu'Alcandre en eut advis ,qui alla 
auflfy toit chez Alcmene, pour luy reprocher 
fa perfidie. Elle, qui ne feavoit comme s'ex* 
eufer , iuy dit que Filizel luy , avoir promis 
mariage : il retourna autfy toft au Pafais,en- 
voya quérir la Princefle , mere de Filizel, fe 
plaignit de luy, le menaça, 5c dit qu f il de fe- 
roic punir rigoureuft ment , qu'il retomboic 
trop fouvent dans fes fautes , & qu ? il ne luy 
pouvôit pardonner, s ilnetedoit cequ il a- 
voit promis a Alcmcne,quieftoit deTefpou- 
fer. Qu'il pouv oit bien confentir que Ton 
efpoufatt fes maiïtrèiTes , mais d'en faire ks 
Galands.cVft ce qu'il nefouffriroirpa$ T & 
que c eftoit encore a fa confideraiion quelle 
eltoit fa parente , 67 qu il faifoit grâce a fon 
fils. One vieille Princefle, glorieufe & co- 
lère, luy refpon dit tant dechofes ,que cela 
acheva de l'irriter ; de forte qu'il envoya des 
Gardes pour prendre Filizel, qui s'eftoitjre- 
tiré, & 1 affaire alla fi avant , que tout ce que 
purent obtenir les partns , fut qu'il for tir oie 
du Royaume pour ii'y revenir Jamais, & 
aufTy ne fut il Tappelté qu'après la mort 
d'Alcandre. De Duc de Micene eftant mort 
un peu auparavant tootes fes chofes , le R oy 
fc refolut de ftàt 9 les doux y eu* a Jai?efve , 
•£ *iz ayant. 
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ayant opinion que s il ettoit aymê d une 
Princetle > cela luy (croît plus advantageux , 
que le donner a toute heure a des femmes, 
qui n ettoient pas de mefme condition, 6c 
qui le trompoient.il le voulut fervir en cette 
occafion d un Seigneur de fa Cour aufly ac- 
compiy que nul autre de Ton temps, Se dont 
lefprit Ôl le courage furpalfoit de beaucoup 
-tous ceux de Ton liecle, Ton nom ettoir Dou- 
las* ll-defcoHvr.it donc Ton dellein a ce Che-? 
valir-r, qui jugea la chofe difficile: & toutes- 
fois il prorait a Alcandre de luy en dire des 
nouvelles. Le voifmage de la maifon,proche 
de elle ou demeuroit la Duchefle,& fon 
adrefle (itent qu Alcandre luy donna cette 
commiflio^&il s'y refolut pour s'en préva- 
loir luy mefme, fi la Duchefle vouloir e/cou- 
ter, ce qu'il necroioit pas ; il fit pourtant fi 
bien que contre le delfein qu elle avoit fait , 
il l'a fit venir a la Cour , ou Alcandre aprift 
luy mefme que cette entreprife n'eitoit pas 
facile ; auffy ne la pourfuivit il pas davanta- 
ge. Fk>ridor eftoit ii amoureux d'Ifmene , 
qu'il luy promit de lefpoufer,& elle fe vou- 
lant prévaloir de fa palfion , ou pour ren- 
flammer Alcandre,qui la negligeoit,ou pour 
parvenir a ce mariage , fit proclamer des 
bancs deFloridor & délie changeant un 
peu ces noms. Cela eftant venu a la connoif- 
fanced' Alcandre, il femiten grande colère 
contre tous les deux ; mais plus contre Flo- 
ridor > de qui les parens firent tant eje bruit , 

acc«- 
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accufànt Ifmene d'avoir fait cette a&ion 
d elle mefme fans Ton confentement,&pour 
le brouiller avec le Roy.que la chofe ne paf- 
faplus avant, &Floridor s'en alla en Ton 
gouveruementree qui aflbupit cette rumeur. 
Mais comme Alcandre ne pouvoit vivre fans 
quelque amour nouvelle , Olimpe ayant re- 
pris la volonté défaire le Ballet défia pro- 
pofé , entre les Dames nommées pour en e- 
ItreJ'incomparable Florife en fut lune.ElIe 
eftoit G jeune alors quelle ne faifbit que for- 
tir de 1 enfance: fa beauté eftoit miraculeufe, 
& toutes fes â&ions fi agréables , qu'il y a- 
voit delà merueille partout. Alcandre la 
voyant danfer un dard a la main{ comme par 
figure de Ballet ) fe fentit percer le cœur fi 
violemment f que cette blelfure luy dura auf- 
fy long temps que la vie. Il faudroit un Vo- 
lume entier 77 pour raconter tous les acci- 
dens de cet amour, que la mort de ce Prince 
term ina, quand elle le ravit parmy les ficnsT 
dont il eftoit ay m é j ufqu' a l'ado ration. 
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SUR L'HT S T OI R E» 

DES AMOURS 

nu grakd 

A L C A N D R E. 

1 ' T T N ' C°r»trJie % dm il $(toit 1res- amoureux] c'Eftoît 
\J Madame 'de Gràrataônt , autrdriem de Gui- 
ohe*metedufeuC<>tHre deGftromonr,tppeI- 
^ lée plus bas^ Gorifaode. Elle eftoitrcfue alors-de thi- 
f libert Comte de Grammont, qui ayant eu un bras em- 
porté d'un coup de Canon au fiege de làFere , on com- 
roandoic le Marefchal 'rte -Matignon pour Henry 1 1 1. 
Roy de France en iv8o.mourut quelques jours après de 
• fe* bîeflugcs , 3c fut fort regretté de tout de le monde* 
Voyez de Thou en fon Hiitoire Tome 3. Lîrre 72. 
p. 

m 2 . Tar U mai fon d>unc <T>ame veftw ttnoit grand 
rang] Il veut dire la Marquife de Guierchcville ,qui 
eftoit alors jeune vefue de Henry de Sily Comte de Ia 
^Rccheguyon, dont elle avoit d es enfans. 

3 - Et oublia 4e telle forte Confonde) c'Eft la Comteffc 
de Guiche ou de Grammont, de laque. le il a fait men- 
tion cy deffus. Y r oicy en quels termes en parle Mon- 
fieur deThcft en Ton Hiftoire, Tome V. Liv.Cr.p.î y8. 
Corifanda ssîndoina PhiUletti, Grammontani Comttis ad Fa- 
ram reromanduoinm ante XI anno$ interftcli , vidua , olim 
'^5P praditecia , cum fe fpretam tndtgnarctur > ulthnem qua* 
rtnsy tnter Carolum Suifiionem , \egis patrutlem* &C*thart+ 
nam 'Hfgts fororem t ue (juibus marimomo jungendis menti $ 
oltm injecta futrai, ambres pcens intermort u«ifei rets s Ineris & 
ptems blandttiarum nun.ui rurfus accendit > ita hî p*fi'.m ef- 
fet; ipfos tgnari %ege , vd ttiam tnvito , nuprtas contractures. 
§lu*>d ad ^onumpium fuum pertinere < um judicaret i\ex , & 
tait* andere qu<ji déplorant rtbm [vas ctrnertt , eo m^gisfibi 
enttendurn exiflimabat , ntaltcjuo ingénié fv.ee iffu fort** a fua 
jaccwisfamaM erigeret. Voicy ce qu en dit Maximilisa 

dç 
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. de Bethune Duc de Sully, Tome l. Chapitre 8. p. . 
de les Mémoires. Ce prince x c'efl»Henry IV. Koy de 

. France-, lC alors feulRoyde Nevarre ) tiroir lors au 
plus chaud de (es pallions amoui eules vers la Com telle 
de Guiclie , laquelle eftanr aile voir en un lieu nommé 
jljjemcu » il receut nouvelles d'un Efpagnol , nommé 

. Don Bernardin de Mendofle, &c. 

â-. Une belle cr )eme ^ibb'fjc du Jttont de JUars] Elle 
s'appebit Marie de Neauviniers , Abbelle deMonr. 
martre près de Taris. Elle cftoithlie de Claude de 
Beauvilliers » Comte de Saindt Aignan » Gouverneur 
d'Anjou i£c de Marie Babou , fide de Jean Babou Sei- 

f^neur de a Bourd«ifiere,& deFrançoife Robertet.El- 
e eut pour frère Honorât de BeauvLliers , Corme de 
Saincl Aignan , père du Comte de faindfc Aignan d'à. 
prefent, ÔC pour Iceurs Anne de Bcauvidiers, femme de 
Pierre Forger Seigneur de Frefne , Secrétaire d'Eftnt 
feus Henry IV. & N. Bauvilliers Abbeire du Pont aux 
Dames. 

y. ssivec un MuRre Chevalier qui avoit grande charge en 

r«*r]Nommé Charles du Piefiis Seigneur de Liencour, 

Comtede Beauraont, premier Ei cuver 8c Gouverneur 

deParis,qui efpoufa la Marquif e deGuierchevil e,vefue 

du Corme la Rocheguyon, laquelle aiaifledes enfani 
de fes deux maris, 

6. Le pere deCrifantc] Jea.n i* n toi ne d'Eftrée , Mar- 
quas de Cauvres, ÔC avoir cfpouféFrançoile Babou de 
la Boudaifiere, incre de Cri l ame. 

7. Se retira en Li ma>fon defîn pire] A Cxuvres » prci 
le* Viiles de Sotfins & i aon. 

8. Sa Çccnr hommçc Dalinde) On la memmoit Iulietre 
H/ppolire d Ellrce, femme de Georges de Brancas» 
Matquisde Viilars. 

1 . Ce vieillard ejhit Gwve*neur de la Province] Je croy 
que c'eftoit de Tille de France. 

io. Un jeu-e Sergnenr n/immi Napoléon'] Il s'appelloit 
«n fan véritable nom Giltes de Conflans, Seigneur 
d'Armen r ieres ,fils du Vicomre d'Auchy: c'eftpour- 
quoyil faut corriger dans I'Hiftoîre de M. de! hou, 
loin. IV. Liv. XCV. rag. 4 r . <y£,gtdtus ^nxius ssir- 
rncnterittSi^xï lieu dÇti/ÊgidÎHi Vrfintts ^irmeiticrmt 

1 1. 7Jnci9*cnu>r*àlU tuiaittr} Ce fil! la ba: aille de Sen- 
Iis>cu .e Dttic o'-Aumaie & les Pai i tiens» qui ailieg</oier»t 

ctwc 
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cette place , furent défaits par les Chic de Longuev'illè , 
la Noue, Huittier$s,Giury, & aunes Seigneurs dupar- 
ty du Roy IlL qui eftoieiu accourus aufecours , le 17. 
de May de Tan 1 y 89- 

12. Une moufquetade qu'il récent dans la te fie à rentrée 
d'une Mlle] Cet eltrange accident arriva en l'an if9f. 
a l'entrée que ce Prince fit a Dourlens , ou il fut tué 
d'une moufquetade en une folve d'honneur qui luy fut 
faite par la garnifon Voyez M. de Thou en Ton Hiftoi- 
re,Torn. V. Liv. CXll.pag. ,-40. il avoit efpoufé Ca- 
therine de Gonzague , fille de Ludovic de Gonzague 
Duc de Ne vers, duquel mariage eft y ilu Henry d'Qr- 
leans Duc de Longuevi.Ie encore vivant. 

1 3» U fi prefenta un Gentilhomme du fais fut propre h 
cette alliance. } Il s' appe 11 oit Nicolas d'Araerval , Sei- 
gneur de Liencouj*. 

14. Le marj de Lydie ] Son nom eftoit François d'Ef- 
ccubleau, Marquis de Sourdis... . . « 

15. Dans un Cha/lcau extrêmement fort. ] Uflbn fort 
Chafteau en Auvergne.- * . ? 

* 16. Cependant laTrinceffc GraJJindefaur i y \Alc*ndre„ < 
vwloJtfc marier avec le Trince T al ameae Jeune beau>&c } 
De l'origine des Amours entre Charles Comte de 
Soiffons , & Catherine Princefle de Navarre , faurde 
Henry IV. Roy de France 8c de Navarre, Monf. de 
Thou en fan Hiftoire . Tom. I V. Livre LXXXVU. 
pag. 180. en parle en ces termes. / nterea ( A . 1^X7*) 
Navarrus ad Mmfor^tllum ce fias , & Carolum H or bo- 
ni ùn Suefftonum Comitem , tonddi fratrem . sdfe ventu- 
rum oppertebatar. Is magnianimi juvems , cum T^gts • & 
eorum , qui cire a ^egem erant , five Jtffïtoulatione five pa~ 
tientia , regiam ^îajefiatem fenftm labefatlari » régit faH- 
guinis frincifumnomen afud omnes ordines vilefcere . coit- 
tra indics Gutfianerum gratiam ac potentiam augert cerne- 
ret , cjuamquitm majvumreltgioni caufam m hoc belh agi 
crâderet , facile fibi perftuidert paffurfutrai , ut ad. Navarri 
partes pro r.eynt faluxe & râgîo n->mine tuend* tranjiret* p** m 
fertim cnndiùonibut perbtnortficis à Tctro Delhentê ss4b~ 
bate oblatis . qui fpcm fecerat ut Cathxrtnam Navarri S*~ 
rerem in uxorem pro pramio acciperet. Le mefme AU* 
theur , au mefme Tome Liv.XCIL pag. 744. *-*d d%~ 
lérem tantum acctfftt atrox Suefiioms injuria» quaad c*n- 

• temptum'Hcgit pertinebat. Is Jupcmre anno t ( f ^. ij88J 
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fpe de Catharinx Navarrt Snroris nupttis facla , ad ipfum 
tnconfulto T{ege tranfterat , & Cutraceud pugna ac imper 
expédition ad JMamnum rectptendum fufceptd interfue^ 
rat. Inde cum fpe illarum ntipuartcm cxctdiffct , repulfam 
adanimumrevocans ^relifto Navarto ad\ gempaulo an* 
teredterat , qui venta petenti conceffa %tifm excufationes, cur 
ad Navarrum tranfi[]et , in b*nam partent acctpere vif us 
e/f. Au Tom. V: Liv: CV. pag. ^14. &31Ï. Çnm & 
\ex '-( A. 159*. ) in Turones cxcnrrtffet * ut Catkarinam 
Sororem è ^enearni pap vententem honortficentuu cxctpe- 
| ret y viatrimomum tnteteam & Carolum 'Borbontum , S nef- 
fnntitn Cêmttem , patrueiem , ante ftptetmxum injefta men- 
titi , cum tilt , dcfert* T{fge , ad Navarram fe contulit % poftea 
notifene occulta ejus ojjenfione abrupta\.ab eo tempore pcpt • 
ecinltos nuncios re^ovatA+ac femper repetua eft ftnt, ftatris 
petto tffU , riec fosnen co ommno ignato. Cortfanda ^indomé * 
^Htcbta ^btiibétti qrarnmomam ttmiis , dnteXU. an- 
nos ad Faràm Vctomanduotum intcrftttt vtdua > etnod x 
T^egts gratta , in cjua oit m> flot itérât » exctdijjh . fpretd fa- 
md ulmnem qtutrens , tgntcuUs inter tanio locorum fpaïiê 
* dijfttos in arcano alabat , & fupertore anno Suefftonenfi 
pcrfwnferat, dum %tx ad 'I^otômagt obftdtontm hareret ,. ut 
captaiaex ntdtris morbê r ejud Cécfarodum erat . occaftone t 
in Ttironis properc revotan t s &;iride auam ttvffimt , ante- 
<juaml{ex de tpfim profecéittue foffet cognofcere , Tjenearnt 
p agum venir c\>: quott cum Me fcctjfe? *res parym ab exttté 
* atfmr. Stcretts polit ciumnibns inter utrumque tnttts , 
utriufejue manu fuùfcrtptn. Sed anteejuam ntépttd cclebrd- 
rentur , fupervenére ont A %ege mtffi étant , aui Senatus 
Trovmcid tntercedente autlorttate eas dttemerunt , & 
, Sueffionem r J'§dto excéder c cocrert'.nt . T^ex propterea Sw 
rem ad fe evoc avérât , eut obviam S al mur ta m upjue 
exemxe -Fermât ta profittus cjl t evocato partter ex ^it mo- 
ue» Henrtco 'Burbom* Jtionflnfert* , tjucm maritum foror 
deflwàlàt. ; De ces melmes amours,' M. de Sully en /es 
Mémoires, r ï orne I. Ghffp. 4. pag.yîK eferit de certes 
façon. M. le Corme de Soiilbns d autre cofte» qiii eftoit 
venu trouver le Roy de Navarre*pluttoit pour clpouf'er 
fa ftear que f es affections, ny ion party qu'il tenoir, ne 
pouvoir pas avoir lonçe i ubfiftance , fondant Tes opi- 
nions fur cequ'il voyou le Tape, l'Empereur , le Roy 
d r Elpagne& qnafitouie laFrance huttez a l'entière de- 
ttrudtion des Hugenots f Ôc q-u'ayant elpouic Madame 
* Cache- 
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Catherine , il fe retirerai; de la Cour , & s'approprie* 
roit touc les grands biens, que cet e Maifon de Navar- 
re avoir deca la revierede Loire,3c(ur ce projet faifoii 
de continuelles inftancesôc foll ici tarions > afin que le 
Roy de Navarre le vouluft mener voir (a Maiitrelfe en 
Bearn* lesquelles infiances rencontrant pour convoi- 
ces dételles pallions dans l'efprit du Koy^ l'amour qu'il 
portoit lors a la. ComteUe deGuichc , te la vanité de 
pnefeirer luy mefrne a cette Dame les Enleignes, Cor- 
nettes & autres defpoiiiiles des ennemis , qu'il a voit 
fait mettre a part pour luy errre envoyées > il prit pour 
prétexte de ce voyaged'atf c&ion qu'il portoit a /"a /a* ut 
fcc au Comte deSohlons : tellement qu'au bout de huit 
jours tout les fruittsefperez d'une fi grande & fïgnaiéc 
vidoircs'en allèrent au vent & en fumée, &a:i lieu 
dt conquérir, Ton vid touces leschofcsdepeiir, !e koy 
de Na varre 6c le Comte de Soiiîbns fe mettant fi, mal 
enfemble par rapports & loupcons, que depuis ils fe 
Teparerent quafi comme ennemis. Lcmefme Monf. de 
Sullyenfes Membres , Tome l. chap. 3 \. pag. o»*. & 09. 
Vous vous fouviendreï que le Roy dés Tannée 1 *4<v, 
fe voyant tomber fur les bras cette grande guerre de la 
Ligue,&ne fe voyant en eftatde pouvoir avoir des en- 
fans a caule de ce qui paflbit cotre luy & fa femme* ny 
aufîy de fe pouvoir demarier, a caufe qu'l luy eut fallu 
pafler par les mains du Pape*, il fe mit a regarder U 
frur comme fa centaine 8c unique herctier.e,8c le re4b> 
lut de la marier comme telle a quelque prince dont 
r humeur luy rcvhft,& en puft faire eftat comme d'un 
fils: 5c ne voyant nu! Prince en France, ny dehors d'i- 
celie , qui apparement put avoir les coudrions plus for- 
tables a fes deiirs que Monfieur le Comte de Soiilbns , 
il luy iit propofer cedeflein , lequel commcJuy eftant 
honorable & utile tout enfemble il tefmoigna> 4ufli 
toft de le vouloir embraflentellemét qu'après plufieurs 
entremises il fe vint ranger auprès de luy, commeila 
eftedit cy devant.ÔC après la bataille de Contras s'e n 
altèrent en Bearn voir Mad, Catherine , ou il s'engen- 
dra des amours réciproques > mais quelques langages , 
ou procédures dontufa Monfieur le Comte de Soif- 
f ons > ou quelques advis -, foient vrais 011 faux » que le 
Koy receut de la Cour, que M. le Compte en eftoit par- 
ty par concert fait avec les ennemi* devenir cipoufer 

fa 
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vous nous avez dit avoir cfté tenu parole Foy« lorsque*' 
far le frjerde la mort de Monfieurs de Guife > ôMes - 
longueurs qui s'interpof oient a raocwmpHflemen* de 
fon mariage>il quitta tout a fait le Roy de Navarre yavec- 
de maavaitespaîoles de toutes parcs, & peu d'flperan- 
ce de reconcilier jamais bien cesdeux efprio.Ofinop—^ 
obftant cette feparaûou l'amour ne Initia pas de fe*. 1 
continuer entre Madame ÉCMonfieur leComrede Soif- 
fons,8c telles intelligences bafties cntre'eux, qu'ils rc- 
folurent de fe marier a la première commoditérfan 4 * at- 
tendre ny requérir le confentement du Roy, lequel e- 
ftoit embarqué en ce grand Î5c long fiege de Rouen. 5 
Les deux amour.eux jugèrent que c'eftou le temps lé 
plus propre pour execurerce qu ils a?ritem projette en- 
semble par lettres, mefl'tf^cs éc FimeWgence déphis- 
jsursdes hommes & femmes qui «.'fro*^ nrpre* de ).1a- 
dame. Et pour cet effet ayant préparé des chevaux pas \ 
relais. faifatuf^mblanc de* s'en aller ieuleiTiefit jufqu't * 
Noge3t,il paii'a jufqu'en Bearn>mai< ils ne purent eftre 
fi fins, ny leurs affaires maniées ft fecretement , que le 
Roy n ? en euftquelque vent s ny luy faire fi bdunedili-* 
gence qu'aibn arrivée il ne trouvaft 4c Sne»rdc P&n- ' 
geas, Si p!u(îeurs autres , avec pouvoir du Roy pour * 
s'oppofera tous leurs detièins: de telle forte que M. le 



I ans rien i "ai re . Lt mefme JA . le Duc d$ Suit) enfti Mr- \ 
rnmrtSi Tom. I. chap. 4.4 pag. 1 Nous reprendrons* 
fuccin&emenc ce qui a elté cy devant dit du voyage de 
M. le Comte de Soiflbns en Bcarn . pour efppufer Ma~- 
dame fu;ur dti Roy maigre luy , & quox que 4a Majeftc 
y eufl pourv«eu , comme il a efté dit , neantmoins fi ne? 



Guiche (laquelle eftoit.irriée contre luy, 9c fe 1 pîàifbU '] 
a le fafcher, pour ce que Pay-rnt aimée, non fculcmerît 
il ne l'amoit plus & en aimoit d'aurres : maismefme 
encore avoit honre , a caufe de la laideur on elle cftoit 
venue, que Ton diftqu'il l'euft aimée ) ils ne fe viflent ' 
& ne s'enîredonnallentdes promettes de mariage î lef- 
quelies lcRoy defiroit non feulement rcûref,mais auflî * 





leur 
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leur faire baillée une déclaration qu'ils fe quiKoient 
l'un i*aurre> & revoquoient toutes les promettes qu'ils 
s'eftoientfaites.tant de bouche que par eferit: & a voie 
le Roy une telepaffion a cette affaire , pour ce que 
quelques malins luy avoiem mis en teftc , que ce ma- 
riage mettroit fa vie en danger , s'il en venoit des en- 
fans, que vous ne l'aviez jamais veu parler darfoires 
avec violencé. 

17. sAyant refolu de la donner au Ducde^Micene] Voyez 
le.Chnp tf;.p.î U.gt #.W4.$1 C - juftjuesa 311.6c 
le Chapitre 6$ du 1. Tome des Mémoires de Monfieur 
de Sully , touchant le deflein du Roy , & l'achemine- 
ment d'iceluy pour le mariage deMadame fa fœur avec 
le. Duc de Montpenfier. 

18. Graftnde arriva en la ville de Larife] Iecroy que i 
c'eft Mante que Monfieur de Sully Tomel. Cha. 4c. p. 
104. xle fes mémoires, dit avoir efté comme le Paris du 
Roy alors. M. <de Thon en fort Hiftoire Tome V. Lir. 
CV. p. 5 1 affeure qu'il y laill'a fa fœur. \ex ubt de N$- 
vioduniobfidto&e cegmvtt y cuin Catharinaforore ex Turombus 
profeliu. t m C*rnutes redit , & cum omni aula cêmitatu Me» 
dentam îendtt , toque loco relilla forore , in <Ticardiam ex- 
currit. 

.« 19, Le' principal du Co>,feil d'^lcandre ] Il veut dire le 
Chancelier de Chiverny,qui par fa Charge & d'an- 
cienneté eft Chefordinaire du Confeil du Roy , au dé- 
faut, ou en l'ablence du Connétable. 

,20. En ce temps la mourut fort tragiquement lamerede 
Crifante~\ Elle fut tuée a Uloire en Auvergne , ou le 
peuples s'emuteontr' elle en haine du Marquis d'Ale- 
gre qui l'entretenoit. Elle eftoit de la Maifon de Babou 
de la Bourdaifiere , & s'appelloit Ftancoife de Babou 
de la Bourdaifiere. 

21. ^Arfure la plus confidente des femmes des Cri fante ] 
c'EftoitlaRouffcde laquelle M. de Sully faitmen- 1 
tion en fes Mémoires Tome L Ch. 90. p. 4*» • & 412. Si 
nous voulions vous ramenrevoir, oonpas toutcequ'u- j 
ne certaine femme nommée la KoufTeSc /on mary.lef- ! 
quels avoient long temps fervi ccue Dame , & que 
vous ave2 gardez fix ans prifonniers a la Bafti;le,pour 
avoipparlé trop librement des aâioos & vie d'icelle * 
vous en avoient dit ( car vous le teniez fecrecjmais 
feulement cequ'elle,en contoit a nout autres lors que 

BOUS 
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nous luy voulions donner audience (carc'eftoit toute 
fa délectation que de pouveir trouver cj ii î la vouluft ef- 
courer la dell'us Jraais le refpeô de cette Dame.de fes 
encans &parens, la mémoire de l'amitié que K; Roy 
luy a portée , & Tanimofité que cette Roufle & ion 
maryrefmoignoicn: contr' elle,, qui nous rend fufpeéfc 
def uiVeié la plus part de ce qu'ils en difoienr, nous 
impofe filence & nous tait comenter devousramen- 
tevoir , &c 

. 22. De fort nepveu fils de (on frère ] C'eftoit Charles 
Duc de Guiie,hls ailné de celuy qui fut tué à Blois en 
JJ8S- 

2*. De fon autre, frère ] Qui eftoit Charles Duc de 
Mayenne ou iMaine,Chef de la Ligue* après la mort de 
fon tri re, appelle cy delîus Sertolms. 

24. Vn Un valser du parij d' ^Ica^dte ] le foupeon- 
ne tort que ce fut M .de Giury , à caufe de ce qui eft 
remarqué plus bas ,1}u*il faifoit paflerjte* vivres dans 
Lmecie, pour plaire à l olinifle & à«Mifogarde* 

2j; ^Ayar.t mifn>e fait paffer des vtvres dans Lutecte J 
Monfîeurde Thou enfon Hift. Tome V.Lfv. XCVIIU 
p. 6%. Cbarentonio & Confluent id, qui viens eft ad quem 
JMatronain Sequanam exoveratur, imp'fuus ^Annat ^An- 
glurxus GiurtMS, cum valtdo eqstitum & pedttum pr&fidto 9 
ex omm naiione attrthutts detdlis copiti ac ahquot tor- 
çnentis, ut jufii exercitus fpeciem prafidium illud referret, 
manitis arcumeaftris & Jtrato pont il ses jluvto . Ipfe ve. 
70 > amanojuxta & eleganttvtr ingenio t qui imper ai ur di* 
ci gauderet , dum comitatis offiius curn Cajcta^o , Nemo- 
Tùfia , Monpenfcri* , Cjutfia , vidais , ûliifyuc Leli ducilus 
quiinurbe erant » certat >£r pane > çarr.ilm ahtfque Le/la- 
ras crtbro lumnxîpis exircmam ntccpitatcm vfuo %ege 
moratur > olfidioncm tn longstm txttaxifie ctcûims eft , 
e ju f que exempt 0 plcrifque tadetn burnauttate crga.QbJtffêS 
fifa pofttcmo %e^is etnatum irriiun* reddidermt . 

26. Le frire de Milagardc finit de prtfm , ou il avoit 
toufiours eflè depuis la mort de fon pere J Charles de I or- 
raine, Duc de Guifeparla mon de Ion pere, tuéà Blois 
par le commandement du Roy Henry M. en 1 8 S . fut 
emprifonneà i* inflanrmcfme>& conduit dansIeCha- 
fteaude Tours,duquei il (e fauva depuis le ij^d'Aouft. 
1591. par un gentil ftratageme,8c fe rendit à Paris, où 
il fut receu avtc grande joye, 

N '.' 27. P*«r 
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27. Tour aller en une de fes maifons . Eflant allé afîie~ 
ger un< ville ] C/eftoic Laon en Picardie , que fur aiiie- 
gée le is de May . rendue le n. de luillet 1*44. 

18. Crifante accoucha d'un /T/j 3 II fut nommé Gefar, 
Se portoitlc tiltre de Monfieur , & depuis à efté fait 
Duc de Vendofme , & vit encores à prefent, 

29. Luy fit quitter le mm de fon mary » luy bailla le tilt» 
tre de Maraws ] Au lieu de Madame de Liancourc » il 
la fhappcller la Marquifedc Monceaux. 

3^. Le vieil amoureux de cette femme ] Qui eftoitle 
Chancelier de Chiverny. 

31. La Heine , Urs femme d" sAlcandre ] C'eftoit Mar- 
guerite de France » fœur des trois derniers Rois de la 
Branche de Valois , & première femme du Roy Henry . 
IV, de France & de Navarre. 

32, Qui fut damon ] Vay conje&urc par beaucoup 
deraifons.quec'eftoitle Duc d'Efpernon,grand favo- 
rf du Roy Henry III. & pere du Duc d'Efpernon Tau- 
jour d'huy. 

3*. Vnde ftst valets de Chambre] Ce fut Armagnac, 
ou Pierre Beringen premier valet de Chambre. 

34. Commanda au Capitaine de fa gardes] le fuis en 
peine de feavois qu'il eftoit > je foupçonne que cefoif 
Charles de Choifenl fieur de Praflin , qui depuis a efté 
Marefchal de France. 

3 . vAux grandes dignitez* qutl avoit lors cjuil mou- 
rut ] Ces mocs me perf uadent ciaiiment , que ce fi'e- 
ftoitny Monfieur de Virry,.ny M. de la Force,alorsCa- 
pïraines des Gardes de fa Majefté > parce qu'ils ne tbnt 
moresque long temps après le Roy Henry IV. 

36. De ne revenir point eu l ne fufi maire , & Qu'il 
n' amena ft fa femme ] Elle s'appeloit Anne de Bueil, & 
eftoit fille & unique heretier de Honoré de Bueil fieur 
de Fontaine, tué à Saindt Malo , quand la ville le décla- 
ra pjur Ligue. De Thou Livre III. p^gâfoi, & 709. 

37. Et de très Muftr* matfon]Dc la maifon de Bu- 
dos. Elleeftoit filie delacques de Budos Vicomte de 
Portes, & de Catherine de Clermont. 

38. Laifîa un fils & une fille] L'un s'appelloit Henry 
II. du nom, Duc de Montmorency >Vaii & Marefchal 
de France , qui fut decapiié à Toukoufepar Arreftdu 
Parlement en O&obre 16$*. l'autre nommée Char- 
lotte Marguerite de Montmorency, eipoufa Henry de 

Bour- 
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Bourbon , Prince de Condc , premier Prince du Sang, 
decedé en i; 4*. duquel font forris Jes Princes de Con- 
dc 8c Con ry, 5c de la Duchefle de Longucville.qui font 
pleins de vie. 

39. Que eut uue fille durant tout cela ] Catherine Hen- 
riette légitimée de France, qui fut maricen 1619. avec 
Charles de LorraineDuc d'Eibauf.Pair de France,du- 
quel mariage font iflusplufïeurs enfans, vivansàpre- 
ientaufly bien que le pere & la mere. 

40. "Bicn-tofl aptes un fils] Depuis appelle Alexandre 
de Vendofme,Grand Prieur de France.mort prisonnier 
au chafteau de Vinccnes durant le règne de Lcuys 13. 

4'. Chaffa un des Principaux de fin Confal ] Nicolas 
de Neufvillc, Seigneur de Ville Roy, Secrétaire d'fi- 
ftat, foubsles Rois Charles IX. Henry II I, Henry IV. 
&LOUSXIII. 

Vntres~haùde homme de fon Confbil Nicolas Bru* 
Iart, Confeiller du Roy en les Confeils , Prefidcnt en 
la Courde parlementé depuis chancelier de Francç 
foubs les Rois Henry IV r . & Louys XIII qu'on appel- 
loit communément Monfieur de Sillery. Voyez M. de 
Sully en (es Mémoires Tom, I. chap.8i. pag. 39*. 

43. Qu % tlavottfaitDuche(Pe) Du nom de Beauibrt. 

44. Vn homme , quieftostà la Csurily avoit long- 
temps , fe maria pour lors avec une femme* qui avoiide 
grands enfans de /wjr]Cet homme eftoit Antoninc de Ro- 
guelaure , Mareichal de France. 

4J. Le Clotflre des Chanoiner de U Tarot fie du Palais 
7^74/]LecIoiftrcdeSain& Germain de l'Auxerrois. 

46. Vne Sglife à un des bouts de la ville } Eglife du pe- 
tit Sainft Antoine , fize en la rue Saine! Antoine à Pa- 
ris. 

47. Vn defes Secrétaires d'EJlat] Pierre Forget , Sieur 
de Frcûie ^Secrétaire d'Eftat. 

48. Tour avoir efpoufi une defes par<ntens \ Scavoir 
Anne de BeauvilHer.% dont la Mere , Marie de Br.bou» 
eftoit d\î lamefmemaifon que celle de la Duchefle de 
Beaufort,& avoit efpouie Claude de Beauvilliers 
Comte de Saindl Aignan. 

4p. £n unedefet matfons ] A Fontaine bleau. 

50. Jnfques à fix Iteues de Lut.ecie'] A Efloline : M. de 
Thou livre ia . dit qu'il vintjulqucsà Ville juifvc. 
Les Mémoires du Cnancelier de Chivcrny à Ville- , 
neuve S.George. N 2, 5 l -&£* 
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5 !. Que Oifante cftoitmorte ] De Ja mortde ta Dn- 
cheiîc de Beaufort voyez ce qu'en eferic le Prefidcnt 
de Thou en Ton Hiftoire, liv CXXU. p. S6 ^ . Le Chan- 

ciiier de Chivcrny en /"es mémoire depuis la pag. 322. 
jufques à J3c. M- de Sully eu les mémoires 1 om, [. 
chap. 90. pag. î:ojufques à 425*. où il en rapporte 
des particularités fort curieufes & fore notables. 

S 2 . Le Duc de Ton 'y , qui cfioit de très hotrne compagnie ] 
le ne fç aurois deviner qui c'eltoit.M. de Sully dit feu- 
lement au chap. fu* allégué p. 4 24 que le Roy , ayant 
reccu la féconde lettre, qu'on luy cf crivoit furcéî ac - 
cident,a my chemen,il s'eftoitarrefté tout court,di/pu- 
tanc en luy mefme,s'il iroic voir cette femme que l'on 
luymandoit eftre morte « ou s'il s'en retourneroit à 
Fomainebleau. Sur quoy après que Meilleurs d'Or- 
nano, de Roquelame , de Fontenac, &. autres particu- 
liers /erviteurs luy eurent perluadé pe s'en retourner. 
Il avoit appelle au milieu de la campagne & comman- 
de à la Varcnne de le venir trouver , & dire ce qu'il a- 
voit entendu de luy .Ce pourroit efîre Monfieur d'Or- 
namo. 

53, Ce luy qui t Jîoii aile h T^ome pour faire agréer le rnt- 
riage de Crtjayite] Monfieur de Siii^ry > AmnaiTadeur à 
Rome pour le Roy Henry IV. Nous avons veu les de- 
pefches & inftruétions du Sieur de Silleïy-Rru;art en- 
voyé pour eftre Ambafu Jeur à Rome , à l'inftv.nte fol- 
Iicitatiun de Madame laDucherte deBeauforuàlaquel- 
ie il s'eftoit engagé de parole > de facilirer en bref la 
diflblu.ion du nurirge du Roy, /on mariage avec elle, 
8c la légitimation des enfans qui iuy eflo:êt défia nez, 
pour eltre eftimez enfans d' France,& elie à luy en ce 
cas de luy /"aire avoir les Sceaux à fon retour , nonob- 
ftant les interefhsde /abonne tante de Sourdis>& l'Of- 
fice de Chancelier lors qu'il vrndroir à vacquer. Sul y 

en les M en. cjiap. u. P a g 3 r. Tom.I. 

5.}. Eh V une de belles maifomd' ^Uandre] Anchi- 
fteau de Sainft Germain en Laye. 

5*. Le \ny foHpoit kUVille] proche l'Arfenal, au lo- 
gis du Sicu/Sebaftien Zamcr, que le Roy par la iami- 
liari é ^ppelloit Bafh'en. 

56. 7>*H7i petit Eftar ] Du Murqu : farde Saluées qu'il 
avoit ufurpé fur la Francepar furprife, dui ant la tenue 
des Efots deBlois,du vivamdu Roy Henry III en l'an 

88. <sj> sAh 
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Ï7. ^u Duc fin oncle ] A Ferdinand de Medici** 
GrandDuc de Tofcnnconcle paternel de la rrincertc. 

jX. Le Duc de Vtlitre 9 fon coufin Germain [ Virginîo 
de Grurfini, ou V r rfin , eftoii h s de Paui-Iourdain Vr- 
fîn.Puc de Bracciano, 5c d* Elilabcth ou ifabel de Me- 
dicis fœur de François&Ferdinnnd deMedicis Grands 
Ducs de Tofcane, & partan: coufin germain de Marie 
de Medicis Reine de France, qui eftoit fille du grand 
Duc François de Medicis. 

59. Elle fut recette far deux Cardinaux ] L'Hiftoire du 
temps en met quatre Jcavoir,FrançoisdeIoycufe,Pier- 
re de Gnndy , Anne d Efcars, C . de Giury, François 
d'Efcoubie.iu, C. Ac Sourdis. 

6*0. Varie Chancelier ] Pompone de Beliicvre , qui 
avoit fticcedé depuis un an cette charge au Chancelier 
de Chiverny. 

61. T rince de la Sufiane , Gouverneur de la Province'] 
Charles de Lorraine , Duc de Gutfe , Gouverneur dé 
Provence. 

6*. Par les Princejfes des ^irmoriques ] Elles cfroient 
trois fojurs, feavoir, Henriette de Rohan, Catherine de 
Rohan, mariée depuis à Jean de Bavière Pue des Deux 
ponrs, Comte Palatin du Rhin, 5c /nnede Rohan» Se 
ont eu pour frères Henry PucdeRohan mort en 63^. 
& Benjamin deRohan D ie de Soubife, decede en An- 
gleterre durant le règne de Louys X1U._ 

6). lufjues a la Ville % ou^llcandre la vint trouver ] La 
ville de Lion. 

64 • Dame d"atour » n^mmie Leriane 1 11 faut fçavoir 
des Courtifans de ce temps là qui elle eftoir, ne l'a- 
yant pu apprendre de TKifroire. 

6. Cette vieille f rince (fc] Ii veut parler de madame 
de Nemours, qui venoit de la Fiilc de Louys XII. Ma- 
dame Renée , & d'Anne d'Eft. Qjellenpparence qne 
le Roy euft mis auprès de la Reine une Dame de la re- 
ligion. 

65. *A laMarquife I Çmene , a qui le T^y avoir donne 
cette qualité \ Mademoiselle d'Ennvgues , Marquife de 
VerniieiL Voyez ce qu'en dit le Duc de Sully enfes 
Mémoires Tom. I chap. 9^. 

6j. De ce grandir heureux Prince ] Louys Dauphin 
5c puis XIII. du nom R y de France & de Navarre. 

$8. Qu'ckefutarreftte avec quelques uns defes plus fro- 
. \ \ m N 3 çbes 
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ckesparens] Qvi efroient François de Balfac Seigneur 
d* En:ragues, fonpere , & Chartes de Valois Comte 
d'Auvergne, & depuis Duc d' Augonlefme,fils naturel 
du Roy Charles IX & frère utérin delà Marqùifede 
Verniïeiheftnnt tous deux enfans deMaireToucher na- 
tifve d'Orléans. Voyez 1 Hiftoire du Prefedent de 
Thon Liv.CXXXU.pag. 1134. & au Liv.CXXXlV. p. 
iiii.ÔC 1183. 

69. D'une antre bien qlus belle ] Qîji eftoit la Comtef- 
(e de Morer. 

yo Eftant (V accord svec lemary qu'il la quitterait dés 
lefoirdtftsnopccs] Ce mary prétendu eftoitl'hi lippes 
def lariayjComre deCefif^cjiM a efté lung-remps Am- 
pafladeur pourde Roy à Conltantinople, 5c eftmort 
aagé de 71 an > au mois de Mây de la prefente année 

16,2. 

7 j. Fat renvoyé* en fa maifon ] A Vernueil. 

72. May: a JA Hagarde avec un Prince de Ix maifon 
loyale] Il veut dire François de Bourbon Prince du 
SaugScdeConcy, 

73. ÇttH Pnnctffeiftoit fœur d* Olimpe , & le D$tc fan 
mary proche parent dp* Duc de Stlefie ] Elle eftoit finir 
aifnéede Marie de Medicis Reine de France, Ôc marié 
à Vincent l. Duc de Mantoue&deMonferrat , coufîn 
germain de Charles de Gonzngue Pue de Nevers , ÔC 
depuis Duc de Manrone, mort en lan 16^7. 

' 74. imitez, en me maifon proche de Lutecie ] A S. Ger- 
main en Laye, maifon de plaifance des Rois deFrance. 
s 7J. il fallait paj]er m anbac* ] Le bac de Nu!K . Cet 
accident fut caufe qu' on y battit quelque temps après 
un pont de bois, pour y pafler la rivière de Seine. 

/(• SI"* c'eftott (ncorc a fa corfideration qn illc eftoit 
fa pan-nu] Elle eftoit fa coufine germaine, & faille de 
Marguerite de Bourbon fa rame parernelle, qui defon 
maria avec François -de Cleves , Duc de Nivernois, 
eut enri' autres enfans cette cy, n mmee Catherine de 
Cleves, premièrement mariée à Antoine de Croy Frin- 
ce de Porcinn, puis à Henry de Lorraine Duc de Gui- 
fe tué à Blois en 1 5 8 X . 

77. il faudroitm wlame entier] Voy ccluyqu'tna 
efcritle Cardinal, Bentivogîio en Italien>intituleT^/4- 
uone délia fvça dit Pnncfpe h Coudé* 

* ■ 
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EXPL ICATION 

Des noms propres deguifez dans 1 Hi- 
ftoires de Amours d'Alcandre. 

A. 

ALcandre. Henry de Bourbon Roy de 
France, IV. du nom, & de Navarre. 
Alcmene. Iacqueline de Buëil Comteffe de 
Moret.que le Roy Henry I V.Maria aMon- 
fieurde Cefîs ^qui s'appelloit PhiJippes de 
Harlay , mort âgé de 7 1 . en 1 6 j 2. 

Almidor. Anne d'Anglure Seigneur de 
Giury , qui efpoufà depuis Marguerite Hu- 
rak, Fildu Chancelier de Chiverny. 

Antenor. Philippes Hurault, Comte de 
Chiverny, Chancelier de France fous les 

RoisHenrylII.&IV. 

Arfure laRouffe, de laquelle 

M. de Sully parle en fés mémoires. 

Arpie. Leonora Galigaï, depus femme de 
Conchini, Marefchal.d'Ancre. 

Armife. Charlotede Montmorency , fem- 
me de Charles de Va'ois , Comte d Auver- 
gne, & depuis Duc d'Angoulefme. 

Arnede. Henry de Bourbon , Evcfque de 
Metz , fis naturel du R oy de France Henry 
1 V .ScHenrietre de Balfac d'Entragues.Mar. 
quifedeVernucih N 4 C/ean- 
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Cleandre. Henry de Lorraine, Duc de Gui- 
fe>tue'aux Eftats de Bloiseni'Ao if88* 

Corifande « ... ♦ , veufve de 

Philibert Comte de Grammont, tué a la Fe- 
re quelques années auparant* • 

Cnfante. G abrielle d'Effarée , Marquife de 
Monceaux, Se depuis Duchefle de Beauforr, 
morte en l'An if 99, 

Dafinde. La Marquife de Cerifèy ou Du- 
chelTade Villars ; elle s'appelloit Iuliette 
Hippolyted Eftrée, ôc eft nommée Mirtille 
ailleurs. 

Damon. îe croy que ceft le Duc d'Efperro, 
grand favory de Henry I II . Roy de France 
8c de Pologne.Spn nom eftoit leanLouis de 
Nogaret de la Valette, Duc d'E/pernon. 

Diodée. Ceft Madame de Rofny dont le 
mary (qui s'appelloit Maximilian de Bethu- 
ne Baron de Rofny jdequis érigé en marchi- 
fat, eftoit Gouverneur de Mantes. Depuis 
Duc de Sully. 

Derclas. Le Comte de CramaiU 

Donnde. Catherine de Cleve , vefvede 
Henry de Lorraine, Duc de Guife, tué a Bo- 
lis en 1588. 

Duc des Allobroges. Charles Emmanuel, 
DucdeSavoye,morten 1630. 

Duc de Medoc.lean Louis de Nogaret Duc 
d'Efpernon , appellé cy deffus , comme 
j'eroy, Damon. ^ 

Duc 
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Duc de Mieene, Henry de Bourbon, Prin- 
ce du fang , dernier DucdeMonrpenfier, 
mort en 1608. 

Duc de Moranie , premier officier de la Cour- 
tonne. Henry Duc de Monrmorency , Con- 
nectable de France fous les Rois Henry IV. 
ôcLouisXIII. 

Duc de Ponti 

Duc de Site fie. Charles de Gonzague, Duc 
de Nevetsôc depuis de Montouê, mort en 

Duc de Velitrts. Virginio de Gli Orfinï, 
Duc de Braciano. 

Oiichejfe d'Alchaïc. Eleonor de Medicis, 
femme de Vincent premier , Duc de Man- 
touè' , & fœur de Marie Reyne de France. 

Duchejfe des Armoricques. C'eft Madame 
la Ducheife de Nemours qu'il entend. 

Duchejfe d'Athènes. Madame la Ducheflè 
deMantouê, appelle cy devant Ducheffe 
d'Achaïe. 

Duchejfe d'Ecurie. Chreftienne de Lorrai- 
ne, femme de Ferdinand de Medicis', grand 
Duc de Tofcane.oncle paternel de Marie de 
Medicis Reyne de France. 

bucbejfe de Sile/ie. Catherine de Lorriane, 
fille de Charles de Lorraine, Duc de Mayen- 
ne , Chef de la Ligne , & femme de Charles 
Duc de Nevers Se de Mantouê. 

E. 

Elione .« \ . 

Elife. SenJis , Ville du Gouvernement de 
l'Ifle de France. N î Etea 
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Uteù. Charles de Gbntaut de Biron, Maref- 
chaUDuc & Pair de France, qui fut décapité 
dans la Baftille a Paris en 1602. 

F. 

Vili%el t Claude de Lorraine , appelle" pre- 
mièrement Prince de Ioinville, &. depuis 
Duc de Cheureufe,qui eft encore vivant, & a 
efpoufé Marie de Rohan,Duchefle de Cheu- 
teufe, fille de Hercules de Rohan, Duc de 
Montbafon > & Pair de France. 

Vlorian. Roger Due de Bellegarde , grand 
Efcuyer de France. 

F'ortdor,frerè de M Hasarde. Charles de Lor- 
raine , Dec de Guife , rils ai(né de Henry tué 
aBloisen iygg Il eft mort en Italie a Cona 
dans le Sienois, âgé de 70. ans le trentiefcoe 
Septembre de l'An 1640. 

F/ori/ê.Charlote Marguerite de Montmo- 
rency , femme de feu Henry de Bourbon 
Prince de Condé, decedéen l'An 1640. 8c 
elle en 16* ?o. 

G. 

Grajfmde. Catherine de Bourbon, Princek 
fe de Navarre, fœurde Henry IV. Roy de 
France ôc de Nav arre , & femme de Henry 
de Lorraine Duc de Bar, decedée en la Ville 
de Nancy l'An. 1604.. . 

r • 

Ifmene. Henriette de Balfac d'Entragnes, 
Marquife de Ver.nuël,fœur utérine de Char- 
les de Valois, Comte d'Auvergne, & depuis 
Ducd'Angoulefine, fils naturel de Charles 
X.Roy de France^decedée en i6f I. La* 
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L. 

Lanffe Ville. le croy que c'eft Mante. 

Lavefve du Duc de Micene. Henriette Ca- 
therine de Ioyeufe.vefve de Henry de Bour- 
bon , Duc de Montpenfier , Prince du Sang, 
& depuis encore vefve de Charles de Lor- 
raine DucdeGuife.morten Italie en 1640. 

La Ville des Majjiliens. Marfeille, Ville ma- 
ritime , & fort renommée , de la Provence. 

Leonide. Louifede Budos, féconde fem- 
me de Henry Duc de Montmorency , Con- 
neiftablc de France fous les Rois Henry IV. 
& Louis XIII. decedeeenl'An. 

Lcriane 

Le Kg/des Afîuries. Philippes III. Roy 
d'Efpagne. 

Lie 1 dan Capitaine des Gardes d'Alcandre. 

• ♦ ••♦ 

. Licine. M arguer ite de Montmorency.rem- 

me d'Anne de LevisDucde Ventadour. 

Lindeman Henry d'Orleans.Duc de Lon- 

gueville , tué en une falve d honneur , a fon 

entré a Dourlansen l'An ifçe. H avoir e£ 

poufé Catherine de Gonzague, fille du Duc 

de Nevers. 
Lucile. Nicolas d*Angennes, Marquis de 

Rambouillet. 

Lutecie* Paris, V illc Capitale de la Fran- 
ce. 

Lydie. Ifabellede Babou , Marquifè de 
Sourdis » qui fut depuis MaiftrefTe du Chan- 
celier de Chi verni. 

N 6 Me 
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M. 

Mettfe. Marguerite de France,fœur des 3. 
derniersRois de France.de la branche de Va- 
lois, & femme répudiée de Henry I V. Roy 
de France &. de Navarre, appellée vulgaire- 
mët laReyneMarguerire.morte en l'an 161 £. 

Milagarde. Louife Marguerite de Lorrai- 
ne.fille de Henry de Lorraine.Duc deGuife» 
tuêaBlois , & de Catherine deClevesfe 
femme, marié a François de Bourbon Prin- 
ce du Sang Se de Onti, mort en 1 6 1 4. 

Miritillejœur de Crifante. Juliette Hippo- 
lyre d Eftrée, Marquife de Cerifay,ou Du- 

chefle de ViUars. 

Mont de Mars. Montmartre. 

N. 

Neuftrie. Normandie. 
-Napoléon. Gilles de Conflans, Seigneur 
d*Armentieres, fils du Comte d'Auchi. - 

O. 

OHmpe. Marie de Medicis,fille de François 
de Medicis.grand Duc de Tofcane.ôc de le- 
anne Archiducetfed'Auftriche, & femme de 
Henry IV. Roy de France & de Navarre. 

S. 

Palamede. Charles de Bourbon,Comte de 
Sohfons , Prince du Sang 1 , mort en 1612. 8c 
pere de Louis de Bourbon , dernier Comte 
de Soi(fons,tué a la Bataille dé Sedan en mil 
fix cent quarante un. 
* Pedipe. Dieppe, Ville de Normandie. 

Periandre. Henry III. Roy de France & 
de Pologne. Phi» 
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Pbilemon 

Pifandre: Conchino Conchini Marquis 
d'Ancre, depuis Marefchal de France, tuèa 
Paris en 1617. 

Poidor. Monfieur de Rofhy Gouverneur 
de Mantes, depuis Duc de Sully, ion* *om 
Maximilian de Bcthune. 

PoliniJJe. Catherine de Lorraine, fille de 
François de Lorraine , Duc deGuile, & 
d'Anne d'Eft fa femme , mariée a Louis de 
Bourbon, Prince du Sang, Duc de Monpen- 
fier, mort en 1 5*82. Scelle en iypo". 

Preftrtjle du Ment de Mars. M arie de Beau- 
villiers, fille du Comte de Sainct Aignan , 
Abbefle de Montmatre. 

Prince de la Sultane , Chef dece party. He n- 
ry de Lorraine,Duc de Guilè,Chef de la Li- 
gue , tuè a Blois en 1 ç 8 8. 6c appelle plus bas 
Gleandre. . . 

Prince de la Su %iane, Charles Duc de Gui- 
fe, fils du precedent.Gouverneur de Proven- 
ce fous les Rois Henry IV. & Louis XIII. 

Prince de la Su^iane. Henry de Lorraine 
Duc de Bar, & depuis de Lorraine, mariée a 
Catherine de Bourbon , Princefie de Navais. 
fe, fœur de Henry quatf iefme Roy de Fran- 
ce & de Navarre. 

•' PrinceJJed'Etrurie. Marie de Florence. 

Prtnccffe de la Sultane, c'eji la me/me que 
Dorinde. Madame la Duchefle Douairière de 
Guifè. - *.. ... 

PrinceJJcs des Amériques, Yoy les Annota- 
tions. * Pr#- 
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Provinces des Romams. La Provence , Pro- 
vince de France. * - 

R. 

Hjofe. Loire Rivière de France,grande & 
célèbre. 

. des Afluries. Philippes IL d'Elpagne, 
pere d'Anne d'Auftriche , Reync de France, 
vefve de Lovis XIII. Ôtmere de Louis 
XIV. Rois de France. 

- Scilindo. Antoinette de Pons.Marquife de 
Guercbeville , femme en premières nopces 
de Henry de Sully , Comte delà Roche 
Guion, &. en fécondes nopces de Charles du 
Piefïis, Seigneur de Liencour, premier Ef- 
-cuyeur , & Gouverneur de Paris. 

Serquas. Arques , Ville de Normandie. 
. Sertortus. Charles de Lorraine , Duc de 
Mayenne, Chef de la Ligue. 

- Schevole. ♦ 

T. 

Tiane. Compicgne. 

V. 

Vigenne. Guyenne,Prov.ince du Royaume 
•de Frâncc« 

- Vefve du Duc de Micenc. Henriette Cathe- 
rine de joyeufe , vefve du dernier Duc de 
Montpenfier , & depuis du Duc de Guife, 
mort en Italie en 1 640, 

. Ville de Carnutes. Chartres. 
Ville des MafuiUns. Marfeille. 
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ObJcrvationsfuY Alcandn tffaClef, & fur tes 
Anrtk aiions , imprimées & manu 

fcrites. 

ALcandre avoir donné promette de ma- 
riagée Corifandefquelques uns la nom- 
mcni Diane ) efcrite 6t fignée de Ton fang. 
Cette Dame avoir fait la guerre pour Alcan- 
dreafes defpens , & luyenvoyoir des Le- 
vées de 23. & 24. mille Gafcons ; mais elle 
devint gratte & grofliere,& fi roueê de vifa- 
ge,qu'Alcandre s'en degoufta , & le donna a 
d'autres* Il offrit pourrant a Antonin 3 fon 
fils , de ladvoucr pour lien ; lequel repartit 
qu'il airnoir mieux eftte Genril-homme,que 
baftard d'un Roy. Et cecy je le fçay de la 
bouche d'un des enfans d Anronin. C^ftoit 
feu M. le Comre de Grâmmonr,pere de M ♦ 
le M* ie Marefchal de Grammonr d'apre- 
fenr.M .le Duc d'Orléans difoir audit Com- 
re de Grammonr , qu'il eltoit fon frère, puif- 
quefon pere (Henry lV.) av °î r couché avec 
famere. Le-dit Comte difoit qu'il eftoit, 
vray,que je Roy avoir couché avec fâ mere; 
mais qu'il y avoir une bûche enrre eux deuxj 
c'eft pourquoy d'ordinaire M. le Duc d'Or- 
léans l'appelloir fon frère bûche. CeftM. 
d 0,qui m a. fait ce conte„ 

Apres la baraille d Iury le Roy donnant 
Ja chafTe a lennemy , prit la Ville de Manre 
par un feul homme , ainfique jediraycy a- 
pres,& cependanr alla coucher a Rofny , fé- 
lon M, de Thou (mais un Viellard de ce 
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temps la, & du pays, homme illuftre, m'a- 
dit, a la Rocheguyon J Quoy oufcc'en foit , 
il fat frappé a la Roche des beaux yeux 
d'Antoinette, & luy offrit promette de ma- 
riage, fîgnée de fon fang , & Antoine de Lo* 
menie de fon'cofté fut fer u . d'Anne d'Au- 
bourg Porcheux , Damoifelle delà ComteP 
fe , &. l'efpoufa : mais Antoinette ne voulut 
jamais efeouter Alcandrc. 

Antoinette, efpoufant Charles du Ple/ïïs , 
Seigneur de Liancourt,pofa pour condition 
qu'elle ne porteroit jamais le non» de Lian- 
eourt, puisqu'une putain portoit mefme 
nom. c'Eftoit Crïfante , mariée a Nicolas 
Damerval, Sieur de Liancourt, près nèfle en 
Picardie : c'eft pourquoy la Roy la fit nom- 
mer Marquife de Guercheville. 

Antoine d'EftréeSeigneur du dit lieu (dit 

auparavant Wally en Santcrre ) Se Marquis 
de Çœuvres près Soiflons, grand maiftre de 
l'artillerie , avoir efpoufé Francoife Babou 
de la Bourdaifieré , Se difoit de fa femme a 
fes familiers , voyez vous cette femme , elle 
me fera un clapier de putains de ma maifon. 
Je tiens ce difeours de la bouche de Jean 
Lievin, Sieur de Beaiilieu , fiomme illu ftre , 
qui le tenôit du-dït Sieur d?Eftrées , dans la 
• confidence duquel in avoit efté long-temps. 
Il le me racontoit en 1 6 1 <?. 
. Dioclée ne pent-eftre Rachel de Cocbefi- 
let,ni pendant fon premier mariage avec 
Fr. Huraut Sieur de Chaftcau prés & du- 

Marias, 
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Marais, qui mourut iyço. au temps que 
Ton veut pofer Tes amours, 6c n eut point de 
gouvernement p cftant de robbe , & Maiftre 
des Requeftes, ni pendant le deuxième avec 
Maximilian de Bcthuhe ,qui n'efpoufa Ra- 
chel que le 1 8. May 1 ç92.en la ville deMan- 
te,de laqujle encore il n'eut le gouverne- 
ment au en 1Ç97. Câpres Ja mort de Salo- 
mon ae Bethane Ton frère puifne) &qui 
d ailleurs ne fut jamais jaloux: mais bien 
tout le contraire. Êt ainfî, fi cette annota- 
tion avoit lieu, M. d'Armentieres auroit fait 
l'amour après fa mort, & auroit donné de la 
jaloufie a un homme qui n'en eut jamais, ni 
n'en eftoit capable. 

Environ le temps que le Duc de Longue- 
ville fut tué, le Comte deChaunes &. le 
Marquis de Humieres fe desfirent de leurs 
\ femmes. l'Une fut eftrangiée avec (es pro- 
pres cheveux, par des gens mafques;6c l'au- 
tre a la pourmenade dans un parc fut pouffé 
par fon mary dans l'eau, ou.eilc fe noya. Le 
Duc eftoit le fujet de la jaloufie, qui luy caufa 
la mort a la fal vc Dourlens en Picardie. 

Le Roy ne donna pas, mais rend it le gou- 
vernement de Chartres au Sieur de S. qui en 
avoit efté chafTc par la Ligue. 

Ce bonhomme, lurprenant une fois les 
amans dans lelidt, fe plaignoii qu'ils nefer- 
moientpas leur porte , leur rcmonftrant la 
honte qu'ils encouroienr, fi un autre que 
luy les eut furpris, & comme a Chartres on 

porto it 
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portoit en cérémonie au baptefme un enfant 
d'Ifab. , du quel le Chanc. eftoit parrain, 
paflant entredeux hajes defgardes d'Al- 
candre , les Soldats difoient tout haut , il eft 
pere &parrain,es tu fourd,dit il. Et il eft con- 
fiant que laDame à l'article de la mort décla- 
ra que Henry n'eftoit pas fils de fon mary. 
Celuy qui le portoit au baptefme dit que cet 
enfant eftoit bien pefant. On luy repartir, ne 
vous en eftonnés pas, il porte les Sceaux. 

Le mariage de Palamede, & delafœur 
d'Alcandre vint à tel poind: que Pierre Ca- 
yer, Miniftre de Graflinde , fut commandé 
de le bénir prefenrement , dont ilsexcufa: 
& fur ce que Palamede menaça de le tuer, le 
Miniftre dit à Palamede, qu'il aimoit mieux 
mourir de la main d un Prince que de celle 
d'un Bourreau. 

Graflînde a toufïours aime Palamede , & 
fon refrain ordinaire parmi fes familiers 
eftoit je n ay pas mon comte : equivocant 
fur le tiltre que portoit Palamede. 

Larilfe ne peut-eftre la ville de Mante>que 
le Roy n'a jamais affile: elle fe rendit fans 
fiegeen Tan 1 y 90 voicy comment Mante fut 
prife, & je le fcay de la bouche du preneur, 
qui me le raconta à Saucourt, près Gifors en 
itfn.en prefence deplufieurs gentilhomme* 
qualifies du pays , dont quelques uns luy 
pouvoient contredire, s'ils ne leu(Tent feeu 
tres-veritable. Aîandre, ayant gagné la ba- 
taille d'Iury en Normandie, pour fuivit. 

Mon- 
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Monfîeur deMajenne jufques aux portes de 
Mante , ou le Duc croit , mes amis fauvez 
moy,j*ay pardu la bataille ; mais le Bearnois 
eft mort, enfin y entra par le guichet. Ville- 
neuve, gentilhomme deGuienne,qui portoit 
Pefcharpe blanche, & qui eftoit emporté par 
un cheval fort en bouche à cette chatte, mar- 
choit lors aflez involontairement fur les ta* 
Ions du Duc de Maienne, & fê trouvoit touc 
fêul de fa bande de tous les plus haftes de 
l'armée du Roy & véritablement fut un 
temps qu'ils s'eftimoit perdu , à caufe de fon 
efebarpe. Enfin il s ad vifa d une rufè qui luy 
fucceda envers ce peuple, tout endefordre 
dans leftonnement ou l'avoir jette la fuitte 
Se frayeur du Duc.D'abordVilleneuve fit fi- 
gne qu'il vouloir parler, pour les empefeher 
de tirer fur luy , puis fit aux premiers qui fe 
prefenterent, & en fuitte aux commandants 
& aux principaux une jolie & hardie haran- 
gue. Que le Roy ayant eu pleine victoire de 
la betaille, comme ils le voioient par la fuite 
du gênerai & chef du party.venoit avec tou- 
tes les forces , & le refte de celles de l enne- 
my, quiavoicntpafleàfafolde.tcftebailfe'e 
droit a eux: mais qu'auparavant les menacer; 
& leur faire fentir les effets de fa jufte colère, 
il leur faifoit offre cle fa clemance,&c. de ce- 
tte harangue Villeneuve en rapporta au Roy 
la refolution d'une entière obeïflance &fub- 
mifïion,& des le lendemain Mante fut a Al- 
candrc.Ce difeours me fut fait en la prefence 
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de Philippus de Chaumont,Marquis deGuî- 
tryjd'EmanuëLdeNonant leConte,Sieur de 
Saucourt , Pierre du Permis, Sieur d'Eragny 
fur Ette,Monfieur deBeuveray,furnommé le 
Cat,MonfieurdeLoffeslaTouche,Monfieur 
d'Abancourt, & plufieur autres , qui eftoient 
aflemble's pour une affaire qui concernent de 
pre's le-KÎit Sieur de Villeneuve, habirué lors 
auVexin f au fubjer qu'il y avoir pris femme, 
proche parente du ditSeigneur deGuirry.De 
plus ce ne fut pas Maximilien de Bethume ; 
mais le Baron de Rofny, Salomon, fon frère 
pnifncquieut lc gouvernement de Mante a- 
pres fa reddition/ Maximilien ne l'eut qu'a- 
près fa mort, avenue en la villede Bauvais 
i $ 07. au retour du fiege d'Amiens. *^ 

FrancoifeB.fut trouvée lors que le peuple 
d I (foire ie vit fur fa perfonne,& la malfacra, 
ayant le poil honteux diftingué &tre(Téde 
petit îfubans de foye de toutes couleurs, au 
rapport d'un homme d honneur , amytres- 
confident de la maifon dEftrée , qui me l a 
raconté il y a 36. ou 37. ans. 
~ Il y avoit en ce temps la plu fieurs Mar- 
quis d'Aiegre. Le i.Chriftophle d'Alegre 
Baronde fain& luft, laifné de la maifon. Le 
2.îues 4.Barori de Meillau,fon nepveu,& le 
^.Gabriel duQnefnel, c ieur deCoupigny en 
Normandie , lequel & fes defeendants ont * 
pris le nom de Marquis d'Allègre , à caufe 
dMfabelled'Allegre Meillan,Damc deCou- 
pigny femme de Gabriel. Celuy qui entrete- 
nu , noit* 
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noit. Francoifeeitoit lues 4. Marquis d'Al- 
lègre Meiliau. 

Damon n'eft pas le Duc qu'à marque l'an- 
notateur , qui fut en ce temps la bien loin de 
la Cour,& fit trois ans laguerre iy 93 94 & 
Qf. en Provence. Auifi T Au: heur de la vie ne 
Fauroit pas oublie', puis qu'il a bien ofé dire f 
qu' Alcandre auparavant i ai» iç8ç. iit avan- 
cer au Duc quelques propofitions de maria- 
ge avec cette princeiTe.pa^. 3 ; de fon hiftoi- . 
re, ce que j'ay peine à croite, Alcandre ayant 
de tout temps declaté a un de fes pins confi- 
dents ferviteurs.qu'il n'avoic jamais hay que 
deux perfonnes : mais qu'il les avoit tous- 
jours hayes: C'eftoit Catherine de Medicis, 
&ce Duc. Puis ce Duc eftoit marié des le 
7.Aouft ifS^ & ne fut veuf qu'en i?9}.à !a 
fin de Tannée. Mais me (ouvient qu'en 
r*>ï4 Madamoifelle de Borna dit.que Grai- 
jnde eut de la bonne volonté pourHenry de 
la Tour, Vic.de Tureon?* Duc de Bouillon, 
ôc que le mariage fe fut fait , fi Henry en ce 
temps la n'eut point efté officier duRoy.que 
Gra/ïinde ne fe pouvoit refoudre a efpoufet 
unPrince officier d'un autrt Frince.Si cela eft 
vray, faudroit entendre par la dernier Roy 
Alcandre luy mefme,n'y ayant eu qu' Alcan- 
' dre qn'aitavancé en charges ÔcdignitesHen- 
ry de laTour.&encore faudroit que cette in- 
fîgne faveur eut efté pendant fon veufvage, . 
qui durapresd un an.OupluftoftDamô.c eft 
Florian leDucdeBellegarde,contrequi pour 
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cela eft rémarauéque Floridor avoit jalou- 
fie » ôc qui par le moien cTAntenor Chance- 
lier fit envoier Floridor en Provence, & 
n eft pas inconvénient qu'un mefme perfon- 
nage ait deux noms îcy , aufli bien que Da- 
linde Ôc Mynile,donnéstous deux a Iuliette 1 
Hippolyted'Eftrées. Floridor Ôc Prince de 
Sufiane a Moufieur de-Guife, 6c la DuchefTe 
deGuife fa mere y a au/fi deux noms de mef- 
me , Dorinde ôc Pr. de la Sulïane. 

Entre ceux que Crifante avança ne faut 
oublier Maximilian de Bcihune. Il fut voir 
Crifante dans le rencontre de Taverfion 
qu avoit Àionfieur deSancy pour fon maria- 
ge , Se luy demanda fa faveur pour la furin- 
tendance, avec promeffe de fo donner tout 
entier a (es volontés , 6c l'emporta , &c mef- 
mement la charge de grand maiftre de*, artil- | 
lerie, par lademiflion que Crifante en fit 
faire a fon perè, Antoine d'Eftrées. Polidor 
n f eft point Maximilian. 

Le Duc dePonti eft, comme j'eftime , 
Guillaume de Hautemer Sieur de Ferua- 
gues , Duc (en brevet) de Grancé, Ôc Mare- 
Jchal de France. 

Dans les brouilleries des amours de Flo- 
ridor 8c Filifel avec les mignonnes d'Alcan- 
dre, il fut dit en jurant, Alcandre a bien cou- 
ché avec nos mères 6c nos fœurs , 6c il vou- j 
dra nous interdire fes garces. 

Alcandre aima Catherine de Rohan , de- 
puis DuchefTe de Deux-ponts,fa coufme,tres 

belle 



Digitized by GoOgle 



fur Alcandre & fa Clef. 311 
belle & tres-fage,qui luy refpondit , qu'elle 
eftoit trop pauvre pour eftre la femme,& de 
trop bonne tnaifou pour eftre fa garce. 

Il aima encoreCharlotte desElfars fille na- 
turelle du Baron deSautour enChapagne,& 
de la Dame de Cheny,dont il eut deux filles. 
Elle avoit efté fuivante de la Cotnteffe de 
Beaumôc Harlay en fonAmbalfadede d'An- 
gleterre,depuis elle fut auCardinal de Guile 
qui en eut plufieurs enfans,le Comte de Ro- 
morantin, l'Abbé de Chàiliy , le Chevalier , 
Madame deRhodes&c.apres elle fut a mon. 
fieur deViCi Archevelfque d'Aufch.trois ans: 
puis efpoulà F.de l'Hofpital.Comte deRof- 
nay, Baron de Beine , Marefchal de France, 
Alcandre aima encore la Vicomtefie d E- 
ftauges , de la maifon 4e Babou Bour^aifiere 

laComteflede L & la Damoifelle 

d Haraucourt , Coufmes de Cnlantcs , qui 
luy furent livrées par une de fcs bonnes pa- 
rentes: & ce fut la en cette dernière occa- 
fion qu'il fut frappe de froideur & d'impuiÊ 
fance. Il en eut encore plufieurs autres.com* 
me le Chevallier bannal de fon Roiaume. 

Une de ces belles mignonnes, paravant 
queftre a Alcandre.avoit efté publique pour 
unepiftole; puisfut au Duc de Maienne,»s 
qui la mena a Parme'e. Elle eut entr' autres 
encore pour mtgnon le Sieur d'Eftavayé* 1 
gentilhomme Picrad, i(Tu des Seigneur, d'E- 
ftavayé au pays de Vaux , terre de Savoye 
anciennement, &. a prefent de Berne. Maris 

Clutin 
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Clutin Marquile de ClermontGalerande, 
( vîug. dit dV mboife ) fœur utérine du viel 
Marcfchal de Schomberg, Surintendant des 
Finances, vifitant Créante le matin aflfez 
foment, trouvott mainterbis Eftavaye t s*ha- 
' billant familièrement à la ruelle du lit de la 
Dame. C'eftoit un beau 8c puiffancc gentil- 
homme, blond 8c le nez aquilin. 

Quant à la mort d'une de ces belles , c'eft 
la Duchelle de Beaufort. La DamoifeJiede 
la Bretonniere du pays d'Anjou, l'une de Tes 
fuivantes, 8c tres-cor.ndentes, jufques a cou- 
cher ordinairement dans fa chambre.rapppr- 
toit a Dame M agdelaine de Pas de Feuquie- 
res Dame de Heucourt 8c Rofieres, la fécon- 
de Maittrelfe, que la premiere,la veille de fa j 
mort;commanda a laBretonniere de ne bou- 
, ger de Ion li&, quciqucbruid qu'il put arri- 
ver pendant la nuit prochaine. Cette fille 
couchée entendit quelque temps après un af- 
fez rude cftrif & dialogue importun de fa 
Maîftrefie avec un incognu 8c invifible t le- 
quel fe termina en plus rude coup i tant que 
Pentreparleur pritlaDame par lescheveux,8c 
luy tordant le col, lailfo le corps expoféund 
au travers du lict,la tefte & les cheveux pan- 
dants vers le plancher 8cfortit de la chambre. 
Ladite Dame de Heucourt.fœurdederfund 
Moniteur de Feuquieres,gouverneur de Ver- i 
dun 8c mere deMonfieur de Rofiers.gouver- 
neur de Marfal m'a recité cette hiftoire en 
t$$$2 8c depuis jufques en i637.aplufieurs 
autres a diverfes fois,en ma preféce. Quant 
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Quant a l'affaire , pour laquelle Monfieur 
de Villeneuve nous aflembla a Saucour, elle 
mérite peueftre d'eftre fceiïe.Il en fit rapport 
en tierce perfon ne,Sc nous demanda a J vis la 
deffus. 

Ce Gentil-homme , qui parroiffoit lors 
âgé de 60. ans, eftoit alléfeulenla maifoti 
d'un païfan pour le chaftier , l'ayant fafché. 
Ce païfan colleté Monfieur de Villeneuve 
( ou ce tiers fi vous voulez ) le met foubs luy, 
& jure de luy ofter la vie.a moins quel Gen- 
til-homme luy promit 6c jurât , de ne s'en 
relTcntir jamais, ny par foymeime , nypar 
autruy. Cequi fut juré par mon Gentil- 
homme. 

. La queftion qu'il nous propofoit fut f s'il 
devoit tenir fa parolle au païfan. Nous allal- 
me touts d'une voix, dix ou douze que nous 
eftions, a l'affirmative , avec advertitrement 
pris & donné pour tous, de nauaquer ja- 
mais par un Gentil-homme telles gens que 
feurement. 

Et fut allégué un exemple pareil & prie, 
tout frais, & tout nouveau en ce téps la d'un 
certain Marquis, (Le Marquis de la BroJJejilc 
aijnè dufeuMonficur le Marquis de Vardes ) frè- 
re aifnéde deux autres , dont l'un a efpoufé 
une de ces belles mentionnées en PHiftoire 
d'AIcandre. Cet atfné n'en fut pas quitte a 
fy bon marche , puisqu en pareil exploit il 
ylaiffalavie entre les mains d'un païfant, 

O le 
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le vieil Marquis leur pere vénérable viel- 
lard & riche de ço.on 60. mil livres de ren- 
te. Pour cacher cette mort facheufe le pere 
fit partir le train defon fils après fa mort , 
pour prendre le chemin de Lyon & d'Italie 
puis a quelques jours delà fe fitefeire let- 
tres , comme quoy il eftoit mort en chemin 
de mort fubite. 
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■ 

A MONSEIGNEUR 

1.9 Hevtrendijjime 

E V E S U E 

D'EVREUX. 

4 

MONJIIUR, 

AYant délibéré de mettre en lumière ma con- 
fejjjon {œuvre que je pis vanter n'eftre pas % 
publici faporis );* naypas voulu faire comme 
Ces ignorants , lefquels ayans quelque œuvre dois* 
teux k mettre an vent , cherchent pour la dèfenfe 
de leurs efcrits , les uns le I{pf h qui a t^nt d'autres 
cbofes à défendre Jes autres quelque Prince; com- 
me un dé s traduHcurs du Tarife, qui a choify pour 
fin apologue le Prince de Conty. Les autres y em- 
ploient des Gouverneurs, plw foioneux de refcn- 
p(ions querimcs.ou les financiers, occupes a fex~ 
ercicc de leur fidélité E*fin la folie desdedicanos 
ejl venue jufquesan Capitaine d Arguolcts (3 
coupejarets. L e Jecours de telles gens fert au ffi ùeu 
a la defenfe de ces mauvais petts livres , que [i on 
peigna it des bafiions aux coings de ckaqu* p4g*i 
ouji I on fai/oit la couverture a l ef preuve du pi- 
fioles. Ces précautions ne défendent pas une mau~ 
vatfe caufe des cenfures Mais c eft en vofirefetn 9 
capable de toutes cbofes , MonfieurmonConfef 
feur , que fay poulujetter ce petit avorton , vous 
ayant ouji ( par manière de paffe-temps ) dejfrcn* 
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dre ÏAlcoranÀe Mahomet > & (cTalmutb des 
luifs, avec telle dexte< tic , que les efpirts des au* 
dt'etiYS furent mipartu , voulans fans fans le long 
voyage, qui les fafchoit* on la pau vreté, qui les e- 
flonnoit , les uns coejfer un tulban , les autres un 
bonnet Orengè II we fouvient aujfi , que le £(oy 
vous ayant un jour commandé de Prouver pas dij- 
coins la divijyttè\ vous ravijfïe^lcs dîmes en ad- 
miration , & vous offriïles quant & quant à la 
preuve de V antipathique-, ce (3 qui eut ciïèplai- 
fant: mais le %j vous fit taire. Nous vous ouïf- 
m:s unj autrefois >avcc eflonnement , faire une 
homélie à U lcu tnçe 4e l'Amour Sarcè c3 Philo* 
fobhique, d kçatafîwphc VOUS cheuflçf fur Içf 
regrets de Hyacinthe Calamité \ l un de vos Mé- 
cénat. La France a oùjr reformer par vos vers 
chantés a la mufîque de St. Cécile, les Antiphones 
de Q^ailus &fes compagnons. Et depuis c'efi 
vous, qui par voftre éloquence ramené^ à la gran- 
de & fpatieufe voye tant de gens de bonne mai- 
[on; le Z^elc defq uels, & leur confervation , ayant 
touclye les âmes en perplexité , vous a rendu forces 
dtfciples> & acquis Le nom grand convertiffeur \ 
Pour ces raifons je vous ay dédié mon livre , [oit 
qC ayant refoht dequitter cette voye efpineufe ,je 
fis e'e&ion devons pour le Sacrement de ma con- 
vvrfion. le dis Sacrement, par ce que vous m'ave% 
promis de le faire compter dorefnavant pour le 
h:<it iefi?ie>& de le faire mettre au de la confirma- 
twn.Lcs lignes feront une charge de livres Ja cho- 
fe figmfiée, lefperance de parvenir. De toutes ces 
chofes je veux faire une ample & publicque dé- 
clara- 



claration: dequoy jefaifois une grande difficulté \ 
-n'appartenant qifa perfonnes publicques de met- 
tre en avant de efcrits mamfeïlesï mais feu Mon- 
fleur deS ponde m y a appris a vaincre cette difficul- 
té ycncorc qu'il n'eu fi rien de publicque Ja femme. 
Or pour ce que [es derniers efcrits ont fervy de 
prétexte à la converfion de forces honnefigs gens % 
(3 ont dontéè quelque couverture À la mienne, je 
reproche , comme en paffant, a ceux , qui luy a- 
voyentfait de fi hautes promeffes , qu'ils dévouent 
four le moins retenir ce faint Perfonnage par une 
bonnojle prifon en C abbaye de faint Matburin 9 
comme autrefois Pojîel , & maintenant Cahier > 
>doEics>&fols> ou pluflofl an fer rEvejquejàmmi 
Matfire Pierre , que de les laiffer , ayant encore 

Ufùru mubli * aller par defpst maf biner la prift 

de Bayonne ( & faire rompre fur la roue fies com- 
pagnons Encore le mal effant fait,y avoit il bien 
moyen de payer la groffeffe de la fille de M. de 
Gutrrtsjon hofîefans Je laiffer courir a la cruelle 
vejolution quil luy fallut prëdre de iefpoufer.avee 
difpenfè de fa faintetê^ un décret du Confeilde 
confidence, que P ère Alexandre eut favorable- 
ment dcpefchè ilpourroit commodément etnpoi- 
fonner fa femme pour fa Catholicque luxure exer- 
cée en Broùage. Mais encore, pourquoy ne punit- 
on p<ts la boiteufe t{ollet y de la Rochelle , qui fit 
deux grandes mefebancetèr: Lune de s'offrir au 
pauvre de Sponde , pour empafonner fa Maiftref* 
fe.de laquelle elle luy conta les pèches les plus def- 
couverts , ptivant la confpiration faite par eux 
deux des Brou âge. Et Vautre malice fut de chan~ 

O 4 g*r 
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perde potage , luy donner le conti e-têtnp s de 
pofon. le dis ces chofes en pajjant , contre P opi- 
nion des Huguenots qui le croyent avoir eflé em- 
poisonné par Mon/ieur {{aymond* pour avoir cjîé 
reconnu en ce nouveau converty quelque trouble 
de confcicnce, G> fa volonté d y aller faire fa repen- 
tance a la Rochelle. Voyla pour ï* Apolegie de fx 
mort , ^3 de la bardieffe que je prens > en faifaut 
wa déclaration publicque, laquelle je fuis pre$ de 
figner de mon Jang.a mes premier es bamarroïdes. 
Vota proteflant Monfîeur mon Confejjeur y que je 
tiens vos confeils iïvvdpcuicc rôÇtiai uç a'àfrn^mty 
ce que je n'interprète pas comme ce pauvi eMtni» 
prè âë Msnfâétil ; mais jel'entens félon voflre 
Difpute de Mantes , G? le beau livre que vous a- 
ve^fatt imprimer ? nui porte pour tiltre de 

fuffifance des Efcritures. le l y entens donc comme 
vous dites d'elles que vos confeils font fuffifans 
pour me faire devenir f âge, non pas entièrement 4 
falut; mais pour me faire parvenir a ce que je de- 
fire. le les fuivray donc obje(5Hve££fubjedH- 
ve>commefit Morlas,jufques à une heure devant 
la mort. 
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CONFESSION 
CATHOLIQUE 

DU SIEUR 

DE S A N C Y, 

E T 

Déclaration des caufes,tant J'c(Ur,que de 
religion , qui 1 ont meu a (e remeure 
au giron de PEglife Romaine. 

LIVRE PREMIER. 

Chapitre I. 

Oc P autorité de fEgtife & de fon chef. 

ON n'a que trop débattu en ce temps , fi 
l'eftat eft en l'Eglife, ou fi l'Eglife eft en 
l'eftat. De ceux qui veulent que l'eftat foit en 
l'Eglifè , Jes uns dilènt , qu'elle ne ferait pas 
uoiverfelle, fi elle eftoit circonfcrittc dans 
l'Eftat.qui n'eft pas univerlèl. Les autres 
prenans mefmes chofes pour exempler. Ne 
voyez vous pas , difent ils , comme l'eftat fe 
foufmet a PEglife, que ce brave Roy , après 
tant d'armées défaites , tant defujets heu* 
reux , tant de grands princes lès ennemis a-* 
battus a fes pieds , il a fallu que luy , fe pro- 
fternant au pied du Pape, ait receu les gaulai 
des en la perlbnne de M Je Convertifleur,ôc 
du Cardinal d'Oifat » le (quels deux furent 

O î cou* 
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couche* devenue abechene^ , comme une 
paire de maquereaux fur la grille^depuis vni- 
Jerere jufqu a vitutos. Encore dit on qu'il a 

fallu depuis jouer le mefme jeu entre la per- 
fp/me de laMajefte &M.lcLcgat,toutes fois 
ca efte doucement & fous la euftode* Ceux 
qui veulent annichiler le S. Siège, allèguent 
la hnrJieflTe de la Cour, laquelle fugitive a 
7 ours ofa faire brader les bulles de S. Sain- 
teté par un bourreau 1 1s allèguent après cela 
une féconde hardiefle de la Cour unie en- 
femble.au banniifement deslefuites deFran- 
ce , qui eft un grand mefpris du faindt Stcge. 
Mais je refpons contre cela,qu on n eft pas a 
s'en repentir. Tefmoin la bonne Catholique 
de 1 oumon,& a fon imitation le Parlement 
deThoIoufe 5c BourJeaux,qui replantèrent 
ma'grc tous fes grands défendeurs de TEglile 
Caiboliq ie Voila des preuves d'une partie 
d autre par leseftcts. Maintenant fen veux 
chercher par les caafes, & que nul ne trouve 
cftran^e cette façon de procéder 11 y along- 
tempsque nous confiderons en France les 
choies par Jes confequences , & non pas par 
lesraifons. Et puis j'advertis le lecteur que 
j aurois plus toft fait une fouftra&ion de 
cent mil efeus , q ae de vuider des affaires fi 
d fficiles.Ie me contente de dire gue je crois 
le Pape eftre plus que tout le refte du mon- 
de enfemble: que tous les Saints, & que 
tous Jes anges. Voicy les pafTages que m'a 
donné M. le Convertifleur, pour m afleurer 

de 
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de cette opinion nouvelle. Bernad de Sens 

liv. 3. l'appelle Prince des Evefques,heritter 
des apoftrcs. En primauté Abel, en primau- 
té Noé, en patriarchai Abraham, en ordre 
Melchifedec, en dignité Aaron, en tiltre 

> Moyfe , en jugement Samuet , en puuTance 
Pierre, en autorite Chrifc I ay leu ce qu'en 
dit Clément V I .en fa bulle dift. 1 p. in Can. 

! le proeme des Clémentines, & la glos. Papa 
admirables eft , hem Papafluvormundi Puis 
après : Nec Deus, nec l?omo,ftd quafi ncuier in* 
tertittumque. M'aauflï monftrcMa glof. fur 
q.feift. i.cap. 17. ouil di: qae le Pape n eft 
pas homme. Et pour abréger, j ay leu la di- , 
ftincît 5c Canon proposait de Con.prœ 19. Cap. 
fi humanamm^on il elt notamment dit du Pa- 
pe c\\\çfccundum plenitudinem poteflatis potefi 
de jure contra ]u s dtjpenjare. Et f. tranf ep. y. 
in glof. il eft dit en cxpîicanr, qu'il peut ex 
injufîitia jnftitiamfacçrc. M le Convertif- 
feur , hé vous eftonnez vous pas de ces der- 
niers partages, les renforçant d'un troifief- 
me , ou il elt dit , que le Pape peut facert in~ 
feftafafta. Par une feule Hiitoire , dit il , je 
vousprouveray que le Pape peut difpenfer 
dudroicft contre tout droicfl , faire crinju* 
fticejuftice, & que les chofes faites ne la 
foient point. Ce grand Pontife Mxre V.qui 
fit trancher en fa vie quatre mille teftes,& 
portoit envie a la Reine d'Angleterre , d'a- 
voir fait Saltaruna tejia Coronata, ctluy me£ 
me qui ofta les bourdeaux^es. femmes & 

O 6 des 
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des garçons , faute d'avoir lcu le livre de 
M. Cahier , car ceux cy les remettent>& par 
confcquent quatre vingts mille ducats de 
rente al r Egii!e. Celuy qui difoit , non fi chia- 
vâ inquejlareligione , non durera* Ôcquele 
Roy appellou Mailtre Sixte , qui fut fait 
Pape pour avoir perdu un pouiceau. Ce 
grand perfonnagd eftant donc par malheur 
entré en pa<5t avec le diable , & ayant leu 
comment Alexandre VI. pour ce qu'il a- 
voit pris la chaire par force , fut trompé fur 
les douze ans & lix, certuicy fit fon mar- 
che a régner fept ans, Se fon contrat fut 
fort (impie i pour le garder des rates d'un 
tel Notaire. Apres qu'il eut regnecinq ans 
fort redouté,il tomba malade le dernier jour 
du an, 3c a la veiïe de fon Gamerier mag- 
gior vint a font lit un Romipete,avec lequel 
le Pape entra en de grandes altercations. Les 
affiftans entendirent comment le Pape ap- 
pelait l'autre perfide, l'interrogeant s'il nV 
voit pas promis fept ans abfolus , & s'il y en 
avoir plus de cinq paffez. PAmbafTadeur 
d'enfer refpondita claire voix ; ileft vray 
que je t'ay promis fept ans , & n'en as régné 
que cinq, & fi pour cela je ne fuis point per- 
fide. Souvienne toy , que TAn palfé voulant 

faire mourir le fils de pour avoir 

# la juftice teremonftrant que par 

les loixellenele pouvoit faire mourir de- 
vant feue ans, tu le fis pourtant mourir, 
&. rç fpondis que tu luy en donnois deux des 

tiens. 
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tiens. Or cinq & deux font fepr, il s en faut 
venir, & s'en alla avec une façon eltrange, 
comme je Tay feeupar M. de Vie, qui lors 

du fiege de Paris cftant Gouverneur de 
laint Denis, me monftra 16 courrier , 3c 
les lettres prifes par Tes gens. 1 1 fallut avoir 
Chorin pour les defchitfrcr , &. par ce 
mal-heur les Huguenots ont feeu i'riiftoi- 
re, laquelle il eut bien cachée fans cela : car 
il eft Carholjcque zélé. Mais puis qu elle 
eft defeou verte il en faut tirer ce profit de 
monftrer la grande & abfoluê puilfancedu 
Pape, qui en cet a&e feul a prouve ce que 
promettoyent les trois Canons alléguez II 
adifpenfedudroit contre le droit, faifant 
j mourir cet enfant contre le droite C tft 
juftice que l'Enfant efchappe , il a rendu 
* cela injuftice. Le diable & luy ont achevé 
le troilicme points car le marché , qui eftoit 
a fept ans, s'eft trouve n eftre point fait , par 
la venu du diabie & du Pape trouvé parfair, 
pour faire aller l'un d eux a la mort & l'au- 
tre avec fon maiftre 4 Et pourtant ce bou- 
fon de prevoft de Beaulieu, félon fa Ma- 
f théologie , quand le Pape eut excommunié 
i la metTe , ou le Roy fut facre, avec ceux 
; qui y afïïftoycnt, n'avoir pas trop de tort de 
1 dire, qu'une aiTemblèe , qui fe fit d'Ecclefïa- 
fticques,eftoit pour eftre un Dieu , le Chan- 
celier le reprenant, par le corps B.Monfieur, 
dit le ruftre, vous m'advoiierez que Dieu 
eûoit a cette melfe la , le Chancelier ne 

l'o- 
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Tofant nier , 1 autre demande? s'il y avoit la 
quelque hérétique , qui vouluft borner la 
puittance de fa (ainteté, chacun haufla les ef- 
pau'es aimant mieux concéder l'excommu- 
nication du Dieu dnCiel que borner la puif- 
iance du Dieu en terre. 



* * • * 



c h a p . i tf. 

Drt traditions. 



# > 
Z-vN fait bié fàfcher les Huguenots, quand 
vJon leur monftre que l'autorité de 1 bglt- 
fe&les traditions nous apprennent a-teco- 
gnoiftreles Efcritures, encore que les Eicn- 
turcs Canoniques ne nous apprennent pas a 
recoffnoiftre ny l'autorité de TEglife Rom. 
ny les traditions. Défait il fe faut tenir aux 
li vres de l Egli e & non auxCanomqucs,au- 
trement les hérétiques diffameioyent nos 
Maires avec leur partages de. Bible. Mais 
pour avoir plùnoft faîtjfe? ferois d'advis.qu o 
^ contait point pour traditions cesanc»ens 
doreurs des fix premiers fiecle,pendant le!- 
quels rEglifë n'eftoit pas encore annoblie : 
Jes beaux temples n'enoyent point baftis :• 
Les Papes deRome tenoy ent leur fiege dans 
des cavernes, & pour dite en un rçot^Pa- 
pes pouvoyent paffer comme miniftresdes 
premiers troubles , & l'Eghfc fentoit la Ha- 
euenotte.ou pour mœux dire le fagot. Je <us 
qu'ils n'eferivoyent point Hardiment en ces- 
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premiers temps , 8c pourtant j'advoïïe pour 
traditions les livres corrigés par le Sacre- 
rait Concile de 1 rente. Depuis quelque 

temps nous avons veu a laCour,& avons en- 
core quelques dodteurs,qui pour contrefaire 
les confeiencieux font les demy Huguenots , 
ôc les appointeurs de religion. Ce dev oit e- 
(ireunbel 'exemple a M. Benoiit, 5c a fes 
compagnons, B:renger & Cham eau en font 
morts de mélancolie, ou de poifon. Ces ga- 
iands vouloyer perfuader la fupprefllon d'un 
livre nommé index expurgaion v/.c'fclt un re- 
ftiitat du Concile de 7 rente , félon lequel e- 
ftoit commandé a tous imprimeurs de corri- 
ger les plus rudes paflàgcs , par lefqucls les 
S. Pere oni barbouillé ia créance de TEglife, 
avec un catalogue des fentences qu il elt bon 
d eftouffer , ou reftitucr , afin que les héréti- 
ques ne s'en fervent. Ces fages mondains, fe 
croyans plus fages que le S. Concile , ont 
v.ouiu fupprimercet indice expurgatoire, 

r3ur cacher, comme ils dtfoycnt,la honte de 
Egîi.e , qui ne devoir plaider fur des tiltres 
falfifiés. Mais ils en ont defeouvert la honte 
enlapenfant cacher Car ce livre tomba il 
y a i8« ou 20. ans (je dis une copie figné du 
Concile ) entre les mains de la Maifon de 
Ville d'Anvers, &.eft aujourd'huy garde foi- 
gneufement aux archives de TEL Palatin. 
Qui pis eft , quelques docteurs , entr'autrf s 
Baronius , qui furet eboifis pour cette refor- 
mations font reformés eux mefmes, & ont 

con- 
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Confeffë par efcrets rmprimés.que l'un d'eux 
en avoit changé pour la parr fo»xante 8c tant 
de paflagcs. Ainfi le detfein du Concile 
eftant defcouvert, en voulant lupprimerce 
livre on fupprimeroit l'Autorité de 1 Eglife, 
5c on feroit douteî s'il eft permis de changer 
les elofes des Docteurs , & quelque peu de 
texte des anciens. 11 faut maintenir qu'ouy, 
8c que T Eglife doit changer le vieil & nou- 
veau Teftament , fans s arrefter nom plus à 
la traduction des feptante qu a celle des 
quinze vingts, fi on veut que le principes 
forent tous de noftrc cofte. Les primats de 
Bourges & de Lion ont aufll voulu ofter du 
nombre des traditions les conformités de 
faint François, le doctrinal de fapience, le 
iardin des ames defolées , le Mariai, les Ser- 
mons de Mcnot, le Manipula Curatorum, 
Stella, Lavacrum confcentia , Summa pecca~ 
torum , dédié à la Vierge Marie. La légen- 
de dorée, le livre des taxes,Ôc la Vita Cbujh. 
Un pécheur nomméC/,n/r*,prefchoit ayan- 
tes en ces termes aux 

affettées.fi je trouve entre vos mains une Bi- 
ble ou un nouveau Teftament, îe vous bail- 
leur de mon foiïer ; maîsayez moy au poing 
le bon Vita Cbrifli, /a Vit* Chrifti, qui fit V el- 
pafian ScTite Chriftiens, & "efleindu 
Sieee dejerufalem pourvanger la mort de 
ChTift„& il faifoit condamner toutes les Hi- 
ftoires pour eftablir la venté* de ce ivre. 
Mais l'un de ces prélats fus allègues aurait 
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auffi-toft appris à croire en Dieu , que nous 
de croire de luy, & eft auffi mal-aifë de nous 
faire quitter l'amour de ces livres, qu'à l'au- 
tre l'amour de fa fœur. Ce font livres qui 
font Tunique fondement de noftre créance. 
Il n approuve pas aufli la desfaite de M.Ca- 
yer. 1 1 dit que les contes de fainâ François 
furent faits à Genève. Cela eft bon pour 
PAlcoran Je fain& François. Mais ces affet- 
re's de miniftres ont leurs biblithequespleu 
nés de livres de l'ancienne imprefïion : il 
vaut bien mieux les defen tire , & dire qu'ils 
ibnr fairs à bonne intention : comme quand 
on lit , fain& François habitant avec fa ferru 
me de neige; il faut dire que c eftoit un ami- 

bote Lwiuc vnaicur naturciiS.oC pOUÎ CSt* 
le qui paroîft en fa pofterité. Quand il pre- 
(che aux poiflfons ^ c'eft que quand fa pofte- 
rite prefche, elle auroit befoin d'auditeurs 
muets. Quand il leur prefcha pour miracle, 
queDieu le? empefchadeftre noyésau delu. 
ge;c eft que les miracles de 1 Eglife R. f félon 
Rickeome , doivent eftre de caufes naturel- 
les. Quand il appelle les loups (es frères , & 
les fait toucher à la main ; c eft en predifant 
que les Corde! iers feroient pattes pelues, & 
tafehans de furprendre les innocentes bre- 
bis. I 1 appelle les hirondelles fes fœurs,parce 
que leurs frères» comme elles, fe nichent 
au temps des matines chez les villageois. 
Quand en priant, l ange dit à S François, 
que de fon ordre devoit naiftre Pantechrift ; 

c eftoit 
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c eftoit afin qu'on ne de&iaignat point de 
faire les Cordelicrs Papes. Ec quand il met 
chemifeapart pour s'arborer devant lesda- 
mes tout raid en la place du crucifix^ c'eftoit 
pour monftrer les beautés de narure,comme 
n'ayant ooint mangé du fruit de l'arbre de 
Science, Se reprefenter, fi non la Science , au 
moins lanhdité du Pere Adam, Quand faint 
Germain relfufcite Ain afne mort , pourquoy 
par charité fraternelle & onopathie ne put 
il, eftant en vie, donner la vie aux afnes, qui 
la reçoivent de luy mort en tant de lieux, 
comme a St. Germain des prezScdeTAu- 
xerrois.Blaifc d'Anjou,qui menacoit fon fils 
d'excommunication , s il (ca voir qu'il leut 

des Commandements, enfin par lintercef- 
fion de l'Aubraye , bon Catholicque , il luy 
fut permis de lire les Machabées. Frère ]a- 
copon porta 2 ans un bras d'afne,la croupiè- 
re a la bouche , ne pouvant chevancher tans 
croupière 8c en afnedesbate. Quand) eftois 
Huguenot je ne trouvois rien qui me fit tant 
rire que la légende de ce bon faint. 1 1 y a en- 
core un livre chey nous , ou j av fait de bel- 
les annotations. Comme fur ce qu'il faifoit 
confelïer a un fien frère fe$ pèches parfi- 
gnes. Madame de Ville* Roy senquerant 
comment il confefToit fa paillardife: deme- 
fme curiolité elle s enqueroit commenta ap- . 
pelioit en grec cette huile legere,que S. Do- 
minicque fema entre les cuifles d'une nonna- 

in, 
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in , l'appellant h^aile d'amour. Ces choies 
fexnblcnt ab'furdcs -mais elles font ce bien au 
peuple, qu'après elles, il ne trouve abfurde. 
aucune abfurditc. Et e'eft pourquoy St. Paul 
appelle la prédication de telles chofes la fo- 
lie de la prédication: de quoy M- Caycr tire 
ce brave Syllogifme. Il a pieu a Dieu fauver 
les croyans par. la folie de la predicatiqn, 
La prédication de. la légende cft folie. Ergo. 
Dieu a voulu fauver les croyans par la prédi- 
cation de la légende. Siquelqu un deman- 
de la note de l'univerfalitè , 6c dit qu'on ne. 
concludrien expurisparticularibus ,cela eft 
bon pour les Scholafticques t mais cecy.eft 
une îdskUK de financier . ou tout fe conclud 
par purs particuliers. LaiegenuCuG* laiiu^ 
e(t le jardin de l ame. Les images le livre 
des ignoranrs. Dans ce jardin le trouvent 
des herbes , qui pour le moins endorment fi 
elles ne gueriflent pas. Un galand homme 
qui s accommode en ce temps, feait ce 
quepaïlans appellent voler, s II fc trouve, 
que ion ame defolcene puilfe changer de 
vie, il y a dans la légende au chap. de Tan- 
nonciation . 1 exemple d'un chevalier , qui 
voiloit fans pitié pauvres &. riches , & eftoic 
quitte pour dire tous les jours une fois , Ave 
Maria, 8c pour les foldatsde ce temps c'eft 
ce qu'ils pratiquent. Si une dame de la 
Cour fent en fon ame defolée qu'elle ne fe 
pui(Tepa(Tcr d'une grande Catholicqueôc 
univ erlclle luxure, n'a elle pas pour fe cofo- 

1er 
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1er S. Marie E^iptienne , qui depuis douze 
ans jufqus a l'âge du mefpris ne refufa hom- 
me ? Et n'avons nous pas l'exemple de Sain- 
te Magdelene , tant célèbre par les chroni- 
ques anciennes? Les pocresde la légende 
nous ont depuis enfeigné comme elle fit par 
allechemcnts que force gens de bonne mai- 
ion vendirent leur bien pour elle , plufieurs 
courageux fe coupèrent la gorge pour les ja- 
loufies de Ton amour , & puis elle ne fur pas 
fitoft lafle que la voila canonifée. Si quelque 
pauvre preftre ne fe peut garder en chafteté , 
& ne fe peut fervir du Canon quis presbyter 
eoncubinam non habuerit, qu'il Toit aufïi hon- 
teux cjue l'Abbé Ephraîm, qui vouloir, com- 
me Dtogene , planter un homme en pleyn 
marché: autorité' du chap .inter opère car itatis: 
ou il cft dir,que qui s'eft couple avec un Mag- 
delene » multum prof un m remijfîonem peccato~ 
rum. Si quelque Evefqueou Cardinal de- 
vient amoureux de fon page,qu il fe confole 
t l'imitation de S François , qui appelle Jet 
amours avec frater M *ceu s facrées. Et de fait 
ils tefmoignerent leur fureur jufqu'a l'autel. 
Quant a ce que dit ledit livre , que S. Fran- 
çois demeurait tour en feu regardant frère 
Macée, & s'eferioit fouven^mefme un jour 
comme il tenoit le calice & l'autre lcscan- 
nettes , il sVfcria tranfporté de fureur , prabt 
tnthiteipfum. Iediray en partant ou fe fronde 
M. le ConvertilTeur , quand il nomme les 
amours de Quailus ôc de fon maiftre facrées, 
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êL depuis ce tihrc a demeuré. U» jour que 
je len enquis.il me monftra un paflage 
dans l'Hiftoire Ethiopique, II y a un autre 
livre lequel ceux donr j ay tantoft parlé , ont 
fort voulu exftiper : mais le fainct Siège ne 
le permettrait jamais. Defponde le pre- 
mier le demanda en ces termes, babeat jam 
Homa pudorcm , ejufmodt mores ton mundo 
projlttaere definat. c*£ft le livre des taxes , 
ou un bon Cathoiicque voit les pèches a 
bon marché, &. fcait en un coup, pour 
combien il en doit eftre quitte. Celuyqui 
aura défloré , une vierge doit fixgrcs. QuiJ 
conque aura cognu charnellement , Sctuu- 
tesfois de gré a gré, fa propre mete 3 fa foeiir, 
ii coulîne germaine , ou la commère de ba- 
ptefme 3 il en eft quitte pour cinq gros. 
Touresfoisfî cela eft cognu en l'Eglife il en 
fautfix. Pour avoir tué Ton pereoufamere 
il faut un ducat & cinq canins. le vous en 
deferirois bien d'avantage; mais jayme 
mieux vous dire que ces chofes font eferites 
au chapitre des dilpenfes perpetueîlcs.Le li- 
vre eft imprimé a Paris Tan iy7o. parTouf- 
faint Denis ruë faind: laques a la croix de 
bois,5ca pour tiltre CancellariaAfoJîolica.\3\x 
Poitevin me demandoit un jour , fi je feau- 
rois luy refou dre une gaillarde queftiô pour- 
qnoy les bougres font plus zélés contre les 
Huguenots que les autres Catholiques. ] t 
me pris a rire de cette queftion au comméce- 
ment ■ mais ladeflus il me fouvoient d'avoir 

autre- 
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autrefois oiïy dire au bon hommeMarefchal 
d'Aumorit. Mais Dieu il n'y a que ces bou- 
gres qui nous menacent du tiers party.&qui 
veulent chaffer les Huguenots. Cette fouve- 
nance me reprefente aufll, que le Roy , n 'a- 
voit point eu de fi violents folliciteurs pour 
la converfion que ceux qui en eftoyentfou- 
pconnés. Cela fit.car j'eftois encore Hugue- 
not,que j'é voulus entendre quel eftoit l'in- 
tereftdeM. les bougeres en tels affaires* 
Vous fcaves dit le Poitevin , qu'il y a force 
gës entachés de ce peccadillo, lefquels enco- 
re qu'ils ne foyent pis bfen aflemés qu'il y 
ait un paradis 6c un enfer.ils en . Ont pourtant 
èëur,& voudroyent bien , comme difent les 
decretaliftes, tiii abfoluttone ad cautelam. S'ils 
Vont demander a unminiftre,par quels moy- 
ens un pécheur exécrable peut eftre fauvéjfi; 
ftiiniftre repond qu'il faut embrafler la mort 
de Chrift avec lafoy,. prier d'un cœur con- 
trit Se d une àme pénitente , s'afleureren la 
mifericorde de Dieu , & puis avec le regret 
du pafl'ê avoir deuxôc refolution de vivre 
mieux. Voyla pour tout potage ce aue vous 
dira tin Miniftre , & le malheur eft que les 
bonnettes gens de ce fiecle ne fourniflent 
pas aitèment, ny de cette foy ny de cette pe- 
nitence.Le S.Siege côpofé de gens de bonne 
jnaifon, qui ont intereft a l'affaire , ayant ju- 
gé que tel remède n'efioit pas viande a ga- 
lands hommes , & ne voulans pas qu'un be- 
liftre aille braver un Prince ou autres grands 

avec 
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avec des vertus Théologales en l'autre mon- 
de.comme Je pauvre Lazare , qui morguoic 
un homme de bonne maifon. Les pères, dis- 
je, y ont remédié bravement Car un jefui- 

fte.interrogéfurla^erplcxited unSodomi- 
ûe^ous accommoderabië.mieux qu'un mi- 
niftre. Il vous envoyera au. Gainai de 
Sourdis, qui par fa bulle feuie-rourroit re- 
mettre lafodotriie & rincefte. Il vous met- 
tra dans le col un chappelet des derniers im- 
petrésparMaittreJacque David , Evefque 
d'Eureux.Si vous eftesFrancois il vous bail- 
lera des gratfis, beaits, qui font cottés au 
I9.art,& vous:£era dire des paroles qui font 
portées par le 7. comme, -Domine le/u J'ufctpe, 
&autres telles paroles,qm font imprimées a 
Paris par.. Et cette applica- 
tion , comme il eft pot té par la, vous donne 
indulgence pleniereôc remiflion de tous vos 
péchés, rant de kcoulpfcde la peine; Ce qui 
eft cotté exprès par M. le Convenifleur, 
comme chofe nouvelle. En quoy il faut ad- 
VOÏÏer que l'antiquité ne fut pas airés hardie* 
Trouvez vous donc eftrange , fi la religion 
des Huguenots , de laquelle par faute de tel- 
les drogues , je veux dîre ce qœxiifoitdu 
Chriftianifme ce feavant Empereur luiian, 
feavoir que c'eftoit la religion des gueux & 
des beliftres: Trouvez vous.disje , eftrange, 
fi les Princes.fi les grandsjes financiers , qui 
syment twXts voluptés haïtient de bon creur 
i..Ijurucr.ottrie£cles Huguenots, £ccnv 
. » bral- 
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braflent une religion favorable , par les pré- 
ceptes de laquelle ils ont la graine de para- 
dis a la bourie. Une religion , dis- je , ou ils 
trouvent remèdes a leur maladies naturelles 
defnaturèes : in Efpana los Cavalières , en 
Francia îot grandes y lot pédantes , m Alam*ma 
pecos,inltaliaiodos? ' >' > <> il 

C H A ». I I I, 

. De l'intercejfton des Saints, & Saintes. , , 

A Faute d'arguments nos doreurs prou - 
Xi vent laplus part des poinâ: qui lotit en 
Controverfe par gaillardes lî mil i rudes & 
eomparaifons : & voicy comment nous 

Sroùvbns l'interce/fion des Saints & des 
aintes.Toutes perfonnes ne vont pas indif- 
féremment prefenter leur requefte au Roy , 
mais par médiateurs, comme Princes , Prin- 
eeffes , Confeillers d' Aftat & Maiftres des 

requeiies. E'go , il faut que les Saints & 
Saintes faffent les affaires du Ciel , comme 
nous fâifons celles de la Cour. J'entrepten- 
drois bien de ptouver pas mefme comparai- 
fon , que Dieu ne fe mefle guère des affaires 
du monde, pour ce que nous faifons pafler 
au Roy toutes les affaires côme il nous plait: 
de la plus part il n'en lent que le vent. 11 eft 
vray que cet hérétique deRofny luy veut fai- 
re prendre un autre chemin , & veut faire du 
financier & de l 'homme de bien enfemble, 
contre les préceptes que deux chofes con- 
traires ne peuvét fubfifter en un mefme fujer. 

J;e(pere 
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J'efpere que l'un d'eux fuccombera par l'ai- 
de de ma converfion & de l interceflion des 
Saints. Qui doutera de la vertu de leur inter- 
ceflion ? Confiderez que nuls crimes n'ont 
efté fi grands depuis iç. ans que la peine & 
lacoulpe n'ayent efté abolies par leur priè- 
res. Nuls fervices n'ont efté fi recomman- 
dables , que ceux qui ont cuide les faire re- 
compenlcr fans l'interce/Iion de ces perfon- 
nes Sacrées , n'y ayent efté trompés , ayant 
perdu leur temps &. la recognoiffanec qu'ils 
moritoyent. c'Eft ce qu'a cicrit Hortoman 
en fon livre de regnoVulvarum. Jen'aurois 
gueres de peine a perfuader ce poind: a ceux 
qui ont eu des affaires en Cour depuis mon 
règne. Le gênerai de la ligue n'yant plus que 
deux places de fon party efchappé,ne fe pou- 
voir reconcilier avec ce Prince, comme il fie 
avec l'autre pour fe le faire irrumer. On ga- 
gne plus acettuicy qu a fe faire enrheumer 
aux tranchées. La Sainte qui règne luy a 
donné le pardon gênerai , & Tamis au plus 
haut du paradis terreftre. Madame de Mont- 
penfîer , que cous voulons crucifier en pein- 
ture , a expie par mefme voye 1 alfafiinat du 
feu Roy. Ville-Roy a fait fa paix de mefine 
heureufement. 1 Oncle fourdis a recouvert 
Chartres , & la teftequi luy branfloit pour 
avoir trahy fon gouverneur , mais on ne luy 
donna pas l'Efcurie , car les pages ne fe pou- 
voyent plus tenir a cheval ,donc ii fut eferit : 

P Pour 
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Pourquoi font il cafté aux gages 
Sordis,faifoit il tant de maux ? 

Cejl par ce qu il piquoit les pages 
An lieu de piq'/er les chevaux. 
Sans elle eftok auifi châtie le Grand, 6c pour 
meftnecrime : mais il porta la 
cetteSainte pïûtoit qu'a Tes mêmes, i'ay ofte 
mes enfants de la Rochelle , ôc ne yeux plus 
qu'ils eftudient Grécny Hébreux : mais 
qu'ils apprennent les feiences de Monfieur 
de Lignerac , la Varenne , Cachât a la Bafti- 
de , qu'ils apprennent a dire de bonne grâce 
leur Or a pro riobis. Qu'ils feachent bien leurs 
heures a l'ufage de Chartres : dire ouy , & 
puis demander que c'eft, & pour feindre la 
befte l'eftre a bon efeient. S'ils voyent des 
ordures a la Cour , je veux qu'ils foyent pu- 
nais pour ne les fentit point. Qu 'ils appren- 
nent comme Monfieur d'Efpetnon a porter 
au col les petites images de là Cour,&. aide* 
a leur torcher le derrière , trcs.faillir de joye 
quand ils le font fallis de bonne matière , ot- 
frir en un befoin la langue , quand le linge 
demeure trop a venir. Par telle voye ils ga- 
gneront une interceffion : cette interceflion 
fert de fufïïfance : Lignerac ne feait rien que 
rire, celuy quieftalçamedes mailonsd E- 
ftree & deLorraine.'Cachat ne feait pas feu- 
lement parler Froncois.C'eft luy qui a fait la 
paix de Provence. La Varenne n'a commen- 
cé que cet hiver d'apprendre a lire , & e n 
mcfme temps'a fait la paix d Efpagnc. Par 

ainti 
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ainfiles interceflîonis donnent le mérite auf- 
fi bien que la recompenlc. Et c'eft pourquoy 
il y a dans nos heures da nobis ut merearnur 
fiert participes , &c. Et les Huguenots qui fc 
(ont mocques de cette façon de parler , ne 
l'entendent pas. 

. C H A P. I V. 

Du Purgatoire. 

PUis que nous avons conftituè le Purga* 
toirea la Cour , Gai 1 ans hommes , fi faut 
il trouver quelque heu ou nous confusions 
que foit le Purgatoire , fans l'aller cher cher 
jufques au trou St. Patrice , félon qu'Henry 
Eftienneen dtfcourren l'apologie d'Hero- 
dotew le trouve ce qu'il en dit bien agréables 
mais il n'eft pas approuve de la Sorbonne t 
Si je voulois traitter cette matière en Théo- 
logien, je me mettrois en grand* peine. l'ay 
corifulte M le Convertifleur,qui fe prit a ri- 
re de ma eu ricin e. le luy demanday ou il e- 
ftoit parlé dn Purgatoire en la St« Efcriturc, 
il ne m'allégua que des apocryphes ôe des 
paflages fort douteux. le m'enquis de pères, 
il médit que S. Auguftin en parloit Livre 12. 
duGenefe, fur l'EuangiledeSt. Ieantraitté 
47. Au Livre de la Cittc de Dieu chap.8. 6c 
en plufieurs autres endroits , ou je refolu ne 
faire jamais plus le Théologien en matière 
de Purgatoire. l'en ay pourtant trouve' un en 
ma Théologie , & je baille a diviner a toute 

P 2 la 
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laSorborme ou il cft : je demande aufll ou 
eftle tiers party duquel on a tant parlé en 
FranccSc la crainte duquel a frappé un plus 
grand coup a la con verfion du Roy que celle 
du purgatoire. Or je maintiens que je trou- 
ve le purgatoire & le tiers party bien logés 
cnfemble aNogent Quelques uns l'avoyent 
voulu mettre eft Auvergne , 8c y confiner le 
Comte d'Auvergne: mais il eft defpefchè de 
fon purgatoire déambulatoire , en cette heu- 
reufe faifon , ou les beaux fieges des paradis 
font tapiffees pour les fils de putain. Il n f a 
fait que rire de fon charitier verfé,& eft preft 
de reftablir en ce facrè lieu les amours, dont 
il fut inftruit en fon abfence. Il y a en Fran- 
ce quelques autres petits purgatoires : mais 
ils ne font pas grande fumée, par ce que les 
pardons y font a trop bon marché. Le grand 
purgatoire eft donc a Nogent , ou le Comte 
de Soiffons fe purge au feu de fa veftale fon 
train, qui eft le tiers party , la ou il oit parler 
des joyesdu paradis de la Cour, 8c en rit ala 
modo de S. Medard. Quelques anges , ou 
Mercures,comme la Varenne, le vont vifiter 
en paflant , 8c dit-on qu'il ira dire adieu a fa 
bonne dame, pour s'en retourner parache- 
ver fes peines; les complices imaginaires 
du tiers party errant par la, comme eftant 
ames vagabondes , par faute de terre 8c de 
battions pour s*enterrer. On dit pourtant 
que Nogent eft fort propre a jouer des cou- 
fteaux , & que le tiers party , qui contragnit 
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le Roy a fa converfion, le contraindra bien- 
toft a Ta perfecution des Huguenot, ou a 
faire Ton eftat alternatif. Le Compte du 
Lude m 'ayant loue il y a quelque temps 
fon chef , me demanda fi jenetrouvois pas 
fa fortune bonne. Quand vous courez la po- 
lie, luy dis je, prenez vous plaifir a vous 
embarquer fur un cheval qui a les genoux 
efcorchés? Il merefpond que non. Confi- 
derez donc que quand ce grand capitaine 
quitta le feu Koy, pour aller faire le Hugue- 
not, & les Huguenots par ce qu'ils luy a- 
voient veu tourner le cul a la mangeoire a 
Coutras , quand il sert mutine a toutes les 
apparences de batailles, a toutes les avenues 
du Duc de Parme, quand il ravit Madame 
invifiblemenr, a tousces accidens il y a re« 
medié,pour avoir mis fept fois les genoux 
en terre.Monfîeur le Comte mon atny vou- 
driez vous mettre voftre couflinet -fur une 
haqucnèe qu'on a chevauché ados & qui a 
les genoux tout efeorchez. Par tels propos 
}'ay débauché le conneftabledu tiers party 
du purgatoire de Nogent.Laverdin y voulut 
mettre le nez : mais on luy demanda la paf- 
fade : il me dit qu'il avoit mis telle police a 
la première armée tu tiers party quelle ne 
fouleroit point la peuple. De fait je voy que 
les généraux des finances&des vivres ont eu 
beau Ioifir d'y jouer des le matin au here & 
au mal content. Ilmefouvient a ce propos 
de la refponfe que fit le Roy,quand leCom- 
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teluyefcrivit qu'il cftou la pour prier Dieu. 
Ce Prince pour le rembourfer luy mada,que 
pour rendre Tes oraifons parfaites il mettroit 
ordre qu elles fuiïènt accompagnées de jeu- 
nes. Le foudre de St. Denis fe trouva un peu 
violé^pOur feu de Purgatoire, ôt fit furfeoir 
la délibération de jouronante. Le Cul de 
Boiubon , j entens celuy que ks Huguenots 
appelloient tefte de Marotte, 8c qu.e Maiftre 
Guillaume ne tenoitpas pour un homme, 
mais pour une retfemblance , ce petit preftre 
tira avec \xn fer deguiliette dans Ion bréviai- 
re, fie rencontra pour fa bonne fortune cet 
Euangile^tftf habrt filius hominis ubi requièr- 
ent caput , & la deffus dit a Bollozane ( celuy 
pour lequel on difoit que ma femme eftoit 
belle aux Afnes ) c eft a dire que mon frère 
n'a laucune place qui tienne pour nous. 
Maiftre ©uilleaume s'y oppofe, & dit qu'ils 
avoient quatre places pour le tiers pariy, 
places fort deffendiïes du feu du Ciel»Sodo- 
me,Gomorrhe , Adma, Ifeboin* l'Autheur 
des Vifions dudit MaiftreGuilleaume trait- 
te cette matière fort amplement, le conclu- 
ray ce chapitre par une remonftrance aux au- 
theurs du tiers pany & habitants du tiers 
Iieu:Scache2 zelezCatho!icques,que ce par- 
ty n'a efté côdamne' ny obfous , pour n'avoir 
fait ny bien mal, 8c pourtant réduit feulemér 
u Purgatoire, Voftre malheur èft de neftre 
horilee des gens de guerre : mais de ceux 
appelloient la pohronnerie patience. 
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Le Pape n*a pas eftably le purgatoire par" 
paroles. Voftre party n'avoir que faire de 
tant de dilcours fur le droit des Princes du 
Sang, le Pape, a mis le purgatoire par fulmi- 
nations, il falloir à voftre deflcin une armée 
fulminante : luy fait monftre des clefs de S. 
Pierre, comme des pa(Te partout auxbour- 
fes desIdiots.il falloir à l'autre les peines,dc 
S.Paul,pour furmonier les oppolans des Dé- 
crétâtes , &. pour eftablir le tiers lieu , il fal- 
loir à coups de canon eftablir le tiers parry, 
& quand les Luthériens ont voulu difputer 
on a prouvé le feu de purgatoire en bruflanc 
ceux qui le mefcroioint. Quand les Hugue- 
nots ont attaqué les canons fpirirucls, on 
sVft fervy des temporels : ain/îi par cccafion 
j'ay comparé le tiers partv au purgatoire, 
lequel a efté feulement in fotemia. L'autre 
ne fur jamais in aElu , & de fait laqueftiou 
ireft pas de peu d importance tefmoing. . . . 
. . . . qui à l'âgé de foixame ans efpoufà une 
fille de vingr ans, dont il devint jaloux com- 
me un tigre ou deux, & de jaloux catholi- 
quement cocu à quoy il apporta toutes les 
receptes de HansCarvel, (es amis un jout 
luy demaudoienr comment il avoit fait cet- 
te folie, après sVftre frotté Jcs oreilles, efluic 
le front, il dit en grattant l occiput 5c le re- 
trouvant les C les ; ce font par la ver- 
tu bien les Huguenots qui font caufe de ces 
malheurs. Car au temps pafle nos pères 
avoient une repue de quelque fejourpour 
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aller en Paradis , maintenant que ces pail- 
lards ont démantelé le purgatoire , il faut y 
aller d'une traitte; c'ett pourquoy j'avois 
pris cette haquenée pour foulager mon . . . . , 
fans penfer qu'elle deut broncher fi fouvent. 



S 



C H A P. V- 

De la Iujïtfication par les œuvres & des 

auvret metitoiros. * ' 

Uivant cette St. Méthode de traitter les 
points Theologiques par fimilitudes , il 
n'eftpas befoingque tous les Chreftiefts fe 
fient aux intercédions des faihts : il y a des 
gens de bien Se des bonnettes gens qui ont 
' g a g n é place au Paradis de la France par bra- 
ves 6c bonnes œuvres , comme par /a prife 
d'un Rouen.pour s'eftre faits chefs de Thou- 
loufe & de Narbonne 5c de Carcaffonne fie 
pays adj'acents.TJn autre d»Orleans»deBour- 
ges 6c dépendances : un -autre de PoicYiers 
fie quelques menus fuffrages , un autre de 
trois Frontières de Bretagne: ce font œuvres 
de par Dieu, lafquelles ont efté juftifiées ; 8c 
fans dire , urmereamw . elles ont mérité , ou 
pour le moins acquis grâces Ôcpardon gêne- 
rai, les operateurs ont chaftré les finances du 
Roy, & ontefté juftifièspar icelles.Queles 
hérétiques avec leur S. Paul prefehent la grâ- 
ce , la foy & la fidélité tant qu'ils voudrent ,' 

ceux cy avec leur S. laques F S. laques 
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d'Efpagne ont prouvé leur foy par leurs œu- 
vres. c'Eft icy , Huguenots , qu'il faut ad- 
vouër nulle juftification d'œuvre eftre diffi- 
cile après telles œuvres eftre juftifiées.Ceux 
cy ont obtenu une loy & cette loy leur a e- 
fté loy de grâce, &quand ce fera a vous d'ob- 
tenir une loy, vous I aurez li pauvres & avec 
tant de peine que vous m'avouerez qu'il fal- 
loir wipetus par œuvres non par foy & fidéli- 
té 9 vous ne croyez pas aux indulgences du 
Pape. Voicy quelles font les indulgences du 
Roy qui n eft pas du Pape , nous trouverons 
bien plus , que ces bonnes œuvres que vous 
tenez difficiles a juftifier, font devenues mé- 
ritoires, & ont mérité ou pour le moins ga- 
gné au pauvre V illars uneadmirauté & de 
beaux gouvernemêts aux autresMarefchaux 
de France fans forge , dont ils forgent mon- 
noye a leur volonté, Se au lieu que les bigots 
samufent a gagner pardons pour milliers 
d'années, ceux cy ont gagne des les efeus par 
milliers, fi bien que calculant les payements 
des mérites de la Ligue , la fournie vérifiée a 
Rouelle, fe monte a fept millions fepteens 
foxiante 8c tant de mil efeus. Il y a plus, ces 
œuvres font venues de fupercrogations ÔC 
bien-faits pour les autres exa&eurs fubal ter- 
nes, qui avoient pris villes & chafteaux a 
leur nombre , ces (uivants ont efté canonifés 
par la fuperabondance du mérite de leurs 
chefs. Je ne mets point en ce rang ny Mer- 
cœur ny Efpernon , ils font après a fentir 
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que c eft de s eitre fié aux œuvres. Of voyos 
que font devenus ceux qui fe font amufés a 
garder la foy auRoy &al'eftat,qui ont vou- 
lu cftre juftes, penfans que le jutte doit vivre 
de fa foy. Ceux la ont fait œuvres dignes de 
repentance , &_ non pas bonnes œuvres ,& 
ont fort bien fcnty que la foy fans les œu- 
vres a la mode , eft morte , aulïi meurent ils 
de faim, & font par la baflecourdu Louvre, 
Capitaines defchirés , Maiftres de camp 
morfondus, chevaux légers eftropiés,canon- 
niers jambes de Bois , petatdiers divifagés, 
Efpionspied nus, tout cela entre a troupes 
parles degrés en la Sale des Suifles , après 
avoir difeouru, IngcnerepvtitoYtoyionfuafo- 
rio y a déclamer contre Madame l'ingratitu- 
de. Les Capitaines portans Ja hotte , & les 
pauvres foie ats lehoyau , exalter leur fidéli- 
té , monftrer leurs playes, conter leurs com- 
bats, leurs eftats perdus, faire des mauvais 
pafquins , crier contre moy ôc les autres fi- 
nanciersjdifcourir fur un ordre nouvea^me- 
nacer de fa faire croquan.Sc fur la monnoye 
de fa réputation mandier quelque papvre re- 
pas. Mais quelqu'un dira , tous ces pauvres 
diables, que vous contés,n f ont ils patfez tra- 
vaillés, que ne contez vous leurs œuvres : je 
refpons que ceftoient œuvres d'iniquité, 
pour ce qu'il eft inique de fervir les Ingrats, 
& déplus la Limaille reprochant un jour 
au Roy la longueur de fès (ervices & fa pa- 
tience, & qu'l s cftoit rendu irréconciliable 
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a Tes voifins , pour avoir exécute fidèlement 
les commandements de fa majeite,la cheute 
du di/cours fut,qu il n'avoir pas dequoy dil- 
ner. Ventre S.Gn,ditie Roy, qui lors ne ju- 
roit pas a la Romaine , il y a tant d'années 
que mon Royaume eft au pillage,pourquoy 
n'avez vous rien volé ? volez comme les au- 
tres , le rien monftre que les œuvres de telle 
nature ne (bat point œuvres, par confequent 
indignes de recompcnle. Le pauvre homme 
continua jufques a la mort & emporta pour 
fa condition la plulpart d'honneur du liège 
d'Amiens, & mourut dans les mines du 
fofle, & cela s appelle en rien faifant. Qui 
veut voir difputer cette matière plus do- 
cilement , qu'il life l'apologie du Roy.com- 
pofée par M. Cahyer , eftant lors Miniftre 
dd Madame , le Roy me la monftra comme 
ftyle de Madame dcRohan; c'clt une A- 
pologie en prévarication , laquelle Roqael- 
aureoyantiires eferia , 6 Mort bien î que 
ceux qui ont eferit cela fcavent de nos nou- 
vel les. Quelques uns en aceufent la Ruf- 
fie; parce qu'après avoir difeouru del'hu- 
meur du Roy,qui eft de punir les fervices £c 
de recompenfer les offenfes, il dit a ceux 
qui fe plaingnent de fa Majefte , vous dev£s 
vous plaindre de vous non de luy : car 
ayant connu Ton naturel, fi vous vouliez 
des recompenfes il falloit les mériter par 
œuvres dignes.comme il a efte dit cy deHus. 
De la il parle a ceux qui ont 1 honneur d'eftre 
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parents de fa Majeftéjefquels ils retient en- 
cores plus mal traittés que les (impies fervi- 
teurs , & ceft ce qui me feroit foupconncr la 
Ruffied'eftre autheur decetelcrit ; car il le 
dit parent du Roy : tefmoing une harangue 
que feue fa mere fit a Madame eftant a Ber- 
gerac. Madame, luy dit Elle : lo varromendi 
lou pauvret Gillot la Ruffïe. Vou avé plo raefon 
dedairna ma que lou autre > per amo que y ou ba 
connagut lou I\oy voftro pcre. Si ont bien d au- 
tres mamie répliqua Madame. La Perigour- 
dine répliqua Madame fo vofire gratta you *n- 
tendi , fofbonor de Diogarde & delà compawa 
carnaument. Depuis la Kuffie , pour necom- 
poferplus , fut honoré d un eftat d'efpion 
a Chaftelleraulz ou il fit œuvre méritoire, 
car- il defrdba quelques papiers £z fut fait 
Conleiller d Eltat , & cocu major en paye- 
ment. Qui voudra encore voir Hiftoire à 
propos , il faudrait lire le Teftament de Sal- 
beuf , Gentii-homme de Gafcogne, qui bien 
qu'il fut fort Catholicque, fer vit le Roy des 
fa fuittes de Paris, jufques au fiege, vendit en 
fuitte fept chevaux, qu'il avoit de font train, 
rcmonftrant tous les jours au Roy fa dimi- 
nution. Enfin la honte le châtia de la Cour 
du Roy ; mais le defir de mourir a fon fer- 
vice le retint dans l'Armée , & il en vint la 
qu'il fe rendit foldat d'une compagnie de /es 
gardes,commandée par fon june frère. Il ad- 
vint que quand ont eut ruiné les bouticques 
font fous la porte S. Honnoré a coups de ca- 
I non, 
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non, cettuicy avoit demandé deftre mis en 
fentinelle perdue dedans ces ruines. Le Roy 
vifitant la nuir (es gardes & Tes approches, le 
Capitaine luy monttra du coin d'une mai- 
fon avancée Ton frère ainfé, en lieu duquel 
on avoit délia retiré deux fentinelles par les 
pîeds,le Roy voyant Tes reproches fans par- 
ler forpr de la. Ce pauvre Gentil-homme a- 
pres quelques jours, ayant de nouveau tafté 
le coeur de Ton Prince , enfin vaincu de paf- 
fion d'efprit & de fatigues du corps,mourur, 
1 & en mourant, quoy qu'il fut homme fans 
lettres, voulut di&cr Ion teftametlt j par le- 
quel il demandoit premièrement > pardon a 
j Dieu, & puis aux Roy fon maiftre , d'avoir 
fervy aux infâmes amours de ce Prince avec 
Catherine du Luc dAgé,qui depuis mourut 
, de faim , elle & l'Enfant qu elle avoit du 
Roy. De la Damoifelle de Montagu, que le 
Chevallier Montluc avoit livré entre les 
mai r s de ce Prince par les mains du dit Sal- 
bcuf,a quoy il eut beaucoup de peine ; Tune 
qu'elle aymoit ledit Chevallier jufquesau 
poinr,qu'elle avoit couru jufquesa Rome a- 
pres ]uy,&auflî pour le mefpris qu'elle avoit 
conceu de ce Prince,pour lors plein de mor- 
pions , gagné pour coucher avec Arnaudine, 
garce du Veneur la Brofle. Ces pouxEfpa- 
gnols ? las de pofleder les parties bafles , ou 
eftats trop preflez de logis,avoiët pris un do- 
micile eminent dans ulles , & dans les fou- 
reils,& le rond des cheveux fiege de laCou- 
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ronne. Il alkguoii encore pour preuve une 
chaudepilft qu il luy fit prendre dans l'Efta- 
ble de T ignonv j ! ie a Agen, luy aydant a fur- . 
prendre la putain du Palfrenier. Il avoitauf- 
îi aidé aux amours de la petite 1 ignon ville, 
qui fut imprenable av ant eftre mariée. UJ a- 
voit accompagné allant voir de nuitlagarce 
de Goliath, 6c melme luy avoit fa»vé un 
coup de volant, que le goujat luy tira du lir, 
en fortant d'avec elle. Puis fe fit l'entrepri fe 
fur Rebours, a laqulle il nefitrienque de 
prendre pour ferviteur l'Amiral d'Amville , 
qui l'amoit plus honneftement. Il avoit en- 
core afîlfté aux Amours de DayeJ, FofFeufe , 
fleurette fille du Iardinier deNerac,de A4ar- 
tine femme d'un do&eurdela Princeflede 
Condé, de la femme de Sponde,d'Efter Im- 
bert qui mourut , aiiHi bien que le fiJs qu'elle 
avoit eu de luy, de pau vreté^ufli bien que le 
Pere d'Efter, mort de faim a Si Denys,pour- 
fuivant la penfion de la fille. 11 contoit de 
plus 1 hiftoire de maroquin ôc l'avanture de 
Billebaud, telle qu'elle eft deferite au fécond 
livre de Fenefte.' Apres venoient les amours 
d'une boulangère de S» Iean,de Madame de 
Petonville , delà! Baverefle , nommée ainfî 
pour avoir fué , de Mademoifclle de Duras , 
de la filledu Concierge.de Picotin Pancouk 
faire a Pau, dé la Comrelfe de S-Maigrin,de 
la nouri.ce.dô Chiftél jaloux, qui luy voulut 
donner un coup de coufteau.par ce que d'un 
efeu qu'il luy faifoit balier par eene dame , 
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il en retrancha i fols pour la maquereilc , 
Se puis des deux fœurs de rEfpée. Tous ces 
macquerellages déduits en ce tettament, 
poui monftrer qu'en ce règne on paye mal 
& qu'on femocque des manquereaux. A- 
pres ces contes le ti-ftatcur continua Ton ftile, 
latflant pour dernier prefent a lesenfans une 
remonltrance, pour ùire leur profit de fa 
perte , lesfaifant fbuvenir des morts mifera- 
bles, pareilles a luy, comme du Sieur des Ha- 
drits , gentilhomme d^ Bearn , fort vaillant 
homme, qui feconfomme tout de mefme 
luy • du Capitaine Belle Hache , vaillant £c 
do&e , pour lequel les Chirurgiens iuy re- 
monftroient , qu ils le traitteroient de deux 
arquebuf des ( qu'il avoir eues en un aflaut) 
pour l'honneur de Dieu ; mais qu ils ne le 
pouvoient plus nourrir. Ceftuicy guérit des 
arquebufades,mais il mourut de faim dans le 
lidt du Capitaine la Porte , exempt des gar- 
des,qui avoir fauve la vie a fon maiftre,& la 
troupe deretraitte , par un coup valeureux 
qui eft deferit dans THiftoire liv.4.du 2.T0- 
mc chap. penul tiefme, fut depuis pris en hai- 
ne, caffe , mort de mifere a Paris. 1 1 eft vray 
que Ton le pou voit exeufer fur ce qu'il s'e- 
ftoitfait Huguenot. Apres tels exemples, il 
contoit les refiouifTances qu'il avoir veiïes a 
ce Prince, quand il voyoit mourir quelqu'un 
des fiens qui avoit bon équipage : combien 
il eftoit habile a fucceder pour enpayer,com- 
me il lUfbit* fes dettes : les brafqucs re/pon- 
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les qu'il failoit aux veufves & orphelins,qui 
demandoient les manteaux de leurs marisSc 
pères , le teftateur n'oubliant les noms des 
particuliers,comme d'Arbilly, S. Gilles, & 
autres morts a la Rochelle. Mon Frère m'a 
dit,qu'il fit tenir un confeil» pour le délivrer 
de toutes importunités , 8c fit débattre fi les 
Capitaines n eftoient pas héritiers de l'équi- 
page de leurs Soldats.Les Huguenots rudes 
& rafcheux, déclarèrent cette loy inique , & 
n'avoir jamais efté praticquée que par des 
Albanois,qui eftoient fans fuccefleurs. Mais 
gour revenir au teftament.ee pauvre le finiP 
ibit par injures, qui ne feroient pas belles a 
dire , envoya Tes recommandations particu- 
lièrement a un de Tes compagnons , lequel 
trouvant un jour par les rues un vieux chien, 
nommé citron.qui avoit accouftumé de cou- 
cher fur le lit du Roy.fe mourant de fakr» &. 
chalTc de trois coftée , il faifoitfouvenir ce 
lien compagnon, d'un fonnet qui fut attaché 
au col de cette pauvre befte , au point que le 
Roy arrivoit a Agen; fi bien qu'il fè prefenta. 
luy & fon fonnet que vous verrez ailleurs. 
Ce fonnet eftalafin de ce volume. Il fit fou- 
yenir l'Autheur, qu'après avoir commandé' 
long-temps un Régiment de 8. compagnies, 
gagné fur un Gouvernement avec grands &: 
hazardeux combats i il luy arriva d'eftre 
porté par terre, & pris en une embufcade.E- 
ftant entre les mains des ennemis, le Roy & 
la Reyne firent telle depefche qu'il failoit 

pour 



zed by 



du Sieur de Sancy. jçj 
pour le faire mourir, en haine de 1 8. ans de 
fidel (èrvice, de plufieurs playes , Se notam- 
ment aceufé d'avoir fauve fon maiftre de la 
prifon de Paris,lequel importuné du prifon- 
nier de le fauver > vendit aux ennemis fon 
Gouvernement. Ilyavoit d'autres points 
plus aigres au Teftament de Salbccuf,lequel 
mourut damné, s'il n'y a autre Paradis que 
la Cour.U y eut en ce temps un autre Tefta- 
ment fait par le petit fils du Chancelier de 
THofpital , lequel ayant quitte tous fes e- 
ftats , pour fuivre les miferes de fon Maiftre, 
& la foy a fon party & Religion , pour juret 
aux paroles du même Prince , penfant avoir 
trouvé un port de Tes erreurs a Quillebœuf, 
que de bourg il avoit traduit en ville de guer- 
re; ce mifcrable receut par le S. du Pleins la 
(entence de refus & de dilgrace.il prononça 
de fa bouche celle de fa mort-, demanda une 
main de papier , & fil un Teftament de ftile 
plus relevé & de mefme argument que ce- 
luy de Salbœuf : mais les vallets du tefta- 
teur violèrent fa dernière v olonté, & rendi- 
rent l'Original , lequel, a te qu'on dit, jufti- 
fioitmon opinion, fur la juftification des 
œuvres* 

C H A ?• VI. 

Des Miracles & Voyages. 

F Eu M. le Cardinal, de bône mémoire par 
excellence, c'eft à dire de Lorraine.ayani 
fceu que le Marefchal de Fervaques,de bône 
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mémoire aufli , avoir defcouvert une garce , 
que le preftre de Belovet, autrement dit le 
Sainft Homme,inftruifoit a faire la Démo- 
niaque pour en tirer un miracle notable a la 
penrecofte prochaine, ce grand Prélat pro- 
nonça contre l'impiété duditFervaques, di- 
sant, combien que ces miracles fuffent faux, 
ils cftoient pourtant utils ad pias fraudes , 
fraudes pieufes.ôc de fait.il fe fit une grande 
place au pays 3 car en lieu inhabité il seftoic 
baftien trois ans quatre vingts maifonsôc 
cinquante holtelleries , qui ne pouvoient 
fournir a recevoir les pèlerins de toutes 
parts. Et mefme des grands Seigneurs hors 
de France; &c quand il n'y eut eu autre mi- 
racle que ce baltiment de maifons.reftcnduë 
& la durée d'une opinion convertie en cré- 
ance fans fondement, il n'y a fchiimatique 
qui n'ad voue que celaeft monftrueux : 5c 
c'eft ce qui fait enrager les heretiques,quand 
ils voyentqnele peule brufte de bonnes in- 
tentions. Vray elt que je voudrois admone- 
fter les bons peres.qui conduifent les chofes, 
découvrir un peu mieux le jeu. Celuyqui 
conduifoit la démoniaque de Laon, fit le lot 
de luy apprendre a dire qu'il falloir exftirper 
les Huguenot ; ; car comme remarque Poftel, 
que cela formèrent que leDiable fut Seigneur 
de noftre bien.Quand donc les Prélats voyat 
de telles inventions, qui ne font pas afTesbié 
compofées & colorées , ils les doivent ra- 
couxrer,polir 3 ÔC faire valoir,non pas s'oppo- 
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fer , comme fie rEvefque d'Angers , quand 
deux jeunes religieux, pleins de zele, luy a- 

menerent une jeune L)ame inftruirede De- 
monologic,qui joùoit aufil bie que feuMon- 
fieur François Villen en la Diablerie S.Ma- 
xant. rEvefque fe fit amener la Démonia- 
que, fur laquelle il fit une trefeurieufe inqui- 
htion,il demanda a quels fignes plus violens 
on avoitconjedturé qu elle fut farcie deDia- 
blesrun des protocoles luy refpôd qu'a deux 
on connoiffoit la violence de les tourments: 
lune quand on luy touchait la peau de quel- 
que croix, ou il y cu«c du bois delà vraye 
croix; l'autre preuve fe voyoit clairement,a 
fes tres-fauts de mugiffements qu'elle ren- 
doû , quand on lifoit quelque texte de TEu- 
angile.r Evefque avoit dans le col une de ces 
croix dont nous parlerons au chapittredes - 
reliques;car fon pere,de qui j ay feeu les plus 
fecrets articles de la vie du feu * oy , avoic 
receu mefque joyaux que les autres , & les 
guerriffok habilemët de leurs chancres: ( cela 
foi t dit en palfant) le conducteur de la demo- 
niaque, qui voyoir cetre croix au col de rE- 
vefque, troulfa la gailantc,qui eltoic couchée 
a terre jufques au )arret,& fit fîgne au Preîac 
qu'l la rouebaft delà croix fubtilcmêr: mais 
ce mauvais homme arracha bien la croix de 
fon col, & a ec l'autre main il tira bien fub- 
tilement une clef de fa pochette,& la bonne 
Damenefentitpas pluftoft la froidure de la 
clef a la cuifle , qu elle effraya les afilftans 
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de fes gambades. Il fallut pour la féconde 
preuve lire TEuangile devant elle, l'Evek 
que tira de fa pochette un Petronius Arbitcr, 
qu'il portoit au lieu de Bréviaire, & com- 
mença à lire matrona quœdam Epbcfi, &c. & 
la dite d'efcumer, & faire miracle, & quand 
fe fut à Placitone etiam pugnabù arnori , lors 
elle tomba évanouie. Ce Prélat à demy Lu- 
thérien dit, qu'il ne peut formenter ces fauP 
fêtez: mais il n'a bien leu unDodteur ancien, 
quidit,qu'il vaut mieux laifler les fuperftiti- 
ons,pour n'ofter les dévotions. On luy en a 
fait de bonnes reprimendes : fi bien qu'il ne 
s'eft pas monftré tout contraire à la/èconde 
Démoniaque , qu'on luy prefentadernîere- 
mont nommée Marthe, inftruîte 6c condui- 
te par un honnefte Capucin.Cette cy a deux 
Diables,l'un nommé Belzebub, l'autre Afta- 
rot. Le premier eft un rude Diable fort enne- 
my des Huguenots , qui frappe tout le mon- 
de , & eut frappé Monfieur Matras d'Ange- 
res, s'il n euft pris un bafton > en luy difant ; 
Belzebub, Maiftre Mouche, fi vous vous 
joiïezàmoy je vous battray en Diable. Afta- 
rot eft un honnefte Diable, jeune & galland, 
qui veutqueMarthe foitbien traittée ôebien 
veftue ; cet equippage fut prefenté devant la 
Juftice & devant le Clergé d'Angers. Le 
Clergé voulut que ces deux Diables de bon 
lieu fuflent examinés premièrement par PE- 
glife. Un des juges del î ville dit, qu'il y al- 
loit de leur honneur, & pour examiner ces 

efprits, 
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cfpritSjCommencaà latiner, Matresà dire du 
Grec. Voila Belzebub en colère qui die, qui 
s il vouloir, il refpondroit aufli bien au Grec 

3u'au Latin. Le Capucin, pourluy fournit 
'exeufe, dit , Belzebub mon amy, il y a icy 
des hérétiques , c eft pourquoy vous ne vou- 
lez pas parler.On fe mit à Latiner avec Afta- 
rot, qui sexeufa fur la jeuneifei Belzebub 
s'exeufadifant, au ileftoit pauvre Diable, 
La il y eut grande difoute entre ceux de la 
Juftice, fi les Diables eftoient tenns d'aller à 
î'efcole ; les lurifconfultes maimindrentque 
c eftoit le proprium in quarto modo des Demo* 
ntaques de parler toutes langues.com oie ce- 
luy de Cartigny en Savoye f qui fut efprouvé 
en 1 6 . langues ; aux enfeignes que les mini- 
ftres de Genève n oferenteffayer deTexor- 
cifer: ceux d'Angers furent plus hardis en- 
tre autres > qui commencèrent en cette fa- 
çon : Commando tibi ut exeas % Belzebub & A- 
fiarot y aut ego augmentât o veftras pœnas £gf vo~ 
bis dabo acrtoies. A la féconde fois il redou- 
bla : Iubeo exeatis fuper pœnam excommunia 
cationis majorts minoris. Enfin tout en co- 
lère, il adjoufta, nifi *>osexeatis y vosrelegê 
& confino in inftrnum çentum artnos magt$ 
quam Deus ordinavit. Confeillers en voulu- 
rent rite & defeouvrir la mefche ; mais le 
peuple fe mutina , & 1 Evefque pour faire fa 
paix allègue , quil avoit empefché un im- 
primeur Catholique par excommunication, 
qui vouloit imprimer un livre du Pie/fis, 

&que 
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& que fi l'on vouloir, il excommunierait 

Hauttain de la Rochelle. Ce qui fâche le 

plus de ces diableries mal jouées ^ ceftque 
l'affront en eftàNoftre Dame des Ardilliers, 
car il falloir que fon Cure jettaft hors les de- 
mons, par Ja puilfance & au nom de la bon- 
ne Dame, ayans refufe deforrir au nom de 
Dieu , cela eue fort accura la dévotion, & le 
nombre des pèlerins ; quelques uns difoint^ 
que ce miracle le re fer voit à frère Ange par 
préférence. Lugulis Lieutenant du grand 
Prèvoft fort contraire à ces faifeursde fa- 
bles.qui nous feront tous devenir hérétiques 
& fi j cftois crû on en pendroir,& comme je 
îuy dis, qu'il ne falloir pas parler ainfi , il ré- 
pliqua qu'il y avoit deux mil ames au Ciel, 
& autant en la terre qui refpondroint pour 
luy, qu il n'eftoit point Huguenot, &que 
la S. Barthélémy en pouvoir parler, on fe- 
mocqua de luy , £t on n'a pas lailfé de faire 
enrager les Huguenots » voyants arriver aux 
Ardilliers de toutes parts de la France boit- 
eux , aveugles , fourds, lardres d efprit & de 
corps, Se de voir cette levée, plene d allants 
& retournans de mefme,lequels s'ils ne gue- 
rilfent ; c'eft pour le cerrain faute de foy, 
comme difbit le Preftre de Belovet à fes pè- 
lerins. Il ne faut donc point fe feandalifer de 
voir retourner les malades comme ils font 
venus • car l'opération du miracle ne fe fait 
qn'apres la croyance ; pour tant cet homme 
inftruifoit les aveugles à dire qu'ils voy oint, 

les 
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les fourds à direqu'ils oyient : ilify avoir 
que les boiteux qui ne pouvans tromper au- 
truy de leur tromperie, djlbjent qu ils ne 

marchient point du tour. auparayam. luxta 
tllud, obedientiam expoJluUt.EccJqfia.Ou com- 
me dit Bcrnardo Ocfcuno, che i ntiraculi délia 
mijja feno invifibli. Qui rçe fçait ion meftier 
ferme la Boutique, fi les hérétiques euflent 
peu convertir en miracles les gueriibns qui 
fe font aux eaux chaudes , ils auroitnt beau 
jeu , & nos gens ont donné habillement des 
nomsdeSainéts aiix fondations de Pougues 
ôc par tout ailleurs eftabiy de bons miracles 
naturels. Il faut donner un efchantiIJon aux 
mefehans, des miracles de la bonne dame, 
qui foit approuvé jufques à la refurrc6lion f 
par Thiftoire noràble qui s en fuit. Madame 
de la G^aftre eftant devenue f^rc \tdtotm de 
foR mary, Se de l'une de.fes filles, fc raccom- 
moda avec le Seigneur de Montigni , contre 
lequel elle avoit exercé de grandes inimi- 
tiés devant ces guerres : il fallut peu defe- 
inonces pour rappeller cet homme , parce 
qu'il eftok forramourenx de la Mnrcou(fy. 
le premiVr office de recorciliatiô fbrderrer 
i aî5 a rt h e ! e m y, m c (fagi re d es amours ;d u per e 
6c de la ti ] Lie. Ce meurtre eut de 1 apparence, 
parce qu'en effet elle s'eftoit bandée contre 
Montigni. Apres le cœur content de cette 
exécution, vint à elle fur un cheval de pofte, 
jambe deçà jambe delà Madame Avoyede 
S. Laurens des eaux, laquelle commença 

par 
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par un fîgne de croix,l a harangue de Nathan 

& de David. Ces deux balles dames , après 

s'eftre confeffees refolurent d aller faire pé- 
nitence aux Ardilliers. Madame Avoye fit 
préparer un habillement , un batteau prit Jes 
habillements de Madame de la Chaftre, elle 
ceux de Madame Avoye. LaMaiftrefle fe 
nommaMadamoifelleLaurensJaSourdaine 
prit le nom deCeleftine. Arrivées aux Ardil- 
liers , le Curé du lieu ouit la Confefiion du 
meurte avec (ànglots & foufpirs ; première- 
ment de la part duCure,& puis deCeleftine, 
fi fut d'avis JePere confefleur queNoftreDa- 
me prift pluftoft ]a peine de reparer ce mal- 
heur par une refurre&ion,que par une inter- 
ceflion ; dont advint que la pauvre alcahue- 
te, qu'on penfoit avoir efté enterrée, fe trou- 
va refufeitée par le mérite duCure. Ce fut u- 
ne belle vifîon, quand après la neufuaine 
MadameCeleftineeftant profternée en terre 
devant 1 autel, fa maiftrefle Madamoilelle S. 
Laurens tenant la queue duCuré,pour mon* 
ftrer Phoftie (car il n'y avoit pas plus de tef- 
moins) fortit la groffeBarthelcmy de derriè- 
re 1 hoftel, laquelle ayant jette fon fuaire par 
terre, vint pardonner à famaiftrelfe, lors ha- 
billée en fœur penitentejaquelle s'agenouil- 
la promptemét devant cette ame nue, qu'el- 
le prenoit au commencement comme un 
phanrofîne ; mais elle luy monftra toutes les 
pièces qu'il faut au corps d une femme. Ma- 
dame Avoye la court embrafler • Madamoi- 

felle 
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fèlle la Chaftre la baifer ; elles s'entrebaifent 
l'un l'autre, & le Curé les baifa toutes trois. 
La peine fut de couvrir la nudité de la refuf- 

citée • car défia il y avoit des pèlerins , laflés 
de voir fi longtemps la chappellc fermée. 
Madame delaChattreôc Madame Avoye 
luy partagèrent leur veftements.Madame de 
St. Laurens luy donna fon cottillon : Cele- 
ftine facappe , & Ramenèrent, criants mirât. 
cle,au logis du Curé, ou eftoit caché Monti- 
gni. Qui voudra Içavoir le reftede l'Hiftoi- 
re , le procès en eft au grand Confcil , & ne 
puteftre vuidéa ce dernier quarefmeprenat; 
jecroyqueron ie garde pour 1 autre. Les 
hereticques difent la deffus , que c'eftoit un 
mouton,que Montigni avoit tue. La Barthé- 
lémy elle mefme lavoit enfe veli dits un gai- 
tas, & puis Madame de la Chaftre , après a- 
yoir dan/e une Canarie fur le fang, Se chanté 
jefuisvangee , elle aida a traiincr le corps 
mors au retrait. Ils difent aulîi que ce fut 
Montigny qui fit prendre la pofte a Madame 
Avoye , pour amener par frayeur cette fem- 
me enragé,afin que durant fon abfence on fit 
fortir la Barthélémy de Boifianci , & l'ame- 
ner a Saumcr,pour après fa refurreétiers'em- 
ployer aux amours du bienfai&eur.Ils diréc 
! plus , que le Cure des Ardillier, fut payé en 
chair , que Barthélémy avoit fait la neufuai- 
ne avec luy , qu il trouva Madamede Saint 
Laurens &Celcftine fi vieilles & G maigres, 
qu il n'en voulut qu'une fois, le vous conte- 
Ci^ rois 
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rois tout celajes pri'bns rompuës,les batail- 
les entre les gardes du Marclchal de la Cha- 
ftre, les valets de la Dame , les préparatifs de 
Marcoufli pour empoifonner la femme; 
mais le Secrétaire du Molier de Poitou en 
a fait un traitté, pour célébrer le miracle , & 
puis je me fuis avifé que cela palfoit un peu 
les bornes de T heologie.Ie finiray ce chapi- 
tre par le tombeau de la pauvre Barthélémy, 
& cet Epitaphe compolé , aux Artilliers par 
Madame Avoyeen ttile de S. Innocent: 

Cy gijl & ne gijl pas icy % 

ZJn mouton y fut mis pour elle, 

La Barthélémy marquerel/e 

De la femme de Marcoujfi, 

hiontigni ne la tua pœ y 

Et le Curé des Ardillters. 

La refufcita fans prières. 

Quinze mois après (on trefpas. 
Si vous trouvez ce tombeau ailleurs,le trait- 
té des miracles le demande. 

C h a v 4 VII. 

Des Reliques & dévotions du feu I{py. 

U Ne des chofesqui m'efmeut le plus à 
defdaigner TFglife , fut la lecture de 
quelques livres, qui font, Dieu mercy , corne 
abolis aujurd huy, afeavoir le livre des mar- 
chandsje chevallier Chreftien , fac & pièces 
entre le Pape Se Chrilt: mais fur tout 1 Invé- 
taire des reliques , & autres que je ne veux 
pas nommer , de peur d y envoyer les efprits 

trop 



Digitized by Google 



du Sieur de Sancy. 
trop curieux de leur falut , & trop dttpofés à 
rejetter les œuvres auicmiques. Un jour je 
treuvay un Auguftin avec un biffac fur le co', 
criant para.tis a vendre. Un Huguenot ma 
vit .candalifé de ce mot, & prit ce téps pour 
me faire voir tous ces petits livres , lefquels 
je delfends a tout homme qui voudra vivre à 
fon aife en bon Cathoiicque Romain , pour 
le repos de fa conicience. On feait que j'ay 
efte' treize fois Atrbaffadeur ; par ce moyen 
en voyagant tu dcfpens d'autruy , j'ay cite (i 
malavilé que de vouloir vérifier cet inven- 
taire de rebques ; &un autre livre intitulé. Le 
coft mara vigliofe ciel aima cm à di I{pm4 , im- 
primé au mefme lieu 1 An 1 f 4^. con /icentia 
di fupenoii ptr Giovanni Ofmarino GigHolo. 
Ce livre confirme l'inventaire que fait Cal- 
vin. Ce que j'en ttouvay a mon voyage,5c la ' 
lecture tels eferits, m'apprirent a mefprifer 
les reliques des Saints , voyant if.ou 1^. 
Corps à St. Pierre,i 8 à St. Paul, 7. ou 8 corps 
à chacun Saint,dix mille martyrs enterrés en 
la grandeur d un coffre , les traces des pieds 
de noftre Seigneur & des Anges, des mar- 
ques de feffes de Saint Fiacre en Brie fur une 
pierre. A Iofféen Auvergne, en Catalogne 
& ailleurs , un linge fale de la vierge ayant 
fes fleurs, des plumes de Y Ange Gabriel, unç 
hache de S. lofeph fendant une bûche , les 
pierres de la feneflre par ou l'Ange entra, du 
lait de la vierge , à Maillerais in twa parva 
burfa fatmirubn les rognures de fes oncles; 
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plulieurs chefs de Saint Denys ôc de Saint 
Ican, enplufieurs lieux ^ dufangdumef- 
me, qu*on dit bouillir le jour defafefte, 
Ôt un elternuëment du Saint Efprit.Comme 
hereticque je me mocquois de telles chofès, 
ôc trouvois cttrange cette difTipation des 
membres des martyrs , veu que nous re- 
prochons aux Huguenots, qu'ils les ont 
oftés de leurs repos, l'ay encores a deman- 
der pardon a Monfieur le Conv^ertifleur.Car 
je me veux confefler a bon efcient en ce 
chapitre de m'eftre mocquè de Tes grains bé- 
nits, qu'il fit imprimer l'An paÏÏe , pour les 
raifons que le lecteur amatfera de ce qui 
s'enfuit, l'ay des contes un peu eftranges 
a faire , pour prouver la vertu des reliques. 
Ieprotelte que j'aymerois mieux voir les 
Huguenots le mocquer de la vertu Saine 
Goyaux, que de mettre telles Hiltoiresau 
vent, fi elle n'eftoient communes aux pages 
Ôclaquays; car nous devons cachet les vi- 
ces de nos Princes, mais puifqu'ils font dé- 
couverts , il en faut authorifer les ftatuts 
du S.Siege. S. Luc fut le premier qui defçou- 
vrit le pot aux rofesjcar il s'enfuit a Bro'uage 
quand la Sarbatane Ôc PAnge , qu'il avoïc 
contrefait , pour donner frayeur a fon mai- 
ftré , & trêves a fa perfonne , furent defeou- 
verts par fon compagnon leDuc de loyeufe. 
Rochepot eut tort de faire l'anagramme de 
S. Luc, Cats in cul. Ce pauvre garçon avoit 
en horreur cette vilenie , ôc fut forcé la pre- 
mière 
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miere fois. Le Roy luy faifant prendre un • 
livre dans un coffre , duquel le grand Prieur 
& Carmille luy patferent le couvert fur les 
rhiens,&cela s'appelloit parmy eux prendre 
le lièvre au collet.Tant y aqueccthonnefte 
homme fut mis par force au meftier , & don- * 
na lï grande fraveur à fon Maiftre,qu'il fe fut 
repente ou mort fans le Duc de joyeufe , qui 
defeouvrit Tenue luis pas coulpable dedef- 
couvrirle conte du tapi/Tier ; car le Roy le 
voyant au haut de Je s deux efchclles , pour 
rafeouftrer des chandelliers de la fale en de- 
vint fi amoureux, qu'il fe mit a pleurer avant 
que d'en forcir > & cria qu'on luy amenât ML 
lcGrâd,qui a luy mefme defcôuvert l'amour 
du borgne Réveillon, Capitaine des Guides, 
qui fut empoigné par impatience d attendre 
un jeune £uide, qu'il avoit promis , & ceux 
du Duc d Efpernon & de luy , quand le jour 
de la mort du feu Roy il fe mit a genoux a 
la chambre, entre le Roy mort & celuy <Jbi 
eft vivant devant deux cens Gentilhommes, 
$t qui pis eft,la plus part Huguenots; 1 1 s'efc 
cria le vifage couvert de larmes, mon coufin 
pardonnez moy ;car leRoy me le fit par for- 
ce au commencement , & je n'ay pris voftre 
place pour vous faire tort. Efpernô honteux 
&plus avifé, répliqua, vous parlez com- 
me une femme, jencfçayque c'eft. Siblot 
en uneâudiance publicque , le Roy l'ayant 
fait approcher pour rire, ôcluy iuftruitde 
Maiftre ♦ . . . . qui pour luy faire remettre un 
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• cheval de livrée, faillit en Ton baragouin a re- 
procher le v ioleinent de fou Gouverneur, Se 
parce q \\\ ne s 'expliqua pas bien Je n'en di- 
ray pas davantage: niais Loignac s'en alla 
criant ôc pleurant jufques a Poitiers,ou eftâr 
vifitè par les principaux de la Ville, qui Je 
croyoi:nr encore en faveur , il leur fit des 
plaintes de Ton honneur perdu, d eftre aban- 
donne & non paye',prefquc en mcfmes tëps. 
On v.it depuis celles de la femme dcSalettes, 
en une lettre prife au beg^ge deMonfieur de 
loyeufe a Coutras. S.Severin,depuis appel- 
lé pour cer aéte le poulain farouche, s'eftant 
fauvé du Cabinet duRoy parle renvrrfcméc 
deDuhalde &i de Soupitre,iqui gardoient Jes 
portes des deux hautes chambres , s enfuie 
parmy les gardes conter au Marefchal d" Au- 
mont , que le Roy lavoit envoyé auerir par 
Montigni , que luy bien glorieux a eftre ad- 
mis au Cabrnet,apres que leRoy luy eut de- 
nîandè , qui eftoit cette maiftrefle pour l'A- 
mour de laquelle on ne pouvoir jouirde 
luy: Ayant refpqndu a demy François y fe io 
nonhavejje miga depatrona , nyvoy fer vit ahro 
que veftta Majefte. Le Roy luy refpondir , je 
vois bien que vous tenez le party des fem- 
mes: mais je vois que vous neftes pas igno- 
rant de l'amour Philosophique & facrè;moy 
dit S.Severin, Io fonfoldato & nonmigo Pht- 
lopbe Ce futaffez difputé ; carenmefaie 
temps le maiftreluy porte la main a la bra- 
guette, Montigni au collet & Monficur d'O 
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aux efquillettes, or ils coururent après ce Si- 
re dans la (aile pour appaifer les gardes fean- 
dalifées du chapeau & du mantea j , les pis 

fut que ce vieux François , le Marefchal 
d'Aumont faillit a tuer ce pauvre homme, 
quand il luy coma les chofes^Mort Bieu,dit 
il , je voudrois eftre mort fi cela eftoit vray. 
Il vous faut mettre en prifon. Cette prifba 
fervit pour achever la tra^edie,il fut un mois 
enfermée, & dit-on pis, la vérité eft qu'il 
fe rendit après eftres entre les mains du Duc 
de Mayenne, les feizede Paris ne pouvans 
croire cette Hilioire le prirent pour un zo- 
pire, & pourtant luy baillèrent a garder Se'. 
Germain desPrez&futiué, a.ecdeyxou 
trois cens hommes, q.ielq je mois après vou- 
lant regagner la Vi'de.Telleschofes 5c autres 
comme le Courrier du Duc de Longueville, 
à qui le Roy demanda l'autre pacquet aupa- 
ravant que de voir ecluy du Papier, puis s'en 
recourut avec fon pollilliou,rapporter enPi- 
cardie leurs infâmes avions. Le Courtier 
du Conneftable fit les (ne-foies plaintes j uP- 
ques au Languedoc, fe plaignant fur tout du 
Comte de Mauleurier qVil-avoic produit: 
mais fon maiftre luy reprocha , qu'il selton- 
noitdepeu , leren/oyaavec fes pacquets. 
N eftee pas ajflTjz pour me juftifier que ces 
iccreis ne font pas divulgués par moy ? Si je 
contoisce que m a dit en fecret le Prince de 
Condé , q-iaud ils furent toute une nuitrref- 
contents en Tapprentiffa^e du Comte d' Au- 
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vergneafon nombril : ou fi je contois le 
banniflement du jeuneRofny poureftre mal 
garni : de Noailles pour avoir efcrit fur Ton, 
lit ces vers: 

Nul heur y nul bien ne me contente 
" ' Abfent de ma divinité. 
s Le Roy lors de Navarre y avoir apoftillé 
de fa main, ' 

Napellespas anifi ma tante , 

Elle aime trop humanité. 
On connut par la qu'il aymoit les femmes, 
contre les règles de l'amour facré , cela le fit 
ehafferacoupsdé pied, comme le Duc de 
Longueville , pour avoir demande au Roy 
fes couleurs en une lettre de papier illumi- 
ne. Si je contois les efpoufailles de Quelus, 
l'autre contrat figné du fangduRoy,&. du 
fang d'O pour tefmoing , par lequel il ef- 
poufoit Monfieur le Grand ; de plus fi je re- 
difois les parolles de ce Prince , agenouille 
fur Maugiron mort , ayant la bouche collée 
entre les deux parties honteufes , je ferois 
defplaifir au Comte de Garavas , qui leur a- 
y ant prefté fa chambre , les efpia par le trou 
de fon Cabinet. Si je difcouvrois.encorela 
. porte que leConneftable fit faire a Folêbray 
pour aller coucher avec le Grand, en contât 
ces chofes qui font encore un peu fecretes, 
on blafmeroit mon humeur fatyrique. Si je 
contois ce que m'a conté le Pont , comment 
il fut pris au collet, par impatience d'au 
tendre Monfîeur le Grand , lequel n'ôfoic 
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patferpour ce que leDuc d'Efpernon fe pro- 
menoit dans le chemin , le chapeau enfonce, 
& Tefpce hors des oendants,jurant fon Pau- 
fardious,nul mailtre que moy nypaflera 
pour Ce jour. Les jeunes dépurez des Eftats 
de B!ois nefe font ils point plains aux pro- 
vinces, que les avoiër envoyes,de ce que Ton 
corrompit leur chafteie, & leur corps pour 
corrompre leur fidélité, & leurs voix,fans les 
ofer nommer,fous le nom deMirepoix,leBa- 
ron deCoze de Monac,& le jeuneBaronMi- 
ron.Mais pour tirer profit dcceschofedivui- 
gécs,je dis,Ôc je le fcay ( car mes ferviecs me 
donnoient accez aux chofes)que le Roy ay- 
ant pris une mcruciileufe frayeur de fes cho- 
ses des le temps de la farbatane, devint enfin 
fi peureux^u'il irembloit a la veué du moin- 
dre efclair , 5c à l'ouie du moindre tonnerre. 
Monfîeur Rocz luy ofta la plus part de cette 
Frayeur par un Agnus Dei , bénit de la main 
de fa Sain&etè : mais depuis lors il changea 
ia fantafie d'agent en celle de Patient > il de- 
vint fi timidie qui il craignoit mefme les 
vents,& lorslebonPrince eut befoing de re- 
mèdes plus violens,& par leConfeil de frère 
Ange > qui fe repetit & luy monftra qu'il a- 
voit commis incefte mafculiu , par ce qu'il 
eftoit frère du Duc de Jôyeufe, ils ne firent 
pas grande dévotion, les fondations des Ca- 
pucins, jerofoliniies & feuillans,ou vous, 
avez veu le Duc de joyeufe d'aujord'huy en 
fon luftre, & la ou Ton dit , qu'il retournera 
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quelque jour , quand il fera (oui des plaifirs 
de ce monde. Pour toutes ces chofes, ce do- 
voticux Prince n'ayant perdu la peur, furent 
dreffées les confrairics des penitens & au- 
tres, qu'on aveu par la France. La frayeur 
croifloit avec les artifices exquis des volup- 
tés , quand Monficur le Convertifleur y mit 
la main avec des amuletes plus puiflantes , il 
fit venir de Rome des chappelets.des grains 
bénits, defquels le Roy fit prêtent a tous les 
confrères du cabinet, & fut avifé , que leurs 
voluptés sVxerceroient a travers lefdits cha- 
pelets ; ce qui ce pratique depuis aux Bour- 
Selsde Paris, pour fe garenur 'de la Vérole. 
MonfieurPinars m'adîr.qivun lefuiteluy a 
aduoué s'en eitre bien trouvé , & parce que 
quelqu'un de labâde facree eut des chancres 
en mauvais endroits , fut adjoufte la mefle , 
au'un Aumônier difoir en un plancher de. 
lobbe fur le lit du cabinet, rnefle lacree de la 
ciuelle les ornemcns eftoient accommodez a 
ce oeche l'application fur les efpaales d une 
cffleini-Se S Bais , les lavements d'ef- 
chine & les chfteres d'eau benite,avec grains 



<f u ciel embrafa, il y a environ viugi , x« 
Cordelliers de Paris,mais on n'a pas defcou- 
vert , que le Roy ayant ouy conter qu ilsfe 
^eftoient de ces amours facrè.fat averty que 
les reliques de S François 5c de frerc M ace 
Ut fer voient de laurier contre les foudres. 
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Le Roy fit le gardien Ion confeffeur âc pré- 
dicateur, a la charge de dérober ces reliques, 
lefquclles ne furent pas long temps au cabi- 
net du Roy que le feu fe mi: auxCordeliers, # 
juxta illuâl.l. titulo -j.fulgura defurfum depel- 
//r.Le mefme gardien luyapprit aufll,que ce 
péché n'eftoit point pèche Tous l'habit d'un 
Cordeli :r , & en bonne iiirention de fe ren- 
dre conforme a S. François, & a frère Macé 
fon mignon; ceft pourquoy ceux (fii ont 
hérité des heures du feu Roy , ont monftré a 
leurffamiliers ,tous ceux qui font nommés 
en ce chapicre , &. enlumines en Cordeliers , 
anx enfeignes q a'a la fin defdites heures.font 
au/îî peints ceux fur lefquels iln'apuexer- 
cer fon entreprife, comme Chaftillon 8t 
Chambreti le Premier avec fes manches 
trouff-es , pour monftrer fes bras gras 8c 
blancs & un non ptr amor ma per vendeta. Ce- 
la eft encore un peu fecret.mais qui n'a point 
feeu le coup de tonnere , qui en temps très 
ferain , parmy cinq cens gentils-hommes, ÔC 
autant de fuifles, a un heure après midy don- 
na , fans redoubler , en la chambre baffe du 
Comte de SoifTons , ou Monfieur le Grand 
& luy prenoient leurs esbas fur un lit , deux 
autres fur un autre lit • lecinquiefme eftoit 
a la feneftre , le foudre les partagea, car il e« 
tua deux &. laifTa le troifiefme a demy mort, 
a tous trois le coup entroit dans le trou de la 
verge & forroitpar celuy du derrière. Or 
Toicy dequoy faire drefTer les cheveux d'un 

Q^6 iefor- 
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reforme , car les deux qui n'eurent point de 
malavoient chacun un chapelet, il n'en fut 
point trouve fur les deux morts, le prefup- 

pofequela qui n'eltoit qu'a de- 

f my mort pendant deux mois , avoir perdu la 
moitié du lien. Voila pour authorifer les rer; 
liques, &c prenez garde que vous verrez. A- 
gnus, croix, & chapelets aux bras de tous les 
frerçs de la facré focietée. A propos de reli- 
ques, §e mefehant Conre delà Rochefou- 
caut,dilnant un jour avec les fillesdclaRey- 
ne,qui le picotoient par ordre exprès, #luy 
demandoienr de Tes belles reliques qu'il 
avoir pillées àTours,aux premières guerres; 
il dît s'en eftre défait , comme de bagatelles. 
Enfin eftant importuné,il le leur accordaa la 
charge quelles le viendraient toutes ba\fer, 
& qu il leur donneroit des braiîleres deSain* 
de Catherine , qui leur feroit à toutes rêve- 
nir les tettons aufïi dure, que quand elles 
eftoient pucelles.C'eft pour achever fes hor- 
reurs en riant ; car on fait ainfi a la Cour. 
Pour moy fi je ne fais tel cas des reliques, & 
feulement je fait femblant de les adorer, ex- 
eufez moy ; car eftant allé un foir a Bofny, a 
deux lieues d Orléans, qui eft le fiege de 
Meflieurs de Saindt Lazare, je fus tont eba* 
hy , en me levant au matin d'oiïir force clo- 
chettes a l entour de lamaifbn, voir entrer 
la baniere & la Croix & fotee Chanoines * 
de Saind: Aignan d'Orléans : mais autant de 
voix & de* bannières qu'il en peut entrer 
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Le fait eftoit.qu'une garce du ChevalierSal- 
viati.lors grand Prieur de lordre.avoit trou- 
vé quelques coffres qu'en temps de guerre 
on avpit jette dans le prive.en les crochetant 
pour déroberai ic vit dans un des coffres une 
boite feule, fur laquelle il y avoit cfçrit /(. de- 
Coti. Le Commandeur averti y courut , & 
fon fecrerairc nomrncValderie qui prirent le 
R avec le point, pour IcPeredeS.Cathari- 
ne :1a defîus fut deffendu d'y toucher, 5c fon 
Maiftre & luv allèrent trouver 1 Evefque 
cl prleans.lcsdoc^enrs &entic autres l'icard 
appeliez en Confultation,refolurenr que ce- 
tte boifte fe devoit ouvrir par les mains fa- 
crées de l'E'vefque , aflîfté des procédions 
voifines. Les voila donc arrivées au matin, 
& après une mefTe du St. Efprit, on luy lave 
les doigts d'eau bénite, il fait trais pas ge-' 
noux vers le coffre, ouvre la boifte, qui le 
trouva une boifte de bon Cotignac d'Orle- 
ans,&'ainfî que les Prophéties ne fe connoif- 
fent qu'après leurs effet, il fe trouva que le 
R . flgnifioit Relte, & d. Coti, de Cotignac. 



X v J.prefcheur, celuy à qui Mo'nfieurd Etf 
pernon reprochoit, qu'il faillit rire les gens 
& qui luy refpondic, qu'il les faifoit aîfez 
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pleurer. Ce bon homme prefchant un jour 
aux mathurins,fit un grand difcours des mi- 
feresdes Chartreux , qui ne mangent que 
poiflbn • des bons hommes qui ne mangent 
rien qui ait eu vie , des Capucins qui n'ont 
rien fur leurs pieds , des Feuillans qui font fî 
mal veftus Se vivant m dtem , di frajt tgno- 
ranti d'Italie, qui n oferoient rien fcavoir , 
des pourceaux Saind Anthoined auprès de 
Roanne, des penitens qui fe fouettent. Ce 
brefeheur fit pleurer beaucoup de bonnes 
perfonnes , & de toutes ces dévotions 5c ces 
vœux aufteres tira cet argument, que fi la re- 
ligion Romaine eftoit faufle.on n y verrou 
point accomplir des vœux fi durs & fi diffi- 
ciles le donnay le lendemain a diiner au dit 
Poncet fit a Renardière de Bretage , nous 
mettons les raifons fufdits fur le bureau; 
&Maiftre Fol de Regnardiere mu 1 autre 
en grande colère , luy difant que ces aufteri- 
tesde vœux & de vies.cftoientpluftoft mar- 
ques d'une faulfereligon , que d'une vraye ; 
tefmoins, difoit-il que les facnfices des 
hommes eftoient défendus aux Ifracl tes , * 
obfervés parmy les gentils . comme ,eur eft 
reprochéau pag. ioî , & puis il alla conter 
«fil avoir veu en Turquie leurs enrag& de 
èaloyers , n'ayant toute l'année pour cou 
verture qu'une retz: maisen lamain droi- 
te un grand rafibir duciuel il fe four faire une 
playe nouvelle quanJ la précédente ^achève 
™ guérir, & quand a leurs jeunes fie abfti- 
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nenc« , celle du vin qui eft enjointe a toutes 
pcrfonnes , eft plus dure que toute autre. 
Quand ils jeufnent , ils ne boivent ny man- 
gent. Quand aux pèlerinages , ou trouvez 
vous une li violente dévotion , que celle des 
pèlerins de la Mecque , defquels plufieurs, 
après les incommodités du voyage & la 
veue du fcpulchrede Mahomet, fe font cre- 
ver les yeux , pour après chofetant facree, 
n'en voir jamais une prophane?Apres il allé- 
gua l'efirange zele des Ca!ignois,& commet 
on trouva au grand temple de Mexique , les 
parois frottées du fang des enfans immolés 
au Diable par leurs pères & par leurs mères, 
&ce fang par tout Tepaiffeur de deux doigts^ 
a la vérité j'ay ouy confirmer cela par le gai- 
dien des Cordeliers Mexico ,& par veux 
autres de Tes compagnons. Renardière con- 
cluoit par laque telles inventions eftoient 
de gens fanatiques , ou des Diables mefmes, 
qui fe font par commandement fervir ain- 
fy. Ladeffus ceMaiftre Fol femit furies 
antiquités, & je n'y fcay ou Diable il en 
avoit tant appris ; feavez vous pas , difoit il, 
que les Druydes François, les Anglois auf- 
ly , facrifioient a certains jours , & tenoieni 
les facrifices le splusSaints quand i!s faifoient 
mourir les hommes le plus cruellement. 
Ceux de Carthage prenoient les enfants des 
meilleures maifons,les habilloient a laRoya- 
le , & n'eftoit permis aux parens d'en arra- 
cher un • fi bien qu'eftants vaincus par Aga- 
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tocles, fur l'opinion qu'ils. eurent que leurs 
dieux eftoient courroucés par la difeontinu- 
atîon de tels facrifices , ils alfommerent tout 
d'un coup fur leurs autels 200. jeunes gentil- 
hommes. Ceux de Rhodes Se de Crere fai- 
foient enivrer leurs hofties , avant que de les 
immoler. EnChio, & Salamineilsdechi- 
roient les hommes qour les immoler a Dio- 
medes. Les Arcadiens foûettoient les pu- 
celles jufques à ce quelles fuflent mortes. 
Ceux de Sparte en faifoient autant des en- 
fans l'autel de Mercure & de Diane, quel- 
ques une faifoient un grand monceau de 
fcluTes, l'cmpliflbientd hommes, defquels 
T heopompe eftoit l'un. LesThraces tuoienc 
leurs hofties- humaines a coups de lances a 
l'autel deTamolus. Quelques Allemans &. 
Bourgignons faifoient carroufle du fang des 
facrifices. Les Perfes, les Grecs, & quelques 
Anglois enterroient toutes vives leurs ho- 
fties. le ne veux pas dire les autres vilenies 
qui fe faifoiet des filles & des garcons.&au- 
tres folies exercées par les Corinthiens &. 
Bretons. le dis donc que ces vœuxaufteres 
& cruels ont efté de tout temps fervices de 
diables. La delfus la Renardière fe mit fur la 
Théologie, allégua de S.Matthieu ch.16.les 
paroles,mon jougeft doux,&. autres,&nous 
dit ; Meflieurs le meilleur vœu que nous 
puiflions faire.çeft aS-Mathurin^car je vous 
alTeure que le plus fage d'entre nous eft tenu 
pour fol. Tout le monde n'a pascognuRe- 
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narpiere ; eeftoit un difeur de vcritas au feu 
Roy,qùi defirant eftre défraye par fes mare- 
fchauxdecamp, illuy dit un jgur, qu'il fai- 
foit plus que Dien, qui dit, du labeur de tes 
mains tu vi vras commodément : 8c luy fai- 
foit fes marefehaux de camp vivre très com- 
modent, du labeur & du meftier. ou ils n'en- 
tendoient rien . A la finPoncer fe mit en colè- 
re, & luy répliqua que ceftoient desdif- 
cours d'un Huguenot : l'autre pourfuiviren 
fouftiant, 8c commença a caufer furies Py- 
tha^oriciements des Chartreux 8c Bons 
hommes, entre lefquels on neluifTe.pas de 

voir bien fouvent Il nous contra 

comment Mr. du Bouchage eftant las d'eftre 
fetfé par le Roy, & mis en prifon entre qua- 
tre eferans, confe(Ta a un de fes compagnons 
de piquepuce, lequel ayant ouy les violences 
du cabinet, lny eniognit de fortir du monde, 
8c luy révéla que s'il voulpit faire quelque 
temps la vie des Capucins, il le verroitun 
jour Pape : ce que l'enchanteur Raoul luy a 
confirme,8c vous verrez,dit Renardière, que 
d icy a quelque temps il y retournera, 8c di- 
(bitque les fols prophctifôient. Nous nous 
mocquafmcs de luyPoncet 8c moy.&lebom 
homme en colère commëca a dire,vous eftes 
auffi mefehants que leMarefchal de Birô.qui 
fe moqua du pauvre frère Ange quand il a la 
jouer Ja pafllon devant le Roy a Charftres, 
fe faifanr guetter , 8c portant une croix , de 
poids insupportable. Laeftoit Monfieurde 

Mon- 
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Monpenlier s'enquerrant qui eftoit le mai- 
ftre de la moralité. Ce n 'eftoit pas celay qui 
fit couper le flouzil de Ton vin de Gafcognej 
ayant ouy de Babelot , qu'il eftoit digne de 
faire le fang deChrift.C'eftoit celui qui pour 
faire une bonna bocc3 vouloitouir vefpres 
aux Auguftins. Ce Marefchai donc le tirant 
à part luy dit, par le corps B. M. ce fat en a 
bien dans le cul , fi d'aventure il n'y a point 
deParadis.LeDuc luy refpond parS.Picaud, 
mon maiftre, voicy qui eft encore aflfez bien 
joué , horfmis que la mufique eft un peu ai- 
gre. C eftoit un cornet de terre qu il a voit 
pris au four de Palaifeau en palTant, fans ou- 
blier le foumier pour en fonner.Telles gens 
que vous, furent ces beaux Euefquesdu Li- 
onnois, qui affemblercnt un Sinode pour re- 
former la couftume de S. Anroine de ce pays 
la:les religieux du lieu s'appellent pourceax 
de S, Antoine par humilité ; ils font obliges 
de faire huit repas, comme moaftrant la fra- 
gilité du genre humain. Il y eut quelques Le- 
. iuites,freres mheurs, & quelques jeunes E- 
vefques,qui firent de belles &: longues haran- 
gues, pour monftrer que relies conftirutions 
peuvent changer, habita rationetemporum. Et 
que ce q'ie nos pères avaient fait abonne in- 
tention eftoit aujourd huy ridicule. Mais à 
toutes ces raifons le fonbfprieur de S. Antoi- 
ne, qui ronfloit, nerefpondit qu'une graue 
fentence Ôc remarquable ; en nos^ ours gar- 
dons nous des noualitez. On recommença 
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de plus belle contre les mocqueurs de ce fie- 
cle comme vous autres , & ce foubfprieur à 
quatre mentons commença gar, gar,gar,gar, 

gardons nous , &c. ouy mais vous dites que 
fous ombre de dévotion il s y fait de gran- 
des folies. Par S. Ieanjelefcay bien, mais 
leglife n'en peut mez: qui a plus cric conrre 
le Roy & fes mignons que moy,qui ay pref- 
que conte en cbaireThiftoirequi ser>fuit? 
Le Roy eftant a moureux à Lion de la fem- 
me du fire Le marché fait par le 

Comte de Mauleurier avec la galande il ne 
reftoit que de pratiquer Pabfence dumary 
fi jaloux qu'il refufa unbelemploy honno- 
rable, 5c une commiflion fur le fel dePeccais 
profitable , pour y joindre. Il partiqua un 
Cordelier, confefleur du jaloux, luy remon- 
ftrant que les plus apparents de Lion avo. 
yent 1 oeil fur ce pauvre homme, le foupcon- 
noyent d herefïe ; par ce qu'il neftoit pas 
confrère des pénitents. Le Cordelier re- 
fpond: à d'autres, Meflieursje fuis rrop ma- 
tois pour vous foupconnerdedevotion. Par- 
le moyS François, & vous trouverez que les 
Cordcliers font bons compagnons. Parla 
venu, dit le Comte ceft que nous voulons 
chevaucher fa femme, & il y trente efeus 
pour toy Le Cordel ier relique: aile vous en 
Mcflîeurs & me lailfez faire : De la à fix 
jours, qui fut un jeudy y voyla la pauvre fire 
au reveftiare,qui fe prépare àporter la croix, 
comme dernier novice. Le Roy, le Comte 
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& Ciermontd'Entragues, vont jouer Jeur 
jeu,& peu de temps après virent par la vitre 
de la chambre venir la proceflion , ôc le por- 
tecroix , lequel dentro del lacer fe mit a re- 
fuer& a fantaftiquer en Ton cerveau ce qui 
en eftoit , fi bien qu'a la porte de Ton logis il 
luy prit une pa-moiibn. La proceffion s'y 
arrefta pour changer de porte-croix. Il fal- 
lut ouvrir la porte , cacher les trois compa- 
gnons dans un comptoir ,ou ilseltoyent en 
grand danger , fans le Cordelicr ôc un con- 
frère, qui vindrent peffûader au fire, que c % e- 
ftoit fon devoir de rapporter 1 habit au re- 
veftiair. Qui a plus crie que moy contre le 
feu Roy,qui portoit fes mignons en fes heu- 
res, enlumines , comme il eft dit ailleurs , en 
Cordclliers? n'Ayje pas cognu la Ducheffe 
de Guife & de Nevers , qui porroyent Ro- 
quemont & le Baron de Fumel peints en 
crucifix en leurs heures & cabinets ,& eux 
leurs maiftreffes tous de mefme en N Dame? 
Mais vous autres hérétiques , vous ave2torc 
deb.Iafmer PEçlife pour cela. ]e rompis le 
propos de M. Poncec>difant, l'invention des 
habits & des heures n'eftpas coulpable du 
mauvais ufage. Mais pour vous rembourfer 
tous deux de vos mauvois contes, je vous en 
donneray un tout nouveau. Qui penfez vous 
qui ait fait quitter le monde au Comte de la 
ChappellePc'EMit Rcnardiere.le Cardinal 
de Florence , qui luy fit je ne fcay quoy , Se 
luy promit qu'il deviendroit Pape. le me 
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pris a fecouerla cette. Pourquoy jion dit 
Poncée , auffi bien que le Pape , qui 

fut pris a la porte pauvre garçon , par ce que 

la fingeffe du Cardinal le prie en amour. 

Quelques uns difent,qu f elle l'aimoit pour la 
grande quantité de poux qui cttoyent fur 
luy. Tant y a , queftant desbarbouillé il fut 
agréable a Ton maiftre , avancé depuis, ôc 
nommé le Cardinal dd/a^imia.&c enfin Pere 
Sainr. Aux enfeignes que le Collège luyre- 
monftrant,qu'il avoir faicCardinal un gueux 
&c un ignorant, il reipondityC cft ce que vous 
trouvâmes en moy,& s'iideuient vieux,c'eft 
ce qui le fera Pape. Tout cele , Jis-je , n'y 
rouche point. c'Eft que fa Mère eftant la(I> 
de luy, partie par ce qu'il tombe du haut mal, 
& qu'elle le trouvoic fort for, mais princi- 
palement parce que fon frère virginalentroit 
en fervice , elle luy fit faire le voyage d Ita- 
lie, & luy fufeira un confeflfeur , nom ml fra 
I eronimo. Ceuuy cy tira fi b ien les ver du nez 
de ce jeune veauy , qu'il luy confefla des pé- 
chés que j'ay honte dédire pour lefquels il 
fit croire.qu'il n'y avoir aucune expiatiô que 
de quitter le monde, £tce vouer alEghlè. 
Je fcay bien, dit Renardière, ce que vous 
n'avez olé dire, j'ouis a la feneftre delVl^ 
curie a S. Denis, un qui importunant fon 
compagnon de luy dire , fi le Comte delà 
Chapelle devoir venir ; larefponfe fut: je ce 
feaurois non plus dire cela,que deuiner qui a 
eu fon pucellage, le pere, la mere, l'oncle on 
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la fœur. Mais a ce proposrce vœu eftoit au r - 
fi rude que l'expiation de fes forfaits , com- 
me celuy que defcric PAretin en la perfonne 
de Méfier . . . Sa pauvre mere penianr mou- 
rir en douleur d'enfantement, le voua a eftre 
Cardinal par humilité. C'eft deluyquele 
Pafquin prononça : Cbafatto il Cardinale \ la 
lafciato il fuo Elemqûnario al lofpital. Enfin M. 
Poncer fe fafcha dree difcours,& nous dit ; fi 
vous autres Huguenots ne fuifliez venus a la 
traverfe , on euft bien appris au feu Roy des 
veftements,des tonfures Se des vœux fecrets. 
Car on leuft mis a la grande Chartreufe, bié 
fortifiée de battions au lieu de rai /on s. On 
reut habillé comme Teftoient les bardaches 
dan fes heures. On euft changé fa Couronne 
en couronne de tonfiire,& pour vous dire A- 
dieu, & finir nos difcours, on eut payé fa de- 
vife, manet ultima cœlo, de ce diftiche, qui fut 
trouvé affiche fur Thorologe du palais : 
Qui dédit ante duos , unam abjlulit > altéra 
nutat : 

Tcrtia tenforis nuncfacienda manu. 
C'eft a dire; celuy qui devant en adonné 
deux, en ofte lune, 8t l'autre bran fle, &la 
troiefme fe fera maintenant par la main d'un 
barbier Adieu, Meilleurs , je fuis marry de 
voir fi mal ufer des œuvres picsrmaisPoncet 
pafla la porte , & Renardière m'acheva fon 
conte. C'cft, dit iKquel'EvefquedeXaintes 
eft un des meilleurs compagnons qui fe puif- 
fe trouver. 11 y auffi une abbelTe aux faux- 
bourg. 
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bourg, le convent de laquelle eftplus toft 
une Cour un monaftre. Car n'en defplaife à 

Maubuiffon , ou durant le fiege de Pontoife 
il y demeura huit religieufes, que la vérole 
retenoit , & cinq qui eftoyent en couche. 
N'en defplaife a Lonchamp ny a Montmar- 
tre, que 1 on appelloit le magazin des engins 
de 1 armée. N'en defplaife aufli a la Trinité 
de PoiCliers, a Vilmur d'Albigeois, au Lys 3 
vray feminaire des enfants rouges , au S. E- 

fprir, a ou Surefne menaces jours 

Fervaques , & dit a l'abbeifa, qui eft fa fille, 
quelle fit l'honneur de la maifon a M. le 
nouveau Duc & Pair , pendant qu'il luy al» 
loît desbaucher une religieufe fort belle, & 

1 feule caufe de leur voyage. Dans demy heu- 
re Surefne reuint dire a l'oreille de fon com- 
pagnon, al lez morbicuja galande m'a donné 

I de la peine, mais voltre cas eft preft. Non eft 
par le corps bieu, dit Feruaques, car j'ay ce- 
pendant joué deux a&es avec ï'abbeffe. 
Comment ? c'eft ma fille. L'autre dit , je, 
fuis donc ron genre. Soit dit a propos en 
partant. PAbbafle deXaintes ne cède a au- 
cune autre en galanteries & mafearades , & 
en un mot, il s'y fait tout cequ on fait a la 
Cour. Mais quelques fois TEvefque & 
P Abbeffe fe detrobenc en quelques lieux en- 
cartés , 6c accommodés exprès, & lors tout 
leronvent eft en dévotion, parce que Mon- 
fieurSc Madame font al ! es aux œuvres pies 
Chacun eftoit en peine quelles œuvres ce- 

ftoient : 
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ftoient : mais le Prieur du Pont l'Abbe , Jes 

ayansun jour delcouverts , efcrivit a M. de 
Potonuilie cequeceftok en cesrermes : 

f Evef<fue ?j} l y Abbefje de Xamtes, m 

Pour faire œuvres pies & faintes, 

Vont au filenccjort Jouvent. 

Laplus finette di Convent 

Y fait un tYMy & lesejpie, 

Puis voyant pn JJer flanc a flanc, 

Le Roquet noir le fnreot blanc ; 

Vit bien que cefiou œuvre pie. 
i II conclud par la refponfe de Vervillë fur 
tant de baftimecs,pour Ja rece; >tion desCor- 
defliers , Capucins > &: autres tels ; à feavoir 
pour emfcher que le fois ne vous crevenr les 
yeux, ou bien par ce petit eprigramtne : 

Huguenots fa fcheux & aujieres, 

Qui blafme\ ta nt les monaJieres> 
A la pareille \ dites nous y 
Ou Von pourroit loger les fous. 

. C H A P. IX.. 

■ 

Des diverfes manier s de pefchier les hommes. 

T A Naffelle de S Pierre & fes fuccefleurs 
JL ont mainteriât changé de manière de pe- 
fcher.Car tant que les ténèbres ont dut £,!'£- 
glife R. a pefché au feu:le bois n'y a pas efié 
éfpargnè , par lequel on a confumé les corps 
de ceux qui apprehendoyent par trop le feu 
des ames.Les Converiifleurs de ce temps-la 
ne failloyent point de convertir Pame par la 
: ter- 
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tcrreUr du feu , onde taire converfîon des 
corps en cendres. La lumière eftant venue, 
& le feu n'ayant plus de vogue , il fallut pef- 
cher en eau trouble , Recela le fit durant les 
troublcs,ou plufieurs par 1 exil'de leurs mai- 
fôns entrèrent dans les filets des pefcheurs. 
Quand l'eau n eftoit plus trouble on pefchaa 
Tendormie, a quoy ne fut pas efpargné la co- 
que dcLevant,qui eft fourme par les drogui- 
Ites d Italie. A cela furent pris les plus pe- 
fants, comme les Marefchauxde Montmo- 
rancy Se de Coffé. Apres on guetta le gros 
poiflon au fray ; a quoy fut pris Antoine, 
Roy de Navarre par Rouet, Louis de Bour- 
bon par Limeuhmais ce dernier , pour cftre 
vigoureux,fe fentant pris,rompitles mailles, 
& fe fauve* Quelques posions fe perdent en 
la fuitte des Daulphins comme font les 
chiens, les barbues, les maquereaux, Se tout 
le menu de fui vants de la Cour,qui entrent a 
la fuitte de leur maiftre dans cette grande Se 
profonde baleine de TEglife Romaine. Le 
menu peuple eft deccu au travail, ou on le 
fait foitir de fes cachettes a force de fouler. 
Pour cela il n'y a petite paroifTe aujourd'huy 
en France>ou dar bonne Se fainte intelligen- 
ce, les Huguenots , plus foules que les au- 
tres , ne foyent contraints d entrer aux filets 
de Saint Piene , de mefmc que les gelées 
font courir le poilfon morfondu aux fontai- 
nes. Les hyvers d'alfiidions en font cou- 
rir plufieurs aux grandes Sources d honneurs 
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& de bien s , comme la Cour de Ronpp, celle 
de l'Empereur , celle des Rois de France &c 
d'Efpagne.C'eft à ce jeune<]ue nous avons 
pris en ces dernières faifons plufieurs efprits 
relevés, impatiens de petitelle &c de pauvre* 
t<5 , Se entre ceux la Morlas, qui ne pouvant 
mettre d\KCord la balfelfedela nai(fa,ncc 8ç 
Televatiode Ton efprit, accourut aux fources 
alléguées , lors que les Huguenots eftoyent 
plus bas. Etmefmepour tirer profit des au- 
tres,il lervit d'un artifice nouveau; tenant en 
cçlaquelque chofe du Daulphin.hormis fif- 
fué.Il amenoit fes crédules a la difpute côtre 
M. le Côvertifleur. Les advertiifoît premiè- 
rement de fe donner garde de luy,côme d'un 
impofteur dangereux,&;lesexhortoit a tenir 
bon, & puis le Jaiffoir prendre avec eux. le 
luy vis un jour amener au bord delà nafle, Je 
petit Baron deCourtomer,at)quel il donnoit 
de la main par le ccsl\é au milieu de la difpu- 
tc,& dit,courage mon petitBaron,& toutes- 
fois il faut confiderereequedir M. du Per- 
ron. La deflus avec une artificieufe &. facrée 
prévarication il fe lailfoit vaincre d'une vio- 
lence bien fimulée.Ce petit Baron de Sauva: 
au fiî eft il du païsdç fapience.le me fuis def- 
pcftré plufieurs fois du mefme filet. M. de 
Chafti lion fut adverty par les vieux fervi- 
teius de (on perc que 1 entreprifeeftoit pour 
l'amener su C abinet, & autant fur fon corps 
que fur fa confeience* mais il en eft parle ail- 
leurs. M. le ConvertilfcurjUn dcsplusgrands 

pef- 
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pefcheurs qui ait cite en i'Egltfè ; a plus heu- 
reulement que les autres^efpié en ces f'aifbns 
les manières de pefcher a la ligne , faithaye 
en cela par luy incline , qui fut apafté d'un 
bon Euefchc^mais il eft de l'humeur de ceux 

1 qui tirent refchclîe après eux. Car il a trou- 
vé l'invention de mettre les appas (i avant 

i dans l'hameçon , que le poiffon elt pris , fans 
que 1 appas Toit avalé. Tefmoin e pauvre 
Defponde, duquel Tappas a elté pour un au- 
tre^ qui ayant iacrifié Ion aine pour TEgli- 
fe.atellemêt efté pipi, qu il a veu devant que 
mourir , Tes enfants aux portes , fa femme au 
bordel, 2c fa persône a l'Hofpita) .Tefmoi Ag 

\ le pauvre Cahier,que a abbayé après Pabaye 
promife , ôc n'en voit que l'image & le clo- 
cher. Les bonnes gens du temps palféfai- 
Jbyent leur pefcherie par prefeherie , & pef- 
choyent avec le falut; mais en ce temps,nous 
lailïbns rouiller les faluts,par ce que le poii- 
fon eft trop cfueilIé,&on ne le peut tromper 
en lefchant la boue. Dandelot ne coma gue- 
res car il fut pris a belles mains, ôc cela fut 
pour énigme aux bons compagnons. Icdi- 
ray encore ce mot de la prudence de M. le 
Convertifleur, que la ou il triomphe le plus, 
c eft aux eaux dormantes Ce ne font pas^el- 
les que Defponde faifoit enfler chez M. de 
Guerres^ c'eft qu'il efpie ceux de qui la mai- 
fon s'en eft allée par les feneftres , comme 
quand lcftang fort par la bonde , & font de- 
meurés a fec , comme eftoit le Barron de Sa- 
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lignsc, quand ia femme le convertilfoit. 
autres font pris par la prévoyance de tels ac- 
cidents , comme moy , pour pefcher encore 
fur les eaux dormantes, M.le Convertiffeur 
a pris la peine de venir prefcher & pefcher a 
Saint Merry , a la barbeau peuple > la ou in 
prend les grenouilles en dormant , la il pref- 
che a diacre, a foufdiacre ; fon frère & quel- 
ques autres de fes apoftres ont uoe bancque 
chargée de beaux livres devant fa chaire. Ils 
les ouvrent a la citation des paffages , ils les 
ferment le plus fort qu'ils peuvent, pour re- 
fueiller lWiftancermais tant eft douce Ja po- 
lyîogie de ce perfonnage , que la plus pan y 
dorment trois heures, & comme a la pefche- 
rie y gaignent force rheumes En quoy la fa- 
culté de Théologie apporte des compsodi- 
tés nouvelles a la faculté de Medicine. 

c h a p. x. 

DclaTranfubftantiation. 

^îOus ne pouvons pas dire beaucoup fur 
J^le point de la Tranfubftantiationjcar el- 
le eft plus malaifée a prouver qu'à pronon- 
cer , quoy que le mot (bit bien long. Mais 
comme dit M.le ConvertifTeur, après avoir 
confelïé que c'eftoit un point abfurde,enco- 
re le faut il débattre pour 1 honneur de l'E- 
glife&pour nefplucher en cela la volonté 
que Dieu , il me défendit de lire la plufpart 
des anciens; notammentS. Auguftm: Itb. d§ 
agpne Cbuftiano, cap .2$ . De prjfintia Dei ad 
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Dardanum cap. 17. tn pfalmos $ 3. 34- * n 
E-tangcUum loannk tratï. 27. ad homfdcium 
çpift- 23. Infermone ad Infant, Itb. 3. dedottr. 
Cbrtft. cap. 9. fi? 16. il m'a défendu auflj de 
lire tous les autres , fi non corrigez par l'in- 
dice expurgatoire, & m'apprit fur cette di£ 
pute à ne prouver rien que la toute puiflan- 
ce.Or voicy les arguments que j'ay cherchés 
démon invention. Pcjurquoy fous le nom 
de Dieu ne peut-on changer les fubftanccs 
de toutes chofes , veuque fonslenomdu 
Roy on en a fait, & fait-on tous les jours de 
fi effranges metamorphofes & tranifubftan- 
dations ? La fneur d'un miferabie laboureur, 
en lagraiffe d'un profperant partHan ôc tre- 
forier: Lamoëiledes doigts d un vigneron 
deGafcogne , qui rejouit le cœur d'un cha- 
cun , & remplit le ventre du parafitejles 
pleurs de la veufue ruinée en Bretagne font 
avoir du fard a la femme de Santory ; le fang 
d un foldat perdu a chalfer Efpernon de 
Provence, je change en hipocras: Pour i'ho- 
ftedela Rôle de Blois, on le voit aujour- 
d'huy trantfubftantié en M.<de Bufli-Gui- 
bert. Les impofts de la France ont tranfub- 
ftantiélcs champs du laboureur en partura- 
ges , les vignes , en frifche ; les laboureurs/ 
en mendians ; les (oidats en voleurs avec 
peu de miracle. Les vilains en Gentils-hom- 
mes ; les valers en maiftres ; les maiitres en 
vallets;fes argoulets en haubereaux;les prin- 
ces en Carabins • les partifans.en momie, s il 
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plait aDiei^noufié augibetjàc en nos jours, 
des înfolens en des Soverains^Sc des Princes 
a la modcinjartibus snfidelium. Qu'elle alté- 
ration a foulrert le domaine du Roy? Qui eft 
ce qui ne sefcrie en paflan^O û'otnw anttqua y 
quam difpari domino dominant ? Les putans 
des Princes 3 |bnt iranflubftantiés en femmes- 
& l<?£ femmes pn putains. Les maqueraux 
s en vont marquis, La V arcnne a traniïub- 
ftaniie les potages cTe cuifine en hipotages 
d'Eftat , Se les poulets de papier , en poulets 
de chair humaine. Pardonnez a Morîas , s'il 
afak femblant de croire la tranfïubftantia- 
pQnJuy qui s'eft veu dans le berceau,changç 
d'un baltard de Salletres, en fils d'un couftu- 
rier; de la nourry par les aumofnes des Eglu 
les de Pau, puis efeolier au defpës de là Rey- 
pe,d efcolier deuenu miniftre,efpion de Hu- 

tuenots a Paris, d efpion gendarme, de gen- 
arme difciple de du Perron ; de la Courti- 
fan;dçCourtifan traiftre , & enfin gênerai 
des viures.Qui pourroit dire les Changemëts 
notables de Lanfac , de Laverdin , du Mar- 
quis de Bell ifle ( Monluc ) &de Protafms; 
( Balagny) Le feu Evefque de Valance , qui 
ne crpyoit point laTran r ubftamiation,qu - 
eut il dit de voirfon fils de Champis Capi- 
taine «de Capitaine Prince Souverain ? de 
Prince poltron; de poltron banny: de banny 
MarefchaUde Marefchal Cocu 7 5cMarelchal 
aufTicocuqueleMarefchai Vulcain ? Mais 
ce qui m'a confirmé davantage eq la créance 

de 
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"delà Tranffabftaniiationi , çaeftê le,cognoy 
toy mefme , en voyant combien j'ay changé 
& Augmenté mes lubfta:ices. le me fuis veu 
d'efcolter Confeillen de Concilier Ambaf- 
fadeur ; d'AmbaiTadeur falfranier ; de làffra- 
iiier matois; de maiois financier • de firancier 
Colonel , Capitaine & Chaftelain du petit 
"Chalons/C eut efté encore un bel argument 
de tranlfubftantiation eftrange , fi le Comte 
Maurice eutefté aufll prompt a contribuer 
les 400. m. efcus , que furent ceux de Berne 
Se Genève les 10. m. efcus furies gages de 
ma troifiéme convêrfion. A propos je ne 
conte poinr r mes quatre commhïions entre 
mes nofablès changements. MâislaiCfons 
cela, & difons, q*ue iï je me fufle veu Comte 
de Bourgogne^ eulfe paye mes fuiffes en fel. 
Rolan eut gaignè le cœur des peuples com- 
me Primat du Pais > & on y eut accommodé 
les relions. le fcay biefiou j eulfemarié 
mes enfanta Mais 'change trop de difeours 
en parlanr du châtiment de con r cience« 
Nous avons veulaïalle baife dt-Louvte, 
changée en falle de comédie ; de falle d? co- 
médie , en falle de tragédie : cîe palais de 
Rois, en gibet; quand le prefidentB i(Ton & 
fe$ compagnons y furent pendus : Sc.d^ptfiS 
réconciliée âtt Dieu depàîjê , par la prédica- 
tion de fa pârole. Aquoy je n^jôuftèrày 
plus que l'exemple de M de Mercueur ; qui 
de petit prince morfortdu, fe vit beau frère 
du Roy; deia , Gouverneur de Bretagne; de 
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Gouverneur tyran^de tyran.Duc; & par fa», 
taifie la frayeur de Ja France , & ] efperance 
de l'E/pagne, Ileft tellement tranfTubftantie' 
que c'eft aujourd'huy le proverbe des Efpa- 

gnols , le mefpris des François , la honte de 
Lorraine , le defdain de la Bretagne. Il n eô 
ny Duc.ny tyran,ny Gouverneur , & luy qui 
a voit gaigne' des batailles, a lai0e ruiner cet- 
te belle grande fortune, fans tirer un coup de 
piftolet.horimis après la paix faite , un pau- 
vre pet qu'il fit l'autre jour de fangfroiden 
la prelence du Roy. 

■ 

UVRE SECOND, 

« > 

C H A P. I. 

Dialogue de Matburme , & du jeune du Perron. 

ON m'a donné une pièce nouvelle de 
I helogie moderne,digne, a mon ad vis, 
de tenir place en cette honnefte marqueterie. 
Cet une honnefte conférence, entre les con- 
férences que le fiecle aconferées : & vous 
verrez par la combien la bonne mefnagere 
St. Mere Eglife R.employe degens a rame- 
ner le monde a la grande voye. Mathurine 
fortoit de faire lecô a Vignoles, che^ Mada- 
me de MonlucrdaPerron allait faire la fien- 
ne 5 qui changea de couleur a la. veuë de Ma- 
thurine, patfa la main fur fon front chauve, 
puis commença Et a vous belle dàme: on in 
adit que vous vous vantez par tout que vpus 
- . • • „ ». A avez. 
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avez converry S. Marc du Mont, Math, lit 
qui ferait ce donc mon bel amy? Per. Par ma 

foy il y aurait bien de l'apparencc,vous cftes 
une belle Théologienne. M. Ouy, comme 
s'il falloit convertir les gens par laTroulo- 
gie. c'Eeftoit du vieux temps, quand on fai- 
foiiala pareille He pauvre lob. te fouvient- 
il pas qu'il me ie promit la nuid:,&: que j'en 
allay donner la bonne nouvelle a ton frère 
fi matin, que je uouvay là la De la Cour,qui 
fortoit de fa chambre ? P. Tout beau Mada- 
me la ga'ande parlez vous ainfi d'un tel pré- 
lat ? M. O mon apiy, cela n empefche point 
laconverfion ; tcfynoin la Chcfnaye, qui 
pour eltre venu trop matin , vit un chaperon 
dans les facrées befognes de ton frère. P.laif- 
fons la les fottifes ; car je me fafchcrois , en 
continuant propos; je ne dis que S. Ma- 
rie ne tVuft promis la nuir^ mais le pour pré- 
cédant > j avois procédé a l'inftru&ion , tef- 
moing trois charge de livre , qui furent por- 
tées chez Madame la Marquife. A4. Etpen- 
fes-tu , que je ne Icache pas a quel jeu vous 
jo Jaftes, au lieu de difputer ? Mon amy „ce 
fut moy qui cntray par tout, & qui entray U 
première en familiarité avec luy : )eliiy ap- 
pri , le pont du çoil , le coil du pont : . je iuy 
mis 1 a main a la braguette , auflï pri\ ement 
que je fis atoy anoure première cognoi (Tan- 
ce- Tu ne Tas accoftede deux mois après 
moyrpour le moins ay je l'honneur de t'y a- 
voir appelle pauvre pele.P.Vraycment elles 
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font belles, tes muées. Et penfes-tu , que v 
pour avoir heurlé un air de la façon deGue- 
dron % ru ayes accès à venir parles de chofes fi 
difficiïiles que la converfion ? M. Et penfes- 
tu , que l'invention que tu a trouvée de tra- 
duire lesepiftres familières dcCiceron,pour 
te rendre familier,foh quelque chofe debien 
ferial ? j'ay ouy dire à la BrofTeque quand il 
eftoit regent delà troifieme enBourgogne,iI 
euft fouetté (es grimaux , s'ils n'eulfent 
mieux fait. P Penfes-tu que jeneluyaye 
rien appris que cela ! il r rtoit tout brutal & 
barbare, je luy ay appri* à parler des p rcs, 
fans les avoir leus ; des Conciles mefmes, & 
luy ay fait part,non feulemëi de la Matheo- 
logie , mais à parler de l'eftat , à admirer ce 
grand corps d Efpa^ne^à régler tout au con- 
feildeRome, & m a fallu luy monttrejuf- 
ques aux termes : an lieu de dire le Pape , je 
luy ay appris a dire fa faintete ; au lieu de 
Roy, fa M. il difoit le petit laRoche,Zamet, 
la Varenne ; comme s'ils eftoient encore 
nains , valets de garderobbe & cuifiniers, & 
luy ay appris a dire , Monfieur de la Varen- 
n ; Sc 1 r,bien fonnéc;ainfi des autres,il fe prit 
à rire quand ie luy dis,que parler autremenr, 
c'eftoit un efpece de lele de majefté Mais je 
luy fi? voir que ce crème avoir bien plus de 
poids au temps paffé ; & qu^honnorer a de- 
my les créatures de fa M. eftoit manque de 
refpe & au créateur. Je luy appris encore a 
dire fou vent, maxime dEftat ; maladie d e- 
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ftar, période d affërires, inttretfeT, prendre la 
garantie, faire fortune, courir rifqué, fimbo- 
lifcr , jaloufer, ambitionner, un clprit poly, 
&: mide autre termes en cette façon , a quoy 
on co^noir a.ijojrdhuy une belle ame. 
Ai. Bel afne , mon amy , je ne luy ay point 
appris toutes ces pédant ries ; mais bien fes 
contenances : i; marchoit droit comme 
Gaiîlars , faifoic les révérence pardeuant , il 
ne rioit point s'il n y avoit dequoy rire. ]e 
luy dônnay de la tablature de M. le Grand, 
le luy ap pris a tourner ics raloas en dedans, 
a cheminer en oye, 5c de pareille gravite, a 
eferim >r des deux bras.asamonceler le ven* 
rrc, a reculer la tefte a la borde liner de bon- 
ne grâce , à faire les révérences en quan , & 
revers , à rire du coing des dents ou comme 
lin chien à qui on prelente de 1 ail , à parler 
de la gorge, à peigner fes cheveux, au moins 
âux paufes des Di (cours , à dire ma foy hay, 
au lieu de dire ma foy. lia bien appris a 
dire truites les admirations comme lcfus : le 
p 1 us du monde, oh, oh, oh: ilyadelex- 
ces : c eft pour en mourir. Quand il ren- 
contre un des fardés de la Cour : Ho ; que 
vous eftes bien aujourdhuy , efpanouy com- 
me une rofe, 8c 1 a dcfïus parlef des couleurs 
félon la nouveauté , & comme elles font dé- 
duites dans ce mefehant Fenefte. le luy ay 
appris a mettres des rofes par tous les 
coings , ou le Marquis de quatre fols en 
porte, a relouer fa ceinture a la foffe de Te* 

R 6 fto- 
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ftomac, comme le petit Auger , barbier de 
Paris,a faire accroupir le chapeau aSes perru- 
ques, quoy qu'il portoit fon rabat fans em- 
poix j comme du temps deshaufïccolsje luy 
en ay donne fix, qui viennent jufquesa la 
moitié delefchine , & des manchetres ju/- 
ques iux coudes. P. Vrayement il t eft bien 
obligé. Ileftoit allé difner chez le Marquis 
de Beuvron, comme ils lauoyent,le Marquis 
d'Arlay, qui tournoit le tefteafes vifions, 
prit une de Tes manchettes pour la ferviette, 
& s'en efluyales mains. Mains moy, je luy 
ay appris des chofes ferieufes : comme a de 
viner des premiers ceux qui entrent en fa- 
veur; entre vingt paroles dire dix fois M on- 
fîeur*. feindre le bizarre , fe retirer en un 
coing, courtifer les vallets de ceux à qui on 
voit un beau commencement, non feule- 
ment desPrinces &Cavailliers,mais auflî de 
gens dcTobbe longue courtifans, comme les 
prefîdents d'Aubcville & de Caumartin,do- 
<£tes en jurifprudencc moderne , & qui fea- 
vent bien bient faire un procès à la mode , fe 
trouver à leur difner, & (e faire careifer chez 
M. le Chancelier pour fa réduction. M. fie 
n'appelle-tu rien lebranlement de la main, 
à faire enfler les plis de fon coilcr, à la mode 
deGratiane > &enfin toutle petit dictionnaire 
de la mode,contrefaire toutes les douces mi- 
nes de Fecan, fi bien que Mar^fchal d'Ancre 
la nomme le bel Egyptien, & le compte en- 
tre les beaux. Enfin je luy donnay une en- 

f trée; 



Digitized by Google 



du Situ de Saney . 397 
trée, de laquelle il fêlent tant mon obligé; 
que. c'eft pour l'amour de moy quil porte 
cette corne de cheveux. P. Allez morbieu, 
vous eftes une maquerelle,pourtout potage, 
& qu'on die à Rome, que c'eft vous qui 
auez converty S. Marie Les Huguenocs di- 
royent bien que pour armencr lespaillards à 
la grande putain de Rome , que lesmaquc- 
îelles feroyent nos doreurs. M. Et depuis 
quand, frère, dis-tu mal du meftier ? A quoy 
astu joigne chauffes &;pourpoint, autant que 
ton frère fuft Evefqur, qu'a produire a l'uni- 
ver(îtelacontro!eufc/a libraire(re,fc le fem- 
me du chandelier? je t'en nommeray vingt, 
oui t'ont bien contenté d'un pauvre quart 
ce feu. Mais ciuand ton frère t'euft donné ce 
manteau double de mizane,tupris cred it aur 
confeilleres, & depuis aux prefidentes, & tu 
fus lors le maquereau de la Conr du Parle- 
ment^ puis de laCour.Tu ne devois point 
vernir cfter les pratiques a la pauvre M. dw 
Tiller, & a moy . Elle ne produit que pour 
avoir crédit, &moy, qui fois pauvre fille, 
j ay befoin détoures mes pices. Efcoute,fi la 
du T- illct te peut faire bailler fur les jarrets, 
i! y poroitra. Et puis la Reyne a desja dit a 
la Marquife de Guercheuille : lo ho inte- 
fi cbç quejlo Ptrro fi dtlctta ddla ruffancri*. 
P. Par Dieu tu es une mefehante langue. 
Je ne crains ny la du Tiller ny la Ti^non- 
ville. Etpourtoy, comment ofes-tu par- 
ler , qui couches avec les laquais , pages 
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Sc fuifles? Tu as donné un chancre au Pont 
de Courlay, & a Engoulevent la vérole. En- 
fin au Baron de V ignoles, en crantant de nos 
converfions. Le pis elt que tu es bougreffe : 
car tu as gaigne le cheval & ta robbe de ve- 
lours verd figure , en payement du pucelagç 

de ton petit a M. le Grand, fans rien 

nommer. Tu c?s laide comme un diable : la 
tefte molle comme feu fibilot^ondue, puan- 
te par les ailfelles, & par les pieds. Va au di- 
able, tu me feras rendre gorge. Ai. Tefte pe- 
lée, tefte de * . 1 nnocenr, bougre agent, bou- 
gre patient au temps paiïce : me feras tu dire 
que ton frère te vendit a l'Abbé Tyron? 
veux tu que je conte de toy,& de ce beau pa- 
rain d amour facré , autant de fodomies, be- 
ftialit^s, forcelleries & empoifonnements, 
qu'il y en a en l'abolition de la Fin , & en la 
Légende de S Nicaife; P Ho, vertu bicu, je 
te feray taire maraude. Aï Aux mains co- 
quin. Viola Flamberge qui en fera raitbn. 
Ne te joues pasamoy. Ne feuis tu pas que 
j*ay une arquebufade au travers delacuiiïe, 
&que je fuis foldate?P.je fcay bien que tu as 
cfté goujate,?v que tu as couru le rcginlët dé 
Picardie. Mais ne faifons point icy la comé- 
die, ne reprochons point nos ordures, &te 
confence , que c*eft moy qui ay converty 
S.Marie, par Targuement delà vifibilite', & 
de la Succefllon perfonnelle. Ai. Tu as men- 
ty:il te refpondit,quc s'il falloir a TEgHfe un 
cicu.conduéleur vi(ible 3 ilfaudroit un vifibleS E- 

fprit. 
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fprir. Et quant a la fuccefllon perfonnelle, il 
dit, que nous ferions tous fils de putai ns puis 
quelespreftresnefont pas mariés. Mais je 
1 ettonnay moy , qui *v ois couche deux ou 
trois nuits a St. Martin , pour apprendre les 
arguments de Cahier: je luy appris com- 
ment Caïn avoit chanté la Me(fe,& commis 
le /acrihec de l'autel , en la perfonne de Ton 
frère Abel. P. Ho ! voila un for argument. 
Cahier ne paye-il point fon bottefle de 
meilleure marchandife ? Avez vous point 
fait le petit homme ? M. Ha ma foy nenny, 
il faut qu il fue encore une fois P. Ho ! 
auepour ceuuyla, pour des pois tu luy ren- 
vois des fcbues : ce n'ell pas ce que je veux 
dire. As-tu point aydé a fouffler le feu lent 
fous la coque d'oeuf ou eft le germe la foye 
cramoifie, & cela dequoy les magiciens fai- 
foient leur pafque avec la petite mandrago» 
re, &c M 11 trfa bien monftrc dans un ca- 
binet ce qu'ils appellent l'œuvre de créa- 
tion • mais de vérole, attens que les ckcucux 
te foyent reuenus, & puis nous en parlerons. 
P. En ma v ifite chez la Princefle tu ne me 
fcaiirois nuire par ta raefdifance. Pour ton 
argument ; s'il eftoit ainfî, Iudas, les juifs & 
ks bourreaux feroyent les predecelFeurs de 
nos preftrfcs? Mais jel'arreftay la tout court, 
porun fophifme bien mieux trpuflé. Cro- 
yez vous, dis-je,que le Pape eft l'Antechrift? 
Ouy, dit il, n'eft pas Chriftien qui ne le 
croit, le réplique* Orcet Antechriftdoii 
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s'affeoirautfmplede Dieu qui eftTEglifc: 
le lieu Jonc ou eft le Pape eft l'Eglile fans 
faillir- M. Je fçay bien que tu luy dis cela, 
& qu'il ne refpondit rien : Mais il me dit au 
foir, que celaluyavoit fait peur, qu'il n'y 
euft point moyen de prouver l'Eglife de 
Chrift > que par le rcgne de l'Antechrift. La 
defTus je le relevay d un aittre argument, 4e 
l'invention de Bonniere, ou du moins de 
Guedron, & du Couroy,quil ontconverty. 
P.Ha,de certy-là je lad voue: car il a mieux 
avmé chanter la palinodie, que de prendre 
la (urintendance des Chartreux. Af, LaifTez 
moy achever. Vous, dites, Meflieurs Jes Hu- 

Î;uenots , que ceux qui aujourdhuy tiennent 
es premiers rangs en lEglifeR. fontbri- 
gans & voleurs, qui pillent le bien des pau- 
vres. Or il eft dit: Mamifoneft unemaifon 
doraifon,mais ils enfont une caverne de bri- 
gans : Or donc puis que nos gens d'Eglife 
font brigans^oftreEglife.qui leur fert de ca-* 
verne>eftparconfcquent,&dc necefïité,inai- 
. fond'Oraifon. P. Par le corps bieu ! Il faut 
que j'adoïie qwe lu es une bonne vilaine. Ce 
trait eft bon & délicat. Et tout de mcfme fur 
ces mots: Et federunt fcrib* &Pharifieifu- 
pïA CathedramMofis. Nous maintiendrons, 
que tenons la chaire de Moy fî£ Qu'il faut 
V faire tout ce que nos Evefquesdifent • car il 
ne faut pas faire leurs œuvres, lefquelles, 
au/fi bien que leur do&rine, les monftrent 
en tout & par tout fcribes & PhariGens. 

Mais 
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Mais pour te rembourfer , je t'en apprens un 
autre, que je garde pourVignoles. Quand il 
faut prouver que St. Pierre a efté à Rome; 
nous alléguons Tepiftre de S.Pierre ; la ou il 
fait des recommandations de ceux qui 
eftoyent avec luy a Babylone. Nous ne pou- 
vons nier aux Huguenots , que Rome n'eift 
ainfi nom , & particulièrement en lappoca- 
Jy pfe, puis donc que Babylone eftoit Rome, 
S.Pierre a eferit de Rome. M. Celle la pour- 
ra fervir avec les gages que luy donne Mon- 
luc. Converti de ton cofté, & moy du mien* 
]'efpere faire parler de moy. pefpere desbau- 
cher quelques uns desapoftresde ton frère, 
comme jay fait de fes trompettes la BroflTe 
& Beaulieu . le leur changeray de tant de vi- 
andes, qu'ils parleront de mesconverfions, 
comme ils ont commence chez la Conne- 
ctables a un difner, ou ils dirent , que j'avois 
plus porte St Marie àlaconverfion que ton 1 
frère le ConvertifTeur. Vois tu , ils font las 
d'attendre. Ton frère parvint par les louan- 
ges de TAbbcTyron; perfonne ne s'av an- 
ce par ce'les de ton Frère, Ils m'ont fort 
bien dit, qu'ils ne le Ioueroyent plus. Pour- 
quoy ne les a-il contentes , puisqu'ilse- 
ftoyent loues pour louer P Quant a Durer, 
on cognoit fa langue, 11 fut bien fi impudent 
a l'Arfenal, de dire devant moy , qu'il ne ve- 
noit poinr difner, quand mon frère l'Ab- 
bé \ yron y feroyent , fi on ne marquoic 
leurs verres , 3c que l'un eftoit pourry de 

ve* 
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vérole &<i'aucre le lèpre. Si ces emtflTaires 
cherehediiners le veu entefgaler a mon frè- 
re -, on leur refpondra ce que fie le Comte de 
Tonnerre a Beaulieu, lequel parlant d'une 
mafearade, difoir a tous propos, les Cormes 
deSpiflbns, d Auvergne & moy. Tonrterré 
luy fit fou venir de la fable des eftfons , etiam 
nos poma natbmtfs. ~Môn frère n'eft plus dè 
leurs arris , & Etè leur aidera pas ademefler 
ceitefufée. Or ils ne nageront plusenlein- 
ble , par ce que M. le Comte a commandé 
au Capitaine de fes gardes de luy couper les 
mains, 5c le jecter dans la rivière , &c la def- 
fus il alla demander grâce au Roy a genoux, 
pour commettre ce meurtre , q<ii devoir e* 
ftre date! du jour du commandement. Hft-ce 
pas une grande impudence , d'avoir ofé dire 
& eferire en alfés mauvais rimes,quele Roy 
ôc M. de Rofny , pour 1 Efpargne, a la quel- 
' le eftoyent fi attachas, devoyertt congédier 
les comédiens ; encore que le Roy, par une 
prudence a luy particulière , ayant détendu 
l'autre hiver fept tétions (ileft yray qu'ils 
eftoyent rognés , car il les a voit tins au jeu , 
fie encore trois teftons &demy^ celuy cy 
pourouir les comédies, a tro.ivè une belle 
invention: c'eftqu il a menacb les comé- 
diens de les interdire ! s'ils ne vouloyent re- 
cevoir fa perforvne , fans payer, ÔL depuis 
encore a eu le mefme privilège pour Mad. 
la Marquife : & fi on dît qu'ils avoyent tous 
les mois quelque comedje au foir>cjui ne 
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leur couftoit rien. Tout cela n'a pas empe- 
fché que ce Durer , je ne fcay s'il penfe de- 
venir trefo'rier de l'Efpargne , ne luy ait copï 
jfeillé de chafter les Comédiens, allegant 
qu'il avpit dans fa Conr la comédie toute 
complette.Qu.il avoit pour capitaine Upan- 
ce Vitry ,quieft devenuzbizè. Le Comte 
de Soiflbns,qui joue le docteur } quand a 
voir fa mine de magifter de clalfe , iî fait fes 
leçons de guerre a la porte du cabinet'. Il 
commence parconclufion en fes comédies. 
11 dit aufli que le Roy a pourveu a Tes per- 
fonnages, que les Italiens reprefentent Rem- 

fino força impica ...... qui font tous de- 

fchirés , il a en fa bafle Çour force mettres dç 
Camp & Capitaines , comme Gourdeau , 
qui jouent ce perîbnnage. M. mafoy.auffi 
ton frère veut eftre le premier de trop loin. 
Il avoit bien a faire de melcontenter Sallet- 
te, Se un autre de fes apoftres,pour cette 
garde deCondel. Il ne peut endurer de com- 
pagnon , 8c ne peut s'endurer foy mefme. Et 
toy ,a caufe que tu as appris le Latin par efca- 
lade, tu ne voulois pas tantaft m'endurer 
pour ta compagne a la converfion de S. Ma- 
rie. P. pour le moins fi quelqu'un de nous 
deuxeftle fécond en metite , il faut que le 
plus jeune & le plus nouveau ait appris dix 
plus vieil, Se fqit fon imitareur.parrout droit 
de nature. M. Garde toy bien d'eftablir cette 
maxime , & en donne a.lvis a ton frère : car 
leHJgueno.s enferoyent trop leur profit. 

Scais 
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Scâistupas bien que toutes les cérémonies 
des Catholiques de CaHcu^ouTEglife ado- 
re vifiblement le Diable, font toutes fembla- 
bles aux cérémonies de l'Egiife Romaine,cn 
diverfite'de moynes & de moinettes, de jeu- 
nés confe/ïions auriculaires, comme il eft dit 
plus au long ailleurs^ ufques au nom de leur 
fouverain Pontife,qui s'appelle Pape,ôc a la 
thiare 4u Pape , qui n f a pas un clon moins 
que celle du S. Pere. Les lefuites difent la 
de(Tus,que c'eft le diable,qui eft finge du bon 
Dieu enterre , & les Huguenots au contraire 
maintiennent, que ce font les Papes, qui ont 
efté en tout & par tout les linges du Diable, 
par la mefme raifon que tu as dît, c eft que Je 
Diable eft le plus vieux.Or regarde par ou tu 
te lairras emporter, pour l'ambition que tu as 
contre moy. P. Parle bas. Le Diable la folle. 
Voila leBaron deSalignac qui pafle.M.c'Eft 
tout un : c'eft un de mes pères d'eflite.P.Tu 
veux dire profelytes , faufle vefle aue tu es. 
Attens, le voila patte. Voy tu! il a des heures 
qu'il maugrée de s'eftre con verty, ÔC des au- 
tres qu'il n y penfe pas. le ne voudrois pas 
pou r beaucoup qu il nous euft efcourés , ou 
quelque autre,qui ne fuft pas bien refolu.Tu 
m'as appelle? maquereau, je tay appelle 
paillarde, qui t'eft encore plus honorable. 
• Qui croiroic que telles gens font propres a 
retirer de l 'h ère fie , & a fauver les ames qui 
font en danger? M. Pour toy, maquereau ma- 
jor,cela eft (ans exetnplejmais non pas pour 
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rnoy,qni fuis pauvre paillarde,commeeftoit 
Rahab. Scais tu pas bien que Rahab paillar- 
de retira & fauva les Efpies d'Ifrael , & ainfi 
cnoy , & force autres paillardes a la Cour a- 
vonsretiré S- Marie, qui n eftoit pasefpît 
pour Ifrael , mais il fervoitdefpion au Roy 
partny les IfraelitesHuguenors. P. Touche 
la . ]e fuis ton fer\ iteur , & fi j 'oy plus dir« 
que tu as donne' la vérole a S. Marieje diray 
bien que non , & que tu les a encore par de- 
vers toy. M .Dis que tu as trouvé ta maiftrefc 
fe. Bonjour, Jem'envay conter noftre dif- 
pute?Guedron. : 

C H A ? ! TRI IL 

De la réunion de la religion. 

EStant chofe tres-malaifé de deftruire l'o- 
pinion des Huguenots par difputes.ny 
per perfecutions, nous avions tres^bien deu- 
gréd y procéder par reunion deréligions, 
par les ouvertures & intelligences des mini- 
ftres gaignés : mais de fîx qu'ils eftoyent.il y 
en a cinq de morts , ôc l'autre chatte. Pour 
certain il n'y avoit point de danger de leur 
quitter force points Théologaux, pourveu 
que Tautoi ité de l 'Egli fe & du Pape demeu- 
raient entiers.La railon en eft prompre;qu- 
eux eitans fbufmis a l'autorité y euffent après 
facilemët perdu les raifonspar elle.F.tquatid 
nos Iefuiitcs fe font oppofes a plufieurs arti- 
cles,que Ton leur vouloit concéderais ignô- 
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royent le deflein , & quelques uns avoyent 
pour bue la guerre civile, plus toftqui Ja 
praix de conlcience. Or voicy ce que nous 
autres honneftes gens voulions que l'Eglife 
Romaine iaiflaft aller Premièrement que le 
fervice fuft en François, pourveu que l'on o- 
itaft quelques drolicrics, qui euffent fait rire 
les gens:comme de commencer la meffe par 
un & , & autres abfurdités , qui font propre- 
ment & fubtilement efenres par Bernard 
Ochïno, au traitté dcllanativita délia Mijfa. 
Quant aux ornements , en ofter les plus ridi- 
cules, & pour le refte, refpondrc a ce que dit 
ledit Ochino , que c'eft la Cene du Seigneur 
defguifee, & qui s'eft faite religieufe, per 
parer piu San£ta> QuMl fuft permis aux pre- 
ftres de fe marier , & quitter leurs femmes , 
quand elles feroyent fafcheufes. En tout cas 
uîer du S, Pecrer, & de Tes libertés, comme 
il eft porté an Canon , qui porte y is qui non 
babet uxorem, loco illius, &c. Il eft dit notam- 
ment in rubra decreti^/W qui non babet uxo- 
rem, loco illius débet concubmam habere. ha ne- 
fat Epifcopum creariy nifi faltem unus concubine 
dominntn, Diftindt. 34. qu.9.. perde V*r. 
Stud. vol. lib.3. §. Villavinceniibidc.4. 
Si ces privilèges eftoyent bien eftablis, fils de 
putain qui ne feroit d'Eglife. Apres nous 
voulions ofter tous les jeufnes ; h non aux 
pauvres & aux malades. Eviter cette frayeur 
de purgatoire imaginaire ; fans toutes fois 
gafter Ja prière des Jaints , dé peur de ruiner 

d Elife. 



Digitized by Google 



du Sieur de Sony* - 407 
d'Eglife* le ne dis pas fans raifpn,oftcr le 
purgatoire. Il ny arien qiiiaye fait tant 
d'elprits curieux da leur telui vci lafin , que 
ce qui sVnfuit.Un pteftreconfolant fon ma-r 
ladtf, enjoigne que les angoifles deiamort; 
le^jeai%s à^^ehennes du purgatoire. Un 
nyni(b;c 9 qu'elles font;, comme angoifles 
d'enfantement, pour, entrez en La vie bien 
heureuiè , & le fonde fur ce texte : tu feras 
aujourd'huy av.ee moy.. Iediray hardiment 
que l'indice expurgatoî, r e de voit donner une 
touche a cppalfâge. Or lé gouft de ces deux 
différences -dç, mourir a fait, renier le purga- 
toire ^beaucoup déliions Catholiques au 
lidt de la mort,ou.les eipçrances & les crain- 
tes de ce monde font place a celles de 1 au- 
tre. Nous leur éuifions donnp par le mar- 
che le véndrcily.&^fabiifedy^ leq^arcfme & 
les .vigiles -finop quela police eu eut autre- 
ment ordonne;, commç.pn. Angleterre, ÔC> 



parce moyen nous euilions, fait paix avec 
S- Saul > au 4. delà première a. Timoihée, 
c'Eft encore une oubliance a Tindice II fal- 
ioit ofter ces marques de la révolte de lafoy, 

des abufeurs/des do&eurs de. me f nfongç, | 
d'hypo.crifie & de do&rine des, Diables. 
Calvin neuft pas feeu dire j>is^ Qcie nullité 
S Saul jufques a laccord fait, 2cbien (igné , 
6c le fonds des penfions des niiniftres con- 
fentansbien afTigné. En.mefme temps l'au- 
tre El.ige. devoir reprendre les pompes, la 
mufique Jes dai.fes^ force feit^s , 5c beaux 
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& grands revenus d'Eghfo. Ces mîniftres 

cuffent efté en carofle : force chiens & oy fé- 
aux a leurfuitte. Nous eufïïons eftably le 
franc arbitre: fur tour châtier cette fafcheufc 
difcipline , qui leur a fait perdre tant d'hon- 
neftesgens. Nous n eu/fions point tenu en- 
tre les péchés la (impie fornication , Dy l'a- 
dultère par amour , luivant le cahier de Ca- 
^ycr en fon do&e livre du reftabliflemenr 
des Bourdeaux, & fa doéfcedifputefurle/. 
Commandement, je dis le 7* parce que nous 
avons remis le fécond , que le Concile de 
Trente a voulu ofter : mais il n'y a pas mo- 
yen de convrir cette honte.Ce 7. Comman- 
dement, qui eft, Non macbaberis, défend feu- 
lement le pèche des enfar\ts d'Ohan, car 
moicbeûein dérive félon cette Théologie mo- 
derne èpi toumoicbou & chètin , (joudejl humi- 
âumfundcre. c'Euft efté une brave religion , 
qui euft rejette les incommodités des deux , 
8c euft eftably ce qui &plaufible alune 8c 
a Tautre.Chacun y euft efté receu Se content; 
nul dechaffé. le fcay que des Ariftarques 
contrôleront monbondefir; mais je dis 
contre eux.Premierement queS.Eglifedoit 
avoir les bras ouverts a toutes fortes de gens. 
Or ce n'eft par les recevoir , que de chafler 
leurs vices ou incommodités. Ce font les 
Huguenots , qui difent que i'Eglife n'eft que 
des efleus.Et a ce propos nous les renvoyons 
icy a un fonnet,qui prouve bié cette matière 
ce uae femblc. Il fe trouve en Ion Heu,& cô- 
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mence : Ainfi Huguenots vous voyez qu au 
doux feindel'Eglife, &c. Secondement je 
demande à ces fourciileux, s'ils veulent eftre 
plus fages que les apoftres ; qui voulurent en- 
terrer lejudaifme avec honneur Vous voyez 
dans l'epiftrc aux Galates, comment M. S. 
Pierres s'accommodoit en galand homme 
aux humeurs & aux infirmités des juifs. St. 
Paul l'en reprend : mais, comme difoit frère 
Gilles , il fe feroit bien paffe de dire beau- 
coup de chofes qui lentent le fagot. Mais e£ 
pluchons aufll ce que firent nos St. Pères, 
quand ils voulurent enterrer le Paganifïne 
avec honneur. Ils nous ont appris à peindre 
noftre dame à l'ancien model le de V efte, te- 
nant en fon fein]upiter Bambino: laTrinité 
comme Médius fidus Ils ont mis la Guillain 
neuf en la place desSarurnales,lesRoys pour 
les Lupercalesje mardygras pour le jour de 
la feftede Bacchus & des fou*. Ils nous ont 
laifle le premier jour deMay pour 1 amonr de 
Cloris , en la place de lâquelle eft canonifée 
St .Thaïs, les pervei ls autrefois appelles per- 
vigilia le font encore à Beaucairele jour de 
la Magdelcne,ôc commoration de fa premiè- 
re vie. Les putains ont une méfie aparr, après 
laquelle elles vont courir le prix qui leur eft 
ordonné. La Chandeleur qu'eft-ce autre 
chofe que Je Februaria des anciens , avec 
leurs chandelles allumées ; arvalia ce que 
Ton fait au temps des moifïbns : & la veil- 
le de la faind Jean n'eft autre chofe que pail- 
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lilia , fèfte de Pales Dieu des troupeaux, que 

l'on croyoit garantir de tous maux, en les» 
faifant pafler près des feux, que l'on allu- 
moit durant la nuidt. Ce que les anciens ap- 
pelloyent fupplications, nous le retenons en 
nos procédions ; notamment à Poitiers, ou 
l'on fait procefïions,pour demander de l'eau 
aux Naiades,& aParis laDefcenre de la chaf- 
fe de St. Geneviefue eft a mefme fin. Nous 
avons encore de la gentile antiquité leau lu- 
ftrale, & le pain & le vin que l 'on porte au- 
jourdhuy fur la foflfe des morts : dequoy il e- 
fchappa un jour au bon hommeBenoift de àu 
Kiiftapaganifmum fentiunt. Mefmcmentles 
inftituteurs de nos cérémonies n'ont pas eu 
honte des plus anciennes pièces de 'antiqui- 
té, puis que Ton à adoré e Dieu des jardins 
en tant d'endroits de la France : Tefmoin S. 
Foutin deVaraillesen Provence,auquel font 
dédiées les parties honteufes de l'un &de 
I autre fexe formées en cire. Le plancher de 
lachappelleeneft fort garny, & quand le 
vent les fait entrebattre, celadesbauchc un 
peu les dévotions l'honneur decelaint. le 
fus fort fean dalilé , quand j y- pafTay, d'ouir 
force hommes qui avoyent nom Foutin , la 
fille de mon holtcffe avoit pour fa maraine 
une damoifelle,nomméeM.Foutine.Quand 
les Huguenots prirent Embrun , ils trouve* 
rent entre les reliques de la principale.Egl ife 
unPriape de trois pièces a l'antique qui avoit 
le bout rougy, a force deftre laué de vin.Les 
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femmes en faifoycnt le S. Vinaigre, pour 
eftre appliqué a un ufage aflez eftrange. 
Quand ceux d Orenge ruinèrent le temple 
de Sainift Eutropy, on trouva unemeïme 
pièce, mais plus grotfe, enrichie de peau 
& débourre. 1 1 fui brufli publiquement en 
la place par les hérétiques, qui cuiderent 
tous crever de puanteur, &le tout par mira- 
cle ôc punition du faint. 11 y a un autfe St. 
Foutin a la ville d'Auxerre. Un autre en un 
bourg nommé Verdr eaux marches de Bour- 
bonnois. 1 1 y un autre S. Foutin au bas Lan- 

guedoc,diocefedeViviers,appeik'S Foutin 
de Cives, & un autre a Porigny, ou les fem- 
mes ont recours en leurs grotTeltes , & pour 
avoir des enfans. Voila comme nos do&eurs 
ont appointé le paganifme avec nous. Il fail- 
loit de par Dieu ou de par l'autre, defeoudre, 
Se ne defehirer pas,comme ont fait ces mini, 
ftres fafcbeux.qui ont vouhi fêrvirDieu avec 
trop de pureté. le trouve la Riviere.premier 
. médecin , de meilleure humeur que ces gens 
la. Il eft bon Galenifte,& très bon Paracel- 
cifte.il dit que laDo&rine deGalien elt hon- 
norable,& non mefprifable pour la patholo- 
gie,& profitable pour tes boutiques. L'autre, 
pourveu que ce foit de vrais préceptes dePa- 
racclfe, eft bonne a fuivre pour la vérité, 
pourlafubtilite', pour l'efpargne. Enfom- 
me pour la Thérapeutique , partant il fait 
de Ion ame comme de fon corps : eftant Ro- 
main pour le profit , & Huguenot pour la 
, S 2 gue- 
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guerifon de Ton ame. M. G ervais, Philofophe 
de Magné, le prend plus haut. Car fans .para- 
doxe il maintient , que toutes les guerres ne 
font ne'cs que faute de grammaire. Si nous 
eflions fuivy Grandcmmatrem, nouscuiîlons 
bien parlé, parlant bien nous nous fulfions 
entendus, Ergo d'accord j car les difeords ne 
s'efmeu vent que faute de s-entendrc.Sa pre- 
mière règle cltoit , quel on fift un grand re- 
tranchement de treforiers , qui font les parti- 
cipes, dinterje&ions , pour ofter les excla- 
mations aux prefcheuTs , de quelques noms 
ÔC de plufieurs ad verbes,comme corporelle- 
ment^ranlfubftantiellementjCharnellement, 
& autres tels. Ce gaillard fe ventoit de fça- 
voirplus deleftatque Bifbuze , nyqueibn 
bafqué , ny que M. de Royan, Ambafladeur 
en Canada. A4ais pour fortifier encore mon 
bon œuvre par exemple, Roquelaure difbit, 
que qui ne voudroit juger des différents à 
trois coups de dezxomme Bridoye, il falloit 
enfermer une douzaine de dodteurs , & au- 
tant de miniftres avec vivres pour un }Our,& 
ne leur en bailler plus^u'ils n'euffent dévalé 
par une fenettre leur accord bien eferit & fi- 
gue. Le CurédevEfchillets difoir pourtant, 
que ce feroit lupereberie, parce que les mini- 
ftres fonr accouftume's de vivre petitement. 
Quant à luy , pour ne tomber point en ces 
pênes, il mit les religions d accord en fa pa- 
roifïe, 6c quand on luy apportoit un enfant 
à baptifer, il demandoit de quelle religion 

tfto- 
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eftoyent les pères & mères. S'ils difoyent 
nous Pommes de la religion de nos pères, 
lors il couroit à l'autel & à Peftolle, & demy 
veftu commençoit' adjmorium , adj/itorium 
nojlrum in nomine Domine. S ils difoyent 
qu ils avoyent la cognoiflance de Dieu par 
fa grace.il tournoit une chaire devant derriè- 
re, & metrarïs les mains fur le haut , il com- 
mençoit après l'interrogation: Noftrcfei- 
gneur nous monftre en quelle pauvreté nous 
naiflbns tous , &c. Sic c'eftoit un mariage, 
après pareilles qneftions , il fe mettoic fur 
adjmorium , ou Noftre aide foit au nom de 
Dieu &c. Puis.Dieu noftre pere, après avoir 
formé 1 homme,&c Voila on habile homme 
cettuy là, & non pas ce pafllonné frère lean 
Bonhomme, qui pera fenfiblement de colère 
en la chaire, en criant fur laconverfion du 
Roy: Courage mes paroiflîcns, les héréti- 
ques font bien eftonne's ; ils n'ofent plus 
nous appeller papiftes, ny manger la chair 
enquarefme devant les gens, ilschomme- 
ront les feftes , quelques miniftres s'y accor- 
dent , ils font devenus tnols comme coiïilles 
de Lorraine , & nos bons Catholiques fe 
rodiflent comme beaux v its d'afes de Mire- 
balais. Or voila difeourant de l'accord des 
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C h a p. III. 

Des caufes qui me pouffèrent à ma deuxième re- 
formdiiorîy qui fut ma troifwnc converfien. 

DAniel , comme dit Ton livre, prefchoit a 
feneftres ouvertes, ayant la face tournée 
vers l'Orient. Oque je vis un jour triom- 
pher M.leConvertiiïçur fjr ce texte. Ç eft 
unmcrvillcux homme, quand il trouve un 
poindt deMathcologie propre pour Tes allé- 
gories. Ceft, difoit il, que comme Daniel, 
pour faire fa prière , tournoit fa face vers le 
foliel levant , il faut toufiours qu'un galant 
homme adreffe tousjours (es dévotions vers 
le foleil levant , aux grandeurs naiflantes, & 
tourne le dos a cel Les qui vont en décadence, 
le ne fis pas grand cas du feu Roy depuis la 
fefte des barricades , mais ayant prompte- 
ment juge les pro r perités de cettuicy, j'ay- 
tourné mes dévotions aux rayfons de ce 
beau foleil le\ ant, lequel après avoir defîipc 
tous les nuages, mettoit entre fes mains tour- 
tes les forces du feu Roy,a fes pieds celles de 
la ligne. le revenois d Auvergne, & des con- 
fins d'Italicou j avois appris qu'aRome les 
difputes publiques avoyentpour thefes ordi- 
naires la compara ifon du Roy d'Efpagne & 
de celuy deFrance. Les devineurs de la trou- 
voyent par figure de Geomance, par oracles, 
par le nom fatal de Bourbon , que ce Prince 
doit convertir les hiérarchies a l'Empire, la 
chaire en throne , & les clefs en efpées, qu'il 
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doit mourir Empereur des Chreftiens. Les 
Vénitiens adoroyent le foleil levant avec 
teilc dévotion , que quand il palfoit parleur 
ville un gentilhomme François, ils couro- 
yenc après luy de mefme fer veur,que les for- 
cencs papimanes après le Pape de Rabelais • 
crians l'avez vousveu^ fur l adveu du gen- 
tilhomme les meilleurs de leurs peintres 
contrefaifoyent fon portraidt, 6c fi toft qu'il 
fe trouvoit un tableau recognu pour fembla- 
ble au Roy Je paflanteftoit traicté publique- 
ment. Et après que les panralons avoyent de- 
jneure' demy heure la bouche béante de qua- 
tre doigts , comme ravies en admiration , le 
peintre , outre le prix ordinaire , en recevoit 
un prefent & honneur public , 6c le tableau 
eftoitlogéen lieufacré. À la Cour de l'Em- 
pereur, & en Pologne ou oyoit vœux publi- 
és, pour meure 1 Empire en fes heureufes 
mains, avec difpiue pour la réunion des reli- 
gions, ou la tolérance de toutes. Force dik 
cours d amener 1 Italie à cette raifon, 6c de 
rendre le tiltre de Roy de Romains eflka- 
deux, ôc non point tiltres vains. Pour la re- 
duAion du Pape à fon Euefchc. Le Duc de 
Saxe faifoit faire en fa prefèncs des homélies 
fur les limilitudes de Uavid 6c de ce Prince, 
honnoroit ôc guërdonnoit ceux qui trouvo- 
yent plus de grâce au dernier qu'au premier, 
envoya jufqu'a Zurich une chaifne d'or de 
recompenfe a l'auteur du iivre.intitule Caro~ 
lus Magnas redivhns. Ce grand luftre de re- 
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putarion, fécondé de tant d'exploits de guer- 
re que prometcoit iïdece Prince? fe fer varie 
des civifions desja créés entre les Moscovi- 
tes, fcoîonois & Suédois, le Tranfilvains Ôc 
* PEmpereur,Sc autres affaires du feptentrion, 
cognoi(Tant les'infirmitt's du Roy d'Efcoffe, 
les defleins divers fur la fa viellelfe de laRei- 
neElibeth: les révoltes de l'Irlande, laviel- 
leflfe & mort certaine du Roy d Efpagne^ 
l'ambition & la fubtilitéde fa fille, la pauvre 
réputation pour lors de fon fils, les machina- 
tions des Princes d'Italie, pour parvenir a 
leur liberté fur la décadence des ans & affai- 
res de leur tyran.LaCoiir du Grand Duc ou- 
verte an Roy. Don Cefarde Ferrare cher- 
chant appuy en France pour la fucceflion 
au'il voyoic branfler. Le Duc de Savoye en 
aifpute pour raccomplifïement des points 
de fon mariageXaBreflTeperduë ; lerefte bien 
enfoncé parLefdiguieres mal fecouru par les 
fiens. Sur toutes chofes les appareils des 
Turcs faifoyent une merueilleufediftra&ion 
des efprits écforces de laChreftienté.Toutes 
ces occurences defignoyent leRoy pour feul 
chef de la Chrefttenté; lefquelseftimanseu 
leurs œurs , que cette perfonne eftoit agréa- 
ble a Dieu par la pureté de fa religion,tous fe 
preparoyent alafonffrir, oualafuivre. le 
madvifay en mefme temps de fecoiier le 
joug duPapc&mettre au threfor de la puer- 
re tous les bénéfices fans cures, changer l'or- 
dre Ecclcfiaftique en ordre equeftre.C'f ftoit \ 
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mettre quatre fois le Pérou entre les mains 
du Prince, fans ladcfpenfe & les hafardsdes 
con vois. Je m'en vins a la Cour, gros de ces 
ouvertures, pleines de tant d'advantages , 
pour eftrecompagnon.de tant de belles es- 
pérances, maiftre de tant de Finances, & bon 
îerv iieur de ma confeience pat mefme mo- 
yen : qui eftoit la dernière confideration, 
juge/. , meilleurs , (1 cette mutation n'eftoit 
pas fbuftenable. En vérité je ne cognoiflois 
pasaffes lacabaîedu monde, les infirmités 
des Princes , & encore moins les grands in- 
tereftsdes Confciilers deleftata maintenir 
la Diane des Ephefiens. 

r Chapitre IV. 

Apologétique pour ma longue demeure entre 

les hérétiques. 

A" Sfes amples ont les confédérations, per 
xjl lelquclles jefusalleche aunereligion 
desja une autrefois gunltée & fuivie , de la- 
quelle j'a vois eité jette hors par les mi fer es 
qui I'accompagnoyent , lefqutlies miferes 
fembloyëc eftrc laidécs d'affliger cette pau- 
vre EgHfe .laquelle de militante prenoitle 
chemin de triomphante. Quelque jour de fa- 
lut m'y aliochoit : & quiconque aura autre- 
fois eftaye tels.combats d'efprit , m exeufera 
facilement,d'avoir quelque temps balance a- 
vant que me refoudre.Mais au/fi ayat veu de 
loin, qu'il fraudroit faire le fault,ie me refo- 
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lusenmoy d obliger le party Catholicque, 
aydant premièrement a mon maiftre de fai«* 
relagambade, afin que le vallet là put faire 
après , fans honte. 1 1 tut donc queftion d'af- 
foiblir le party Huguenot ; pour a quoy par- 
venir il fallut fapper deux des principales 
colomnes : La première , cette diftindkion 
d'Eftat , par laqu elle fous ialoy de trefues 
ils eftoyent feparés de noftre police. F Autre 
coomne eftoit cette differêce des religions, 
qu'il falloit rendre moindre, pour puis après 
Fannuller.Nous touchâmes a la première de 
ces différences lors que les Huguenots fe vi- 
rent le coeur en joyc, lors que mal a propos 
conciuoyent, quayans un Roy 6c un Prorc- 
éteur en une perfonne , ces deux qualités e- 
, ftoyentinfeparables, fans perte de la chofe, 
abfque rei intcyitu. Sur ce poJnt nous defpef- 
chames ce maiftre Alborum du Fay, jufte- 
ment trompeur & trompé , comme il a p'aru 
parfon Tcftamen^auquel il a confelfc avoir 
trahi le party de Dieu , pour faire fa fortune. 
Mais il y a defenfe de parler de ce teftament. 
Gettuicy ayant quelque caquet a la bouche, 
& fur le front aflèz d'impudence, mit en un 
mois la mefle ou ilï vouloit, caffa toutes 
les chambres de juftice, leur fit quitter toutes 
leurs finances, apprit a leurs gens de guerre a 
parler d Eftats ne recognoiftre que le Roy, 
requel ayant ce point mit tôt après le Prote- 
cteur derniererôc puis quand ce nom dç Pro* 
tedteur luy pefa fur les afpauleMl l'enfeveiit 
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auprès des Roysala porte du temple de S. 
Denis* Pour faire toutes ces belles prépara- 
tions a tous ceux qui demandoyent au Fay 
fa cotnmiflion particulière , du Fay leur 
monftroit la Clef des poulets de Madame 
Martine, qu'il difoiteltre la Clefdesfeaux 
de nature. Quelques Huguenots malicieux 
voulurent s'oppoler a cette menée: les autres 
Huguenots , ou (impies ou gaigdes , les ap- 
pellent Corne- guerre , les accufem vers le 
Roy.Si bien que voila tout au pouvoir d'un 
feul: Ommapenesunum. Leur juftice 5c leurs 
finances tombent entre les mains de Mada- 
me Formalité , par laquelle nous leurfou- 
ftrayons en peu de temps les places de Cler- 
mont,Ioitivi]ie,ChafteauDun,&en LorraU 
ne Stenay, Ville Franche,Dun & Beaumont, 
Chavigny, Aubena Se plufieurs autres. Voi- 
la la Huguenorailiea gronde chacun apart, 
fans pouvoir dire nous. Or je me puis van- 
ter d avoir frappé les plus granis coups a 
frapper le rempart de cette différence* Pour 
le deuxiefme: Dieu ait l'ame de feu Morlas> 
mais fi luy & fes compagnons euflent auflî 
bien joué pour le fait de religion , comme fit 
pour l'EftatduFay , il n'y auroit aujour- 
d'huy d'Huguenots en France , que les con~ 
ftoriaux & les brufiables : les Huguenots 
d'Eftatou d'efpée,comme je les appelle,eu£ 
fent fait leur pacquet* Encore avons nous 
entrepris, pour eftonner les plus faint, d'a- 
voir gaigne les fix plus huppés de leure mi- 
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mitres» lefquels avoyent jur^qu'e'ftanschoi- 
fis pour la difpuce , après avoir fait les mau- 
vaises uîeroyent d'une facré prévarication. 
Qu'ai nii ne foit , mon M r . Rotan allant a la 
dîfpute de Mantes , me dira Tore i lie t qu'il 
vouloir corne Otthoquand il fe tua, quitter 
a la Chrétienté (on dernier efchet.c'eft adi- 
ré donner & quitter a la Chreftienté Tes en- 
terrets particuliers , pour la fauver de fa der- 
nière ruine, ^ewittere Heip. Cbriftianœ novijji* 
mnmcafum: mais le mal de ventre le prit , & 
l'empefcha Celuy qui le féconda n'eftoit pas 
fi bonnette homme que luy. Il avoitgaigné 
parmy les Huguenots , qu'on Ytûiloii ou eh 
toutes affaires,&pre(îdoit ptefquetousjotirs. 
La moitié de la Rochelle eitoii Mandée con- , 
tre l'autre pour luy. Il avoir pôle pour que- 
ftion par m vies Synodes.fi l'Eglifekomaine 
n'eftoitpas 1 Egifede Chtift pour le 

moins xctrec 7i fi l'on n'y pouvoit , pas 

faire fon -falur. Et voila la brèche par ou le 
Roy & d'autres fe font rendus. Il fitofterde 
leurs prières le mot de Papiftes entre les infi- 
delles &apprit a leurs jeunes miniftresà par- 
ler doucement, luge tout bon Cathohcque, 
fi durant ces faintsexerckes j ay efté inutile i 
a noftre religion. Salvaifon difoitquilai- 
moit mieux 3 . hommes dans urre Ville qu'il 
vouloir prendre > que trois mille dehor. Si 
j'euife efté impatient comme Cahier,ou fol- 
Jiciteur d'a/Tignations , comme Serres, je 
n'eufle pas fait au nom des Huguenots 1 E- 
^ ^ ± w \ - le&ion 
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lésion de la Chambre* le n'eufle pas eu 
le credii de renvoyer Choupes, <ans recu- 
fer les parlements. Car ce vieillard eftoit 
invincible • s'il ne m'eut penfè zele. le ne 
fçayquience temps la alla barbouiller le 
dialogue de Rofne & de Revel: je mourois 
de peur en le lifant, d'y voir mon nom : car 
Ci j'eufleeftédefcouvert parce devin, auffi 
bien que Morlas \ j'eufie perdu mon crédit. 
Ce fut de mon invention , durant les alfem- 
blées des Huguenots, d'en faire defpef- 
cherdix en leurs dix Provinces , pour faire 
femerlazizanie;qiii aainfi multiplée.ïls fu- 
rent de'pefchés de ma main, & prelque tous 
furent poulies a cette entreprife , en me cro- 
yant de rrfcfme religion qu'euxtnotamment 
Source, ancien, De 'a Cour, qui a fait de 
fi beaux fermons , & Marinet de Nerac. 
Cettuicy^encore que nous leufllons morti- 
rie par une longue famine, me ptotefta qu'il 
n'eut pris ny monargent,ny mes inftru&<5% 
fansTafifeurance de ma pieté en ce temps la. 
i l'ay appris aux plus fringants Huguenots 
cette fènience dorée-'Ce qu'on demâdé pour 
le public vient tardrgaigne les bonnes grâces 
aufli toft Fay tes affaires partîculiere$,&laifc 
felespublicques. Arda funtquœ inpubhcurn 
poftu/antur. Privatam gratiam cito rncreare> 
atd accipies. le ne vous contre point les 
aphorifmesd'Eltat, defquels j'ay inftruit le 
périt Rifoufe , fon petit lacqu'ais , Lomenie, 
Mainville &M.de Royan.Tant y a que j 'ay 

fait 
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tait les pis que j'ay pû > comme ceux qui ont 
peur dans un fiege de Ville : avant fauter la 
muraille ils efpouventent le plus qu'ils peu- 
vent leurs compagnons, & quand ils l'ont 
fautée, menés devant le gênerai quiaflîege, 
ilsdilentSc font le pis qii f ils peuvent, pour 
neftrcpas feuls deshonnorés. Et de plus il 
n'y a point de Catholicques plus renforcés, 
nyqui faffent plus de mal aux Huguenots 
que les nouveaux convertis. Pour preu ve de 
quoy je me vais rendir folliciteur des jefui- 
tesj pour Jcfquels je veux faire une Apolo- 
gie contre ce qu'on les aceufe de faire jouer 
le coufteau par toi. t. Par cela mefme ils mon- 
fireot Qu'il font imitateurs del.C. venus, 
comme luy, mettre ia guerre entre le pere 
& le fils: n.on porteurs de la paix , maïs du 
glaive : & ce font ces petits glaives qui for- 
tent des manches de leurs apoftres , pourfe 
des faire des PHnccs peu complaifans a leur 
maximes. II faut que les profelytes lignent 
leur zeie par le ftng de leurs anciens compa- 
gnons. Et Fougaue, Gouverneur du Prince 
deCondé, m % a prorais , qu'il rendroit fon 
nourrilfon de plus infidèle & le plus fan- 
glant ennemy de ceux , qni ont Jirivyfbn 
grand pere , éz fon pere en toutes occafions, 
ou il pourra tuer, 6c fans eftre ttté, 

Chaf. 
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C H A P. V. 

Det miferesdes H'iguenots. 

V Oyant que j\jy ouvert un beau champ 
aux freres.pour difcourir de maconver- 
fion , j ay délibéré en ce chapitre contenter 
mieux les efprits curieux, que je n'ay fait les 
confeiences ferieufes.Chacuu s'enquiert qui 
a induit Sancy a fa révolte? je demande , qui 
a contraint le Roy a ce la mefme ? S'ils réf. 
pondent , pour fauver un eftat , & moy le 
mien , diray je. Ouy : mais cela eft honteux. 
La pauvreté l'eft davantage. La miferable 
pauvreté n'a rien de plus dur , que ce qu'elle 
rend les hommes ridicules & côntempti- 
bles : ter dant au port propofé par naviga- 
tion Mais changeant de route &. de 

vent. Philofophons un peu fur cette que- 
ftionn'eftpas changer que de fuivre tous- 
jours le mefme but. J'ay eu pour but , fans 
charger, le profit, 1 honneur.l'aife & la feu- 
reté. 7 ant que le deffein des Hugnenots a e- 
fté conforme a ces 4. fins , je l'ay fuivy fans 
changer. Quand au contraire j 'eus domma- 
ge, honte, peine & danget, c'eut efté incon- 
ltancede changer de defleins fi diamétrale- 
ment oppofes. X'ay donc fuivy «on but. le 
n'ay changé que de moyens. Ad conflitutum 
ponum tendent eadem prorfus navig4ty>ne , ftd 
velificatione , mutât a. Or pour reprendre le 
premier de nos quatre points , qui eft l'u- 
tilité 5 quel moyco a de s'avancer un pau^ . 

vrè 
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vre Hagucnot en temps de Paix ? s'ileft ro- 
turier, nous avons commandé qu'on fit les 
aîfoycurs & receveurs Catholicques , & les 
colle &eurs Huguenots. S'il a des procès ci- 
vils , nos juges les changeront & criminels. 
S'ils eft Gentil-homme,& qu'il efpere quel- 
que chofe du Roy , nous n'avons laifléen fa 
puitîancededifpofer d'aucun bië fait. Si M, 
leHuguenot prétend quelque benefice,nous 
avons fait prefter ferment a tout les Eccle- 
fiarticques 5 de retirer leurs noms, & rompre 
leurfoy , fuivant l'Article du Concile de 
Confiance. Leurs tilties leurs ferviront au- 
tant que firent ceux de Cheradame. C eftoit 
unHugcnot de ia (implicite' ancienne. le iuy 
demandois un jour s'il jouiifoit paifiblemêt 
du bénéfice de B<*ndoville , que le Roy luy 
avoit donné. CK*y> dit il, car ce font les bé- 
néfices dont tu feras juuifTant. Item, mais les 
bénins heriteiôt la terre. Je rcpliquay:Ouy, 
mais quel titre avez vous monftrer qu'elle 
vous appartient. Bon titre : la terre au Sei- 
gneur appartient. Je le prafTay encore : n'e- 
ftes vous point mieux fondé que cela ? Car 
tout cela ne parle point de Bandoville. Il 
conclud : comment puis je eftre mieux fon- 
dé,q(ie fur ces paroles faintcs;fur mer fonde- 
ment luy donnes* fit pour vous monftrer , fi 
vous avat efté a Bando\ ille,qu'i] parle de ce ' 
lieu la fans autre , voyez la claufa , l'enrichit 
& l'environna de mainte Rivière très- belle. 
Toutes les raifons que les Huguenots allé- 
gueront 
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gueront ferviront autant a nos juges , que 
celles de Chersdame. Quant a l'honneur, 
ceux qui auront 4 fe faire recevoir en la 
Cour, après ledit receumen diront des* 
nouvel les. Et cela foit fecret entre nous* 
Qu'elle joye peut il avoir entre gens , qui 
11'oferoyents eftre rejouis > ny avoir railée 
avec un de leurs voifîns , ou ils n'ayent auiiî 
toft unfurneillantancofte, comme une ef- 
carcelie? Qu'elle feureté a gens a qui on fait 
le procès après eftre pendus ? Sîc'eften 
temps de guerre ( ce que la paix d'Efpagne 
Se le jubilé prochain nous fait appréhender J 
que peut efperer un homme de mon eftat en 
leurs affaires ? Peut on grignotter en leurs 
fid cl les & bizarres formalités ? On me con. 
ta un jour, que durant ces dernières guerres, 
il y avoit enPoi&ou deux financirs,qui feuls 
exei coyent tous les Eftats des Prefîdents Se 
des Eleus de cinq Ele&ions , des receveurs 
généraux & particuliers, & de leurs commis 
& contrôleurs , mais payeurs a bonefeient: 
car n'eftoit a la baneque un a un. Ceux la af- 
fittoeyntaux jugements criminels & civils, 
& aboient la moitié du temps a fe jouer. 
Les Capitaines ne les pouvoyent tomper 
d'un pafle volant. Il paffa deux millions 
d'Argent parles mains d'eux deux. Qiiand 
il fallut fuivre le Rpydeca Loire, il fallut 
aufii qu'un d'eux empruntât cent efeus. 
Oyant ce conte il me fou vient aufïi d un EC* 
pagnol, qui avoit fervy dmhuît ans M. le 

Con- 
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Conneftable , Ôc luy voyant renouer (on e£ 

fuilettç, le gaiaud ia prie & lâ baifa , & ne 
euft pas droit remife en fa place par le com- 
mandement de Ton maiftre,qu'il luy dit pour 
adieu , be\o las rnanos. Aufîi j en dis autant a 
meneurs les Huguenots, entre lefquels il /e 
voit des financiers pauvres. Quant a l'hon- 
neur il ne/le gaigne avec eux qu'a coups 
d'efeée : chofèque jedefdaigne fort* encore 
que l'on m'ait fait Colonel des Suifles.Mais 
guel aife peuvent fentir les Huguenots cou- 
tas dans leurs cuiratfes , comme tortues dans 
leurs coquilles-. Pour leur feuretéiis n'ont 
oueDieu pour ront potage, ou un homme 
de mon humeur oe fe fie que médiocrement 
Mais pour trakrer cette matieré un peu plus 
leralement:. Je vis que la mefme 



ks teftes plus relevées. Je vis enFrance qu'ils 
avoyent une ame agitée au gré de leurs en- 
nemis; Qu'ils cherchoyent leurs feuretés 
ailleurs que chez eux & en eux mefmes:pre- 
tioyent leurs refolutions chez leurs enne- 
mis n on pas chez eux mefmes , comme 
font les SuitTes : renoyent la paix parfaire, 
avant qu'elle foft bien commencée atrait- 
ter, Se fe defpouilloyent de leurs ad vantages 
&dittiniflions premier qu'elle fuft exécutée. 
Qni pis eft , nous auions gaigné trois ou 
quatre dè leurs principaux, qui les faifoyent 
traitter comme desjacoufus dans leparty 
du Roy ; non en guerre , car ils portoyent 
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les armes pour luy , non en paix , puis qu'il 
falloir traitter, non en trefje.car ils avoyent 
abandonné leurs diftin&ions. Leur juftice , 
-leurs finances, & leurs forces feparèes : par 
ainfi n'eftans ny en guerre,ny en praix,ny en 
crefue>i!s s'imaginoyent un quatriefmeeftâr, 
qui ne fut jamais, & branfloyent un pied eo 
1 air , qui n'eft pas pour faire une bonne dé- 
marche. IJ y en avoit parmy cux,aui croiyct 
haut ces chofes.Les autres n'y vouloyent pas 
remédier , que les grands , qui eftoyent gai- 
gnés par iel<oy,ne rentraient avec eux,pour 
enfler leur pany de pièces heterogenées, 
Paytnans mieux gros que fain. Us appré- 
hendèrent leur foiblefle, fans confiderer les 
diftradkions des affaires de l'Eftat : de la il$ 
commencèrent de traitter avec refpeâ:, pour 
conclurre fansfeureté. Ils en faifoyent affés 
pour offenfe, non pour defenfe. Voyant ces 
pauvres gens en leur fimple fidélité, con- 
damnés a eftr.e le jouet des plus grands : ad* 
vîfés aux affaires du Roy , oivifés aux leurs , 
avoir pitié de la France, quand la France 
n'en avoir point d eux , la vouloir garder, & 
n'y avoir rien, la fortifier quand on les en ' 
chaffe.. je dis Be^o/as manosdePEfpagnol àc 
M. le ConneftabLe, jugeant qxf a celuy qui a 
les mains liées de la crainte de Dieu ,5c le 
front bas du refpe& defon Prince , fa paix 
rte fera jamais paix , mais accord de fervitu- 
de: fedpafïioJervttutM. 

C H A ? 
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C H A P. V I. 

Examen de quelques livres de ce temps. 

QvJand M. le Convertifleur vint a mon 
logis il y fie apporter trois charges de 
li vres,pour faire la cérémonie de ma con ver- 
fion.Qne:ques cenfeurs de ce temps ont def- 
couvert que nous n ? en fueillettafmes pas 
un , mais que raprefdifnée fut paffée a jouer 
au Cent, 5c a la depefehe. |e veux monftrer 
a ceux qui pritent la peine d'efpier cette 
journée , que j'en ay bien employé d'autres 
en t heo!ogie.moderne,pourautorifer mon 
deflèin. j'ayléu les relponfes que l'on a 
faites au livre du PleiïisMornay.c'Eft grand 
dommage que M. le Convertilfeut n'a eu le 
loifir d 'y travailler , comme il y commença 
il y a dix huit ans : mais lors il avoitfur les 
bras tant d'affaires d'eftat , tant d'autorité a 
fouftenir , une il grande famille a conduire , 
qu il n'aencore rien paru de luy. LeTheo- 
logalde Xaintes , voyant tous nos dogues 
abbeyer cet ours , fans mordre , ne lofant 
prendre a l'oreille , a fait pour le moins une 
gambade par deflhs.Que chacun de falfe au- 
tantrCar encore qu'il n'ait retponduque par 
élévation 5 ce qui ne fert en détail & apart, 
ferten gros : qu<e non proj 'untfmguU t pluY<x ju- 
vant. lia fallu ufer de mefme dextérité con- 
tre cet orthodoxe , ôc affeurer les matières , 
fans delmefler a bon efeient les argumenta- 
tions ferrées ,qui prouvetoyent toute 1 or- 
> * " tho- 
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thodoxde. Quand a Richeome , les héréti- 
que? font contraints d'advoucr,queceft le 
ftilele plus courtifan que (bit foriy en lu- 
mière de ce temps- pour le inoins ia préface: 
ôc fi on dit qu elle n'elt pas de iuy , li eft elle 
fienne ou par don ou par achapt. Si le corps 
de l'œuvre eft greffier ; ne voit-on par la 
j euneflfe de ce temps porter le Linomfe em- 
poifeau collet & aux poignets , bien que le 
corps de la chemife loit de grolle toile & 
pourrie, & aulïi peu couiue auV Extrémités, 
comme ce livre a ces prolégomènes. Ne fait 
il pas bon voir c^s trois bataillons , que l on 
amené devant le Roy, pour îuy faire rece- 
voir les Iefuites. Car aia vérité trois batail- 
lons , de huit mille chacun , accompagnas 
de cinquante Canons Ôc ieur fuitte, feroyent 
bien autant pérfuafifs pour le moins , &'fe- 
royent mieux faire lAdvocai Arnauldque 
le livre de la vérité défendue. Or pour 
fuivre mon proposée pris mes lunettes, 
comme quand je joue aux dez,& voyant de 
praz ces trois bataillons, des le premier 
rang, je ne vis que des croquans, qui porto- 
yent mono* dort % s d'or de rueille. Mais tout 
fen aux guerres civ iles. A la t^fte je vis unbcl 
argument, pour prouver les miracles La na- 
ture peut cecy ou cela. Contre fon ordre font 
advenuêes autrefois telles & telles chofes. 
Ergoler miracles des Ardilliers ne font po:rt 
faux, les enlcignes eftoyent de beau taffetas , 
& bien neuves. Ccluy qui portoit la Co- 
. * : " loneile 
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lonelle , en voulant faire des tourdions a Ja 
mode de Paris, Ôc la pafler fous la jambe a la 
façon des badauts , mais il l'embrena toure: 
car la il fe trouva une pierre, qui le fit bron- 
cher C'ettla confeflion du defunct Beze, 
qui donne tout a fa femme , Ôc le refteaux 
Cordeliers.meurt bonCatholicque Rom,5c 
ce qui s'enfuit.On m'a dit qu'un vieux here- 
fiarque a leu ce traitté avec beaucoup de 
plair. l'y veux faire refpondre Paffavantr 
mais peut eftre qu'il CTevera d'en rire , ôc ce 
feroit un bel argument.pour prouver les mi- 
racles^ui eft le fujet de ce livre. le fçay que 
force Catholicques ont trouve' monrtrueufe 
la fuppofuion de cette mort. Mais en un Ji- 
vr e qui traitte des merveilles , faut il pas un 
difcours merveilleux Moy je tiens 8c matn- 
tiës aufïi vray que les autres miracles que Be- 
ze eft mort. Premièrement par l'argumet pat 
lequel nous prouvôs laTranlTubitanuation. 
Dieu peut faire qu'il eft mort. Ergoileft 
mort. Puis après ce livre , qui eft au rang des 
traditions, doit eftre mieux crû que la Bible, 
comme urefcha ces jours le Curé de S. Ger- 
vais : les traditions font plus croyables que 
le Vieil 5c Nouveau Tettamenr; attendu 
qu'ils font autorifés par les traditions, 8c nô 
pas les traditions par eux. Et puis Beze eft 
îr.ort de mort civile ; a (cavoir par bannifle- 
ment,8c de mort fpirituelle. Morte civili, ut- 
pote exilio , (S morte Jpmtuah,à fcavoirpar 
l'excommunication. Mais prenons qu'il ne . 

foit 
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foie pas mortreette nouvelle a rousjours 1er- 
vy d une peau de vautour a i'Eitomach de 
guelque Catholicque débile» a fraudes pieu- 
tes du bon hommeCardinal.fuivaut ce livre, 
& juxta illuà de la feue bonneRey ne fa com- 
pagne, qu'uoe nouvelle faulfecreuc j. jours 

Ï>ouvoit fauver uneftat, Penfez vous que ce 
ivre de Saint Clément , que Capil Vénitien 
trouva en l'iflede Crète, n ait pas fdt grand 
bien a reftablitfement des m elfes privées! 
car tout le monde n'a pas Pefptit pénétrant, 
envoyant la lettre par laquelle St. Clément 
advertitS Iacqtiesdela mort de SPicrre.de 
feavoir que S. 1 acques efloit mort 7. ans de- 
vant Pautre, & aufli le mefme conte S^ Pier- 
re de la mort de Saint Iacques. C'eftbicnà 
un bonnet homme a feavoir lequel dit vray, 
ou Anaclet , qui fe dit fuccetTeur de St. Clé- 
ment , du I renée 8c Eufebe , qui difeni que 
Clemenr fut fucceffeurd'Anaciet, lequel ef- 
crivit pourtant une belle lettre audhClemët 
après qu'il hit morti II parle du temple de S. 
Pierre , mais cent ans avant que les Chre- 
ftiens euffent aucun téple. Fallcgue ces ebo- 
fes , comme auflî ce bon pere,qui cftoit trois 
cens ans avant Conftantin , ôcne laiflepas 
d appeller Byzance Côftantinople Pour.faih 
re que Ton ne fe mocque pas de la lettre que 

• eferit a la Vierge Marie, luy dédiant 

fon livre, de celle que l.C.e^crit a trois bons 
Catholicque trouvés fous la croix d Azé. en 
Poi&ou parunMarefchal, profûéepar les 

cures 
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cures desParoifles Mais pour ne faire point 
tort au chapitre des miracles , & pour vous 
monftrer que je ne luis pas converty fans 
fcience ; jay leu prefque tout Bellarmin, & 
me fuis bien ^ardè , eftant refolu de me con- 
vertir, de lire Witaker, Labert.ny ReinoJ- 
dus. ] ay leu les belles déclamations & fi- 
xions de Campanus, ou jay veutant de 
Martirsde la nouvelle Eglife Catholicgue. 
I ITait bon 1 ire ce li vre fans 1 examiner, j ay 
plus fait î car. j ay bouché mes oreilles, com- 
me lafpic contre les enchantements , oyant 
un hérétique, qui me vouloit monftrer tous 
cesmartirs eftre faux, & maJJeganr, qu'il 
falloit deux marques aux manirs l une Ja 
pure querelle de la' religion, l 'autre qu'il fbir 
abfolument a fon cto»ix de vivre ou ae mou- 
rir ; pene s (juem fît liber um fuœ vû<e necifquc ar~ 
bttrtum , jufques a la mort, je me mis a ju- 
rer que la Reine d'Efcoffe eftoit vraye mar- 
tire. Ah, dit 1 hérétique , miferable religion, 
qui n'a point de martire plus pure qu'une 
homicide , ny plus chafte qu'une putain. ]e 
faillis a le frâpper , maisc'eftoit un homme 
d'efjtèe. J'ay leu les fermons amoureux de 
M. S. Panigarole* & ne voy point ce que les 
hérétiques difent de fon bardache. Quanta 
fa meftrelTe , pour laquelle il commença foo 
fermon ainfî : c Eft pour vous belle que je 
meurs : Je ne reprouve point cette galante- 
rie ; car il adjoufta quelques paufes après, 
difoitj. C. a fon Eglife. C'aefteunhardy 

pre- 
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prefcheur, & coûtes fois il n'a pas efté fi har- 
dy, que je n aye leu en les leçons faits a Tu- 
rin , qu'encore que les faint foyent canoni- 
sés , il ne tient pas pourtant qu ils foyent en 
Paradis. Et luy fage de ne refpondre pour 
perfonne. ) f ay leu les braves fermons de 
l L vefque de Bizonte , qui m'ont préparé le 
cœ rau prochain n^alfaere. Qui a jamais leu 
une fi belle caufe que celle cy : Chelacrudeli 
aloroerapietofa. Jayleu leseferitsde Re- 
boul,qui a bien dit les fecrets del'efcole, 
pour y avoir efté fouetté : & ce livre eft bon 
pour fervir de facre après ces matières tragi- 
ques, qui affligent laconfeience erifufpens 
d un nouveau converty. ]'ay leu le DoChuir 
Boulanger, qui a eferit en Diabie, prompte- 
ment & fans y fonger; qui ne me voudra 
croire, le life. Il feait bien mieux maintenant 
la Logique, que quand il difputa a Niort, & 
s'il avoir encore a faire a cet aveugle, il le 
rembarrerait bien mieux qu'il ne fit.Car il a 
refpondu a la préface deduPleflls; pour le 
moins il parle bien a luy : toufiours refolu 
comme les chefs du S. Party , qui és grandes 
affaires c eft affés d'avoir bonne volonée. In 
magnis*voluiJJefat eJi.Si ne me fuis je pû tenir 
de rire en lifant de Jambonicum de M ichau 
contre luy. On feait que la Sarbonneluy a 
défendu d'efeire fur une lettre de M le Con- 
vertifTeur.Mais partout il y adelenvie.Mais 
jeblafmeen la réplique de Michau ce qu'il 
dit, que les Boulangers font deTroye en 

T Cham- 
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Champagne. Michau ne fcavoit pas qu^ils e* 
ftoyent venus de Lion > ou ils n'a voyant pû 
demeurer,pour eftre trop prés de la Provëce 
qui avoyent veu M. Augufte fur lefchaflaut 
ou aPefchellè. J* y leu l'entrée de Doxemel, 
mais il m'ennuy adés le commcncemet. J'ay 
pris plaifir aux façons d'argumenter du jeu- 
ne Sponde.Car nous âvonsSponde le jeune, 
comme nous avons le jeune Noftradamus. 
On dit aufll que la veufve efcrit. I I y aura 
bien d'eftonnès car onpenfoit qu'elle euft 
des-ja mis tout en public* Je nay point parlé 
des uaittés de fon mary , par ce que Jes pre- 
miers gaftent les derniers , lefqueîs ne fem- 
blent point faits de fi bonne humeur,ny de /ï 
bon cœur que les autres.Ceux cy fout pleins 
de dilcours agences feulement pour l'appa- 
rence- Oratime in fpeciemcompofita ; les au* 
très pour perfuader, ad fid*mfaciendam<M*\$ 
le jeune , traittant dés cimetières lacre's , tire 
de Teftenduë de fon livre cet argument con- 
fcquetitieux.Les Juifs,dit il ,oot efté curieux 
des fepulcres • comme il paroit par plufieurs 
hiftôires alléguées a ce propos. LesTurc9 
tiennent les fepulcres facrés , & vonten vo- 
yage au tombeau de Mahomet. Les Payens 
ont fait de fi belles pyramides , ont canonifè 
- leurs morts , & leur ont ordonné des fuppli- 
cations.Ergo les Chreftiens doivent faire de 
mefme,pour reffembler aux Juifs, aux Turcs 
& aux Payens. Mais pour nofter a perfonne 
l'honneur qui luy eft deu , nous avons bien 
*j'<J t-/' fceu> I 
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fceu, que ce labeur eft de M. Raymond , ou 
pour mieux dire de Ton hbfte , auquel on at- 
tribue aufli Pepiftre liminaire de R icheome. 
Quoy que ce foit,tous deux enlèmble m'ont 
appris de belles chofes. Comme le premier, 
qu'il faut porter le Pape fur les efpaules. Les 
Romains, dit il,eflevoyentlcurs Empereurs 
fur le bouclier, & le portoyent furies efpau- . 
les. Les Payens le faifoyenr au Druides & 
aux Veftales. Les Romains fafoyent porter 
leurli&ieres par des efclaves Ceux deTun- 
quin,en la Chine , portent auflî leurs reli- 
gieux, & les paifans deX.aintonge fc font 
porter le jour de leurs nopees , comme auflï 
font les efpoufeesen Lorraine Ergo ont doic 
aufil porter les Papes , Cardinaux 6c Evef- 
ques: pourreflTemblcr eu religion aux Chi- 
nois & aux Payens : fe monitrer efclaves, 
comme ceux qui portoyent leslidiere des 
Romains , & faire ce qu'on dit que font les 
mariés , principalement les paifor^ & paifa- 
nes a leurs nopees. Le mefme auteur dit,que 
M adama Simonite, voulant dire la Sunami- 
te, baifa les pieds d'Elifce, ergo les Rois, qui 
font Simonites , doivent baiier les pieds du 
Pape.Ce M. Raymond, & fes compagnons, 
ont bien parle aux Huguenots , & a leurs 
peintes imprimées ; en leur monftrsnt qu ? ils> 
fe plaignent de tefte faine. Car comme ditr 
Raymond a Rabefne, briguant fa voix, pour 
faire perdre a une Damofelle Huguenottela 
garde de (es enfants. Les loix ne fe doivent 

1 2 point 
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point obferv.er aux jugements des profcrits. 
Et depuis follicitant pour faire mourir un 
Huguenot , pour un meurtre qu'un bon Ca- 
tholique avoit commis : il ne faut pas, die il, 
faire difficulté de faire perdre les biens de 
ceuxdefquels lavieeft condamnée, ny de 
condamner a mort les particuliers > defquels 
le corps gênerai eft condamne entre nous. Il 
n'a pas mis ceha en fotvlivre ; par ce que Fe- 
dîcft n eftoit pas encore modifié, l'ay leu de 
plus un livre de fafacon» pour effacer la mé- 
moire de Ja Papeffe Ieanne. Et pour vous 
monftrer que j ay eftudié,& de plus que j 'ay 
inteiligëce avec les doAes,je luy ay envoyé 
un epigramme furcefujet. Il commence : 
Fœrrnna quod mentia vixum. Vous la trouve- 
rez enfon lieu au livre deepigrammes. 11 
eft bien de ma façon, & attens la refponfe. 

C H A P. V I I. 

De hmpudence des Huguenots. 

TOut prince qui voudra régner fans qu 6 
le barbouille par Tequité, & fans eftre 
contrôlé par la parole de Dieu , il faut qu'il 
extermine les Huguenots. Car ils font gens 
qui pour la gloire de Dieu foulent aux pieds 
toute gloire des hommes , mefmes des prin- 
ces, lleftvrây que ceux de ce temps (ont un 
peu plus refpe&ucux. Chacun a leu ce que 
des premiers troubles ils ont fait courir con- 
tre 
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trela feue Reine Mere du Roy l'accufans 
de paillardife avec le Cardinal de Lorraine , 
bien que ce (bit le moindre de fes crimes, 
comme celle qui prenant le foucy des hom- 
mes , avoit defpouillé les vices des femmes , 
fuœ viriltbus curis muliebria exuerat vitia. En 
ce temps la ils firent des vers conire ce Car- 
dinal pour un bénéfice de ventre que luy 
moyenna le Prince de Porrion. Mais S. Ni- 
cailè, baftard dudit Cardinal,en empoifonna 
hautement ledit Prince. Ces paillards firent 
impudemment courir par toute la France 
les nouvelles du tableau , ou le Cardinal , la 
Reine d'Efccffe fa niepee > & autres person- 
nes cftoyent embraffes d'un eftrange artifice, 
&tous ces contes imprimé deux mois après 
les grandes batilles & juftice delà S. Bar- 
thélémy, En mefme temps ils furent fi tmpeu 
dents de demander a Millaud, 6c fe faire or- 
donner une praix , lorsqu'ils navoyent que 
quatre ou cinq places, plus adventageufes 
pour eux que la dernière paix r que leur a 
concède la Cour de Parlement. On ne feau- 
roit croire combien peu de refpeel ils porto- 
yêr a la Reine>& aux Confciller* d'Ritat qui 
ractompagnoyent. M. de Pibr2c avoit ulc 
deux paires de topiques, pour conllruire une 
oraifon , laquelle il adreifa aux députes des 
Huguenots en laprefeheede laRcine/e fror- 
toit d'un mouchoir , le Duc de Montpenfie 
pleuroit, Richelieu foufpiroit, Gadaigne nr 
monftroit que le biac des yeux Qtiand on fue 

T 1 au t 
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au dixe , la Reine demanda , 8c bien mes 
amis que pouvez vous dire à cela ? voicy la 
refponfe du boiteux laMeauflè. Madame , 
fi Monfieurquî voila à bien eftudié, eftceà 
dire que nous mourions pourtant. Le mef- 
me boiteux panant par la chambre des Aller, 
bïïit Altri.qui difoir, faut il que nous foyons 
confinés en cette maudite Gafcogne , pour 
quatre efpees roiiillées des députés. Mada- 
ir.oifelle refpondit le boiteux , elles ne font 
pas fi fouvent fourbies que vos engins. La 
pauvre Aîtri fe plaignit de l 'effronterie des 
Huguenots, y adjouftant la re/ponfe du 
Comte de 1 a Rochefoucault ; a qui comme 
elle demanda de fes reliques qu'il avoir de£ 
robées à S. Martin de Tours. Le Comte re- 
fpondk.ouy ma mie je t'cu donneray qui fe- 
ront miracle , fi elles te font revenir les let- 
tons durs .comme quand meftoispuoelle. 
Or je dis & maintiens que ces gens eftoycnt 
moins honteux que putains , puisqu'ils fai- 
foyent rougir ces dames. c'Eft un grand cas 
de leur hardiefle effrontée, de leurs refponfcs 
hardies , & n'eft par croyable comment ils 
ont tenu tcfte aux plus grands Princes, par 
refponfes brusques 4 comme celle du P. de 
Çonde' a la ReineMere.laquelîe voyant paf- 
fer une troupe de cafaques blauches , luy re- 
procha que fes gens eftoyent meufnier. Ouy 
dit le Prince Madame , pour toucher vos af- 
nes. Le Conte eft vieux , comme aufli l'in- 
terprétation que 1c.Com.te fufdit donnoit du 
: * mot 
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mot de Catholique Romain,en bougre uni- 
verfel. Le mefme, le Roy i'enquerant pour- 
quoy il ne recognoiffoit pas laV ierge Marie 
pour Reine du Ciel , pour ce dit le Comte 
qu'un (î beau Royaume ne doit pas tomber 
en quenouille. Pour marques plus fraifches 
de leur awdace , le Roy , pour los R. de Na- 
varre, ayant envoyé Aubigny vers le Roy 
Henry 1 1 1 . pour luy remettre entre les mains 
l'honneur de Ton alliance , avant qu'il fift ju- 

. ftice ou de fa fœur , ou des affronts Qu'elle a- 
voit receus , le Roy tout en furie d it a Aubu 

•gny, quevoftre Maiftre, puisque vous rap- 
peliez aififi, regarde ce qu'il fera, s'il meco- 

Îjnoit que je fiiis fon Roy, je luy mettray fur 
es bras un fardeau % qui feroit ployer les cf- 
paules au grand Seigneur, Ce Huguenot ré- 
plique impudement.Sire le Roy de Navarre ' 
, mon maiftre, a cette a fon grand regrer, efle- 
*vé fous ce grand fardeau , fans tfrenaces t il 
hommagera toufiours fous V. Majefté fa vie 
. .&fes condîtions,mais de fon honneur il n'en 
rendra hommage a Prince du monde , tant 
qu'il aura une goutte de (ang& un pieddef- 
pée. Mais fans conter les hardieflei de ceux 
qui en font profefTion , que dires vous du 
pauvre Potier M. Bernard > a qui le mefme 
Roy parla un jour en cette forte : mon bon 
homme il y a quarante cinq ans que vous e- 
ftes au fer vice de laReine ma mere &de moy 
nous avons enduré que vous ayez vefcuen 
voftre religion , parmy les feux & les mafla- 

T 4, ' cresî 
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creSj maintenant je fuis tellement preïfé par 
ceux de Guife & mon peuple>qu'il m'a faite 
maigre moy mettre en pnion ces deux pau- 
vres femmes ôevous: elles feront demain 
bruflées & vous aufli > fi vous ne vous con- 
vertirez. Sire refpond Bemard ; le Comte de 
Mauleurier vint hier de voftre part pour pro- 
mettre la vie a ce deuxYœurs , fi elles vouio- 
y ent vous donner chacune une nui&. Elles 
ont refpôdu quepeore qu'elles feroyêt ma- 
tires de leur honneur côme de celuy de Dieu. 
Vous m'avez dit plufieurs fois que vousa- 
viez pitié de mby , mais moyv j ay pitié de 
vous, qui avez prononcé ces mots, j'y fuijS 
contraint : ce u'eft pis parler en Roy* Ces 
filles &moy, qui avons part au Royaume 
des ciecx ,nous vous appreudrons ce Unga- 
geRoya!,que des Guifàrt$>tout voftre peuple 
ny vous ne feauries fçauries contraindre un 
Potier à flefchirlcs genoux devamiies ftatu- 
es. Voyez l'impudence de ce bdittre. Vods 
diriez qa il auroit leu ces vers de Seneque f 
on ne peut contraindre celuy qui fçait mou- 
rir- Qujmon feit cogi nefen Or il a paru encore 
plus d'effronterie a ces gens au derv.ior traittfc 
de paix,ÔC aux allemb Ses qui pnt duré qua- 
tre ans, ou ces opiniaftréi ont impudem- 
ment refiftè, non feulement aux plus honne- 
ftes depuibs que le Roy puft choifir en fon 
Confeil dEftat , mais auiïî aux plus grands 
Seigneurs de leur party, lors que confide- 
rans les affaires du Royaume, ils les vou- 

loyent 
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loyenr ployer a quelques honneftetés. Vous 
voyez paroirtre d entre eux un front d'airain 
qui refpondoyent franchement;ces propofî- 
tions nerefpondent pas a la bonne opinion 
qu'ont prifede nou* ceuK qui nous ont en^ 
voyés. On demande l'explication décela: 
la Valicre s'avance , & dit en explicant , ce- 
la s'appelle Meffieurs trahir les Eglifesde 
Dieu, i buis ces jours M. de Villeroy , qui 
contoit comment luy avec Me/ïleurs de 
Rhofny & de Thon. & autres,s'eftans abou- 
chés avec quarre de ces mal honneftes gens, 
cepen dant que Calignon delà part du Roy 
vouloit adoucir ces efpirts par Ton bien di- 
re, le gros Charnier, ayant mis Ton man- 
teau fous Tes felTes , avoit le coude gauche af- 
vancé ju qu'au milieu de la Table , de Vsah 
tre main faifoit Tes ongles avec des ct- 
feauxjes coupeaux voloyenr a la monftache 
ôc a la bouche de Torateur.-un dôna das l'oeil 
de Rhofny , & cette contenance reprouvoit 
tout ce que l'on ponvoit dire de luy. Chou- 
pes a efté fi eflfromé.que d'avoir porte jnfqu% 
auConfeil privé larecufatio de tous lesPar- 
lements de France, & fut à peine retiré de h 
porte par les honneftes Huguehors de là 
cour. Aubigné fut fi defvergogné que leRoy 
Ki y fai'ant une honnefte réception a SctfHs, 
& luy ayant demandé familieremêt ce qu'U 
difoit de ce coup de coufteau que f ean Chia- 
ftelluy ayoit donné danslalenre jCéruftre 
refpondit je dis, Sire , que le Dieu , que vous 

' : T y * - n'avez 
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n'avez renoncé que des leures ne vous a 
pe rcé que les leures > mais fitoft que le cœur 
rcnoncera,il vous tranfpercera le cœur. On 
ne ma encore pu nommer qui fut un autre 
vieux depute,lequel eftant un jour aflis avec 
fes compagnons fur un bahut de Panticham- 
bre.prit garde que M. d'0,le jeune Rhofny, 
8c 4. ou ç. aut restes galands de la Cour , fe 
rioyent de voir ces députés habillés a la vie- 
ille modexes courtifans s eftant dit plulieurs 
fois l'un a l'autre, frère je te tiendrois pour 
Iprave fi tu voulois aller demander lenom de 
ce vieux herefiarque Do qui fe voulut mon- 
trer plus impudent que les impudents, s'et> 
va dire de caprice au plus vieux. Non gentil- 
homme, ces bonneiks gens & moy fouîmes 
. en peine de fcav oir voftre nom. Si je feavois, 
ditle vieil ardi comment vous appelier , je 
voiis refpondrois. le fuis bië Gentilhomme, 
mais nôpas voftre.l' Autre refpond,ou m'ap- 
pelle d O. Or adonc dit le député, fi vous a- 
\\ez efté aux batailles, vous me cognoiftriez. 
^our O il pft mieux cognu a la chambre des 
iCpmptes que la ou je vous dis, I e le cognois 
f pour un zéro > qui fait compte avec tous les 
.autres, & tout feul nè vaut rien* Voilales 
compagnons du Cabinet, qui s efclattent |}e 
îrire, & le melfager fort efton ne ; auquel le 
:<ie£uté adjoufta: Allez mon amy, allez ruer 
. quelqu'un , afin que le Roy vous donne une 
grâce , autrement vous n'en avez point. Les 
Seigneur de fiellienre , defpechépar le Roy 

( * vers 
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vefs le Roy de Navarre auMom de Marlan, 
voy oit tous les matins par la feneftre de fon 
logis la Comtefle de la Guiche, lors garce 
en quartier, qui alloitalamefle , accompa- 
gnée dEfprit, de la petite Lambert, d'un 
Maure , d'un banque , avec une robbe verve, 
du magot bertrand , d'un page Anglois, d'un 
barbet & d'un laquais , ce fenateur rctron- 
ftroit a un Huguenot leur défaut en ces ter- 
mes : 1 *ay veu plufîeurs fois de mon temps 
quelques amies de nos Rois , mais les plus 
grands , voire les Princes mefmes eftoyent 
bien heureux de guttet l'heure qu'elles for- 
toient de leurs logis.pour leur faire honneur. 
1 e vois cette femme , qui eft de bonne mai- 
fon , qui tourne 8c remue ce Prince comme 
elle veut , la voila qui va à la mefle une jour 
de fefte , accompagnée pour tout pottage 
d'un finge , d'un barbet & d'un bouffon. 
Monfieur,rrpl''quale Huguenot, c'eft qu'en 
toute cette Cour il n'y a finge, ny barbet, ny 
'bouffon que ce que vous voyez. Lebon 
homme fut eftonné , mais il le fut bien da- 
vantage , quand il feeut la frizarde de Saint 
Maixant fur la jouë de Madame de Duras. 

CH A P. VIII. 

Des Martin a la Hpmainc. 

DE tous les livres, qui peuvent faire un 
hereticque, ou au moins duquel un bon 
Cath. Rom. ledoitgarder , jen'entrouve 
point un fi dangereux , après la Bible, que ce 
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gros livre des Mar tirs. Car c'eft grand cas,dc 
voir f.<S. ou 7. mille morts, qui ont toutes 
les marques d'un vraymartire , afcavotrla 
probité de la vie, la pureté de la çaufedela 
religion, non meflée d'autres forfaits , les 
difputes, les !bi!tcitations , & pour dernière 
marque, c'eft d^avoir ou le choix de la vie ou 
de la mort, jufques a Pextremné.Cela nous a 
ofté beaucoup de gens, qui ont veu autrefois 
ces prefeheurs^yanspour chaire refehaffaur, 
ou l'efeheile ou le bucher. C.'f ft en ces glo- 
rieux rencontres , ou Ton dit que les vaines j 
efperances font placeau zek- & ala venu. ! 
. On fe conduit bienplus prudemn et aujour- ; 
d'huy en Efpagne gc en Italie. Il ne le patte 
année, qu'il n'en meure tousjours quelque 
centaine? mais leur côftance n'a Je tefmoins 
que les geôliers & les bourreaux,qui ne def- , 
couvriront pas le fecrer, comme les grues de 
Pirrhus. Il y a 50. ans que l'on laiiToit defc 
crober des greffes des Cours de Parlement 
tous les procès defquels ce dangereux livre 
eft plein , & vérifié. Mats auffi bien n'y a il 
pas moyen d'en eftouffer la mémoire, ôc fai- 
reconter telles chofçs pour fables > tant que 
les tefmoins oculaires vivent. Que faut il 
donc faire? jé fuis d'advis qu'on choififfe | 
quelqueftile bien flettry , comme celuy du 
Comte de Permr/ïion, que nous luy facioos 
ïHxc un livre, duleqoèlie tiltre foit,Les mar- 
tirs a la Romaine , pu nous en coucherons 

point les martirs deTEglife primitive , par 
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ce qu'ils font en débat entre les autres 8c 
nous , & puis ces beaux reformés difeni que 
l'Eghfe a cité reformée aulîi long-temps que 
perlècutee: iuivantcc que dit le Pape Siive- 
ftre , quand on l'arracha des rochers de Sira- 
<5te. Adicula pauvreté , Adieu*la pureté. 11 
leur faudra danc monftrer que nous av ons 
desmartirs de ce ficelé dauiTi bonne maifon 
que les leurs. Le premier de la Litanie fera 
le Curé de S. Medard de Paris, qui fat blefifé 
entonnant leTocnn. CeluydeS. Crefpin 
en Touraine,. pendu aux cordes des clo- 
ches.en f'aifantde rnefme; tous deux prenans 
la peine d chnouvoirle peuple pour faire 
d'autres martirs. De !a, pour defguiieri'Hi- 
ftoirc, nous ferons une courfe au japon, où 
les Jefuites difent quMs ont efte crucifias, Se 
ont fait de grands miraclcs,qui ne fe peuvent 
faire qu'au fapon , parce que les autres na- 
tions ibnr incrédules. 11 faudroit condam- 
ner tous les Huguenots de France a aller 
voir s il eft vray. Nos pères jefuites pro- 
vdyans ianeceffitèdece livre , Se qu'il fe 
trQuveroic plus de confe fleurs que demar- 
tirs ; d'autre part les Huguenots > au lieu de 
faire mourir les hommes pour la foy, s'amu- 
foyent a prier Dieu pour eux, delesvou- 
loirconvertir. Les habilles hommes y ont 
pourveu , ayans dretfe a Rome & a Rheims 
4 deux Collèges de Jeunes gens Ànglois,qu- 
choifis d humeur mélancolique, la 
plus part bannis, voleurs & affamés , 5c 
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quand on les met dans ce collège (comme e£ 
crit Marius Navarrus au 3 . li\ re des Conci- 
les, ) cela, dit il, eft eltably pout une Confti- 
tution papale , que qui veut entrer en colle- 
ge,eft tenu de jurer,qu'apres certaines annés 
il ira en Angleterre, pour y publier ce qu'on 
. luydira. Et comme on a veu qu f ileneftoit 
forty quelques efclars , tcfmoin le Cardinal 
Alain en Ton Apologie pour les Séminaires, * 
le Pape a redoublé la penfion.Mais il ne fal- 
loitpas que Baroniuscn Fon Martirôloge 
Romain dit ces mots : Que les très faînts 
Preftres, comme agneaux inrôcents,engraif- 
fésdans les facibescloifons par iafàinre So- 
ciété de Iefus par faintes Inftru&ions an 
martire,facrifices agréables a Dieu,ès facrés 
collèges de Rome & de Rheims , ontefté 
mis a mort.parce qu'ils tenoyent &prefcho- 
yent en Angleterre la doéfrine de laS Eglife 
Romaine. Je voudrais qu'il n'y eut point la, 
comment ils font envoyés de la Société des 
lefuites pour ce qu'on les accufe affés d eftre 
libéraux du fang d autruy , & que fe convier 
au martireenchofe louable , mais non pas 
d y envoyer les autres. Puis les nourrir com- 
me hoftics a Dieu, il fembleroit que nous les 
facrifiaflîonsiCclafentiroit un peu le Bahal- 
pheor : après ce mot de Cloifon fentiroit la 
prifon,pour leur faire tenir leur fermenr, & 
la deflus les hereticques diroyent,du Dieu a 
oui nous les facfifions,que ce feroit au Dieu 
<ïe ce fiecle, ou bien au Dieu de la Terre , car 

n celuy 

Digitized by Google 



du Sieu de Sancy. 44 7 

ccluy du Ciel ne veut plus de facrifice fan- 
glant,Sc n'a jamais voulu des humains. Mais 
p ce qui gafte tout c eft ce mot d'engrailfés. le 
demanday a l'Archevefque Valgrand , que 
c'eftoit a dire: il m'alla quérir les Saturnales 
de Lipfîus, au chap. 14, du i. livreXa s 'ap- 
pris que ce cerme eftoit particulier pour les 

{gladiateurs > qu'on amafloit a Rome d'entre 
escondamnésou efclaves miierables , & 
puis on les nourriflfoit dans les collèges fa- 
cr6s,pour les moins exécrables , & les nour- 
riflbit on avec cet engraiflement , afin quils 
achettaflfent leur graine par leur mort ; dont 
dit Properce: 

Qgi dabit immunda venaliafata façinœ : 
Bellarmid fe fut bien paflfé de nous taire fou- 
venier de ces neuf vinges pris dansMenetbé, 
quiaymerent mieux eftre bruflésquedere* 
noncer a un petit point de leur religion. Et 
Antonin , du quelcettuicy la pris, fe fut bien 
paffé d'efcrire,comme ou bailloit auxprifon- 
niers le choix , que quiconque abjureroit 
Therefie feroit mis en liberté. Cent 80. d'eû- 
tre eux choilîrenc pîuftoft d'eftre brufle's. 
Cumque captù dantur ojnio , ut quicumciut k<e- 
refim abjurdret liber recederet» centum ocloginia 
ex 0$ potins comburicIcfeYuntMoïïz pourauoy 
je voudroisque celuyqui fera noftre Iivr« 
desmartirs n'alJat point chercher ce Latin 
'friand, pour lequel faire valoir nos aflfertfs 
eferivent chofes nuifibles,&defcouvrent les ' 
afFaires.il fe faut contenter de ce gros Latin 
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de Vicaire,duquel ufe M.leConvertifleur en 
difputat.Et pour fuivre noftre proposai fau- 
droit gaigneren Ànglettere quelques jufti- 
ciers, ou quelques miniftres , lefquels quand 
on pend nos gens, leur parlaffent tout haut 
de quelque point de religion, & non pas 
d'entrepnlc de guerre , de iedition , de pe- 
tars, de faulfîffcs , de mines a faire r auter tant 
de gens , & decesfubtils poifons , que leur 
fournit 1 Apothicaire du Pape. Apres il 
faudroit qu'on leur donnaftaa lefchellcle 
. choix de fauver leurs vies eu fe révoltant. 
Car ces hereticque en comptent pour mar- 
tirs que ceux qui ont eu tel choix , 5c des- 
quels le procès monftre , qu'il n'y a que le 
iêul point de la créance qui les face mourir. 
Suivant cette règle ils n'ont pas voulu dans 
le gros livre de leurs marrirs mette ceux 
qui font morts pour leur religion , avansle 
iang efchauffé aladerenfe , mais feulement 
ceux qui n'avoyent autres armes que la 
prière; comme les 17. mil Albigeois efgor- 
gésen un jour , & trente ou quarente mil 
ames defpefchées alafefte&aux fcrics,ou 
furies de la Saint Barthélémy. Pour nous, 
qui avons meilleure vtiïe, je ne fuis point, 
cTadvis que nous y regardiôs de fi prés, maïs 
que nous enrollions , par faute d autres [ 3 en 
;,nollremartirologe tous ceux qui font morts 
aux betailles, aux fiejes, aux efcat.mouches, 
& aux duels • fi ca efte contre les herctic- 
ques, ôepuis tous ces Yrlandois leurs fem- 

mes 
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mes leurs enfants , qui meurent de faim 
par les ruè's de nos villes. Et ceux la font vi- 
ctimes du grand (àcrificateur Sandoras , 8c 
autres dodr.eurs,qni après &. nonobftans plu- 
fieur pardons, leur ont fait pratiquer la bul- 
le du S.Pere Pie V.comme recite Bellarmin, 
& félon cela n'ont pas fait difficulté de rom-- 
pre la Foy à leur Reine. Et quant à ceux la 
qui fe logeoyent dans les niches du point 
neuf, lors non acheué, &qui aufoir&la 
nuid: prenoyent par un pied ceux qui paflo- 
yent.furlepont, & les ayants précipités & 
defpoùilMs les jettoyent dans l'eau , & ceux 
Ja Ci on a fait quelque difficulté de fes fandri- 
fier.il faut avoir efgard s'ils pre&ppofoyent, 
ne faire mal qu'a des hérétiques. 1 1 y en a qui 
croyent que les Evefques les deuroyent 
nourir ; mais je croy que la plus part ne leur 
-donne rien à bonne intention , pour en faire 
des facrifices de bonne odeur, à remplir ce 
livre : & cède rang pourroient bien eftre 
tant pauvres, que fit bruder TEvefque de 
Mayence.a bonne intention aufi.pour efpar- 
gner les bleds. Si les Huguenots refufent 
ceux cy a la monftre, fi feron^nous paner 
malgt é eux pour martirs ceux que nous,a- 
vons allégués morts a la guerre. Nous en a- 
vons bons tiltres^ car les pères de focieté\ de 
Bordeaux s'en lont très. doctement advifés, 
& eferit par le menu au traitté qu'ils firent 
du matTacre de Co uras , & defquels eferits 
Paris fut remply. Toutes les bonnes perfon- 

nés 
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nés ont crû que les Huguenots eftans forces 
a la bataille , l'ont gaignée par trahifon, par- 
ce qu'ils avoyent caché leur anon fous ter- 
re, & ainfî firent fauter vos gens en l'air. Par 
cette efchelle nous montons a des martirs 
bien plus nobles que ceux dfcs hereriqùes. 
Sainte Foy a efté fait Eveique de Senlis 
pour avoir mis le RoyCharles anrangdes 
Martirs. Il me frandroit bien quelque Eve- 
fché pour tant de martirs que j 'enrolle icy* 
Suivant môn propos, le Roy, dit le bon pre* 
fcheur, eut tam de peine a maflacrer les Hu- 
guenots, qu il en mourut de defplaifir , pour 
ne les pou vot tons acheuer,^ eoxdifent 
qu'il mourut blafphemant derage.C'eft une 
gentille phraièque nos do&eurs prattiquenc 
aujourdhuy : pour le pont aux meufnters 
envers quelques uns,je dis mefmes Catholi- 
ques bigots, qui croyentque Dieu ait abi£ 
mé ce pont ^commençant par les deux mai* 
fons qui touchoyent a la vallée dè miière, 
lefquelles eftoyent lefchaffaut de la tuerie, 
le jour propre que les enfants des deux Mai- 
fons fe martoyent enfemble, & que cela a 
efte une notable vengeance du ciel Nousdt- 
fons au contraire ; que ce nVft pas pour les 
cruauté exercées , mais parce qu'on n'y en 
exerce plus, 5c la nous renforçons de (eptou 
huit cens martirs d eau douce. Mais faut il 
chercher de ceux , qui fbn morts de fang 
froid, Taftre le plusluifant de nos marins 
ceft la Reine d'Efcofle , qui ayoit fait faurér 

fon 
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(bnmary, conftamment refblue a ce faire, 
contre toutes les mignardifes & humilités 
d'amour qu'il luy monftroit. le ne puis paf- 
fer fous filence ce que me refpondit un héré- 
tique, à qui j alleguois cette fainéte : mal- 
heuteufe religion, dit il, qui n'a point de 
m attire ny plus charte que celle la ny plus 
pure qu'un parricide. C 'eft tout un : a la vé- 
rité elle s'entendoit un peu aux artifices du 
feu. Mais elle eft canon tïée , & fera dans 
1 Alcmanaeh , a la barbe des hérétiques, lo- 
gée auprès de St. Marie Egy çt ienne.ôc pour 
ladrftinguerelle fera appellée \ c t. Marie de 
la fauleuîe. Nous mettons , ajès pieds Pier- 
re Edmond & avec leur com- 
pagnie de cent 6c dix, félon le compte de 
Baronius. La plus part de ceuxey eftoyent 
braves foldats , Dons petardiers du (èminaire 
de Maurevel & de 1 ancien de la Montagne, 
qui pour une légère fomme vous desfaifo- 
yent d'un homme qui vous fafeboit , ayans 
tousjours l'intention contre l'herefie. De 
ceux la il faut croire que leurs ames font fan- 
vées , car ils les ont voulu perdre , & vous 
feauez ce qui eft dit de ceux qui veulent per- 
dre leurs ames. Maurevel fut Catholique fi 
zele, qu'en haine des mefereans, avec un peu 
d'argent que la Reine luy avoit promis , 
ayant manque a Montcontour detuer l'ad- 
mirai, il fit pourtant un (acrifice fanglant , & 
de bonne odeur a la dite Reine , en tuant 
a fes affaires Mofny, qui de longtemps le 

nour- 



Digitized by Google 



4? î ConfeJJion Catholicque 

nourroiflfoit, le moruoit , & luy donnoic des 
chaudes. Il fut martififë par Mofnylefils, 

qui y mourut auflî. Quant au veillard de la 
Montagne, c eftoit un habillehomme , & 
-foitditen partant , qu'il fut le patriarche des 
Jefuiftes : car enfermant dans fon paradis 
contrefait les affaflîns zelez il les envoyoit 
après tout joyeux de mourir tuer les chefs 
des Chreftiens. Ce paradis fut le prototype 
de la chambre des méditations. Pour la vari- 
été' & marcjuetterie de cet ouvrage, nous fe- 
rons un article de tant de crucifix , de faims 
6c de faintet , encore qu'ils fuffent de pierre 
ou de bois, àflui les Huguenots, comme dit 
Bellarmtn, ont crache au vUàgeJes ont fou- 
lé aux pieds en la boiîe , arraché les yeux ; je 
dis les y eux,parce que nous avons veu qu'ils 
les renvoyent comme des perfonnes , coupé 
le nez & les oreilles. Mais il y a encore phis 
d'apparence des corps faims, qu'ils ont mar- 
tirifés comme St. Clude» qui fut brufle avec 
l'abbaye l'an IÇ64. Il cft vray qu'un bon 
Chreftien du lieu mitenfapUce un corps, 
qu*on avoit pendu à Dortail p & voila un 
bonne compagnie de matris. Apres entre 
les fenfibles marcheront fermant , le pitoya- 
ble Montferrat, duquel les feeurs prenoyeni 
la peine d'en forger, ôc quelques fois gehen- 
ner les prifonniers Huguenots. Nous avons 
des plus nouveaux Cheffé & Maille Ber- 
charde, Vendofme , & cette autre l^elle lifte 
de Pl'elïis de Cone , Fontenelle. Si ne faut 
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il pas oublier nos matirs de Blois , de qui le 
père fut aufli martir canonifé à Rome , fous 
le nom de St. François Je piftolier lez Orlé- 
ans. Leur pofteritc lera canonifée de mefme; 
fçavoir S.Henry des barricades, & St. Denis 
Capitaine Se Cardinal. D'une autre bande, 
nous mettrons M S Clement.ÔcM.S.Sppn- 
de; l'un martirifé par le procureur gênerai, 
l'aytre par fa femme. Ces deux zèles perfon- 
nages, que je mets enfemble par dépit des 
Huguenots , lefquels jeloux dequoy Tun ut 
canonifé, & 1 autre près de la, les ont mariés 
enTepigramme fuivante : 
, Qui modo Clemtntem voluijli jungere Divis, : 

Et Spondam Divisannumerare potes. 
_ In vit<tsJ{egum fuit infidiator mer que : 
Me anmmum Jt{egis fufiulit hic ammam. 
Toy qui as voulu canifes Clement,tu peus 
bien auflî canonifer Sponde , i*un & 1 autre a 
drelfcdes embûches h la vie des Rois. L'un a 
ofté la vie au Roy, l'autre luy aoftél'ame. 
Que deviendront St.Chaftel, St.Bourgoing, 
S/juinaii, S Barriere,S. Jean Nilhet,S.Gar- 
net ? Encore y aura il place pour le Prefident 
Briflbn, pour les cinq martirs & le S.Boure. 
au, qu'ils pendirent avec eux. Et à'ce propos 
le feu Admirai , faifant pendre aux fécondes 
guerres douze Saind:s Cordeliers de Chau- 
fteau-Villain, qui n'avoyens point aflbm- 
médesfains, mais des malades de l'armée, 
les pauvres martirs eurent ce deplaifir, 
que deux de leurs frères briguèrent lacom- 

miflion 
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miflion de faire cet officie. Sur ce débat am- 
bitieux , leur fut baillé à chacun un cordeau, 

pourvoir lequel des deux feroic le plus ha- 
bille à fucceder. Iamais Retiaires, îaqueai- 
res ne firent plus de tordions contre Secu- 
teurs & Mirmilions , que firent ces deux 
paillards defquels enfin lun fut empoigné, 
comme il vouloit faire un palTe-deffuiis. Le 
vi&orieux ayant fort bien eltranglé fon 
compagnon, pendit en fuitte tout le refte. Le 
pendeur & les pendus eftoyent tous d'une 
mefme livrée. Ce rejetton de St. François, 
tant que la guerre dura ne changea ny d offi- 
ce ny d habit , & fcahant en quelque lieu un 
grand jeune novice , qui seftoit fauvédu 
con vent , l'envoya quérir pour eftre fon val- 
let.Ils faifoyent après la befogne bien joyeu- 
fement, & fervoyent moult à la police de 
T arme'e, quand on crioit aux goujats,gare le 
cordelicr. Il me fouvient que ce vilain fe 
plaignoi^quand il n'avoir point de befogne. 
Voicy les Neoteriques,S Pere Henry d* An- 
vers, & S de Saumur.qui fucentbruflos 

pour eftre Catholiques Romains, félon l'in- 
terprétation du Comte de la Rochefort , ils 
confeflerent un exercice de leur pieté forte- 
ftrange , mais familier à cette forre de faims, 
& fans cette confeffion on n'euft feeu faire 
brufler le dernier.Car l'efcolier & le Sergent 
ne furent que fouettés, pour avoir efTayé dé- 
votement d'aflafTinerrherefiarqueduPleffis. 

Icy prend fa place M.S.Biron qui ayant ve£ 

eu 



Digitized by Google 



du Sieur de Sancy. , 4fç 
eu en mefpris de toutê religion , devînt touc 
à coup fi bigot ; que quand il trouvoit en (on 
chemin quelque relique d'une croix caflee, 
metroitpicd à terre, ôc cheminoit de genoux 
quatre vingts ou cent pas.pour baifer la pier- 
re toute fangeufe.jufques la que jjtes de Bre- 
tigmy en R>urgogne il en baiiâ une entre 
deux eftrons. Ce fut une grande perte pour 
FEglife,car il avont renié Dieu de bon cœur, 
£c juré qu'il mettroit la guerre en France 
contre les Huguenots. C'eftoit une belle fia 
d homme, &cen bons termes. C roy ez qu'il 
ne juroit point en Huguenot , non plus que 
Coton , quand il receut un coup d'eipée a la 
fefle gauche.Vous avez un notable martir en, 
M. S. Bofnier, duquel ce-mefehant Fenefte 
nous a defrobé Thiftoire; mais il a oublié 4 ou 
ne l'a pas feeu en la dcfcrivam, ladifFerence 
qu'il y eut entre fa femme & la Comtetie de 
Norton, (br larobbe & los cotillons que ga* 
gna la medicine.enfaifattr Scnefaifant point; 
& la Comteffe ayant déclaré a, Ton mary, 
qu'elle avoit fait un vœu dechaftetè pour 
quatre jours la fepmaine, fon mary en fit un 
pour les autres trois. Elle en mourut de de- 
plaifir, & c'eftun martir a la mode, rt&fâ&tilt 

. G. H A P. IX.. 

Corollaire. 

UN jourqu'il tonnoir, M. le Convertif- 
fent me vint voir , & me trouva fore 
* 1 efton- 
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eftonné, peu de temps Ipres ma con verfion. 
Je n'a vois pas bien dormy là nuidfc ; & fans 
mentir j'euire voulu ma confcience couchée 
apart. Ce qui m'avoit piqué au foitc'eftoit 
l'amas de fottes nouvelles , comme de quel- , 
que ordre nouveau que donnoyent les Hu- 
guenots à leur affaires.Ce badin deLuat m'a- 
voitfait voir à l'oeil ? que depuis maconver- 
fion le Roy ne fe fioit point en moy : au con- 
craire, que Rofny , qui demeurait ferme he- 
retique.gaignoit un grand pais en faveur vers 
le Roy,& en autorité en France. Aces pen- 
fées j'adjoufte les fafcheufes mots deSpon- 
dë, desfavorilè du Roy aufli coft. qu'il fut 
converty-: de Morlas, ne faifânt que com- 
mencer à faire profiter fa révolte , pour le 
mettre à fon aife : de Clairuille , regrettant 
à la mort de s'eftre damné pour acquérir 
quelque chofe , faus toutesfois avoir goufté 
le plaifir d'en jouir.Du Fay m ortdetfavo ri- 
fé, & defefperé au poifict qu'il difputoit pu- 
bliquement que J'EglifeRomaineeftoit l'E- 
gl ife de Chrilt. Barreiliiere comme il corn- 
mençoit à cômpofèr fesT hefes.Sallettes en- 
trant en mefme trein , & ayant appris de fa 
femme.quc quiconque crint beaucoup Dieu 
craignoit aufli les hommes , elle qui ne crai- 
gnoit -&nc refufoit homme du monde.eftoit 
hardie contre Dieu. Toutes ces morts me 
vinrent en la penfee avec plufieurs autres de 
mefme farine. Comme j eftois en cette ago- 
nie j'apperceus M. Cahier fe promenât en la 
• '" '* ' bafle 
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baffe cour. le cours luy demander qu'eltoit 
devenu le miniftre de Vaux. Monfieur, dit 
il, ce malheureux , après les belles promettes 
qu'il avoit faites a M.d'Eureux , & Argent 
receu pour les exécuter , il luy prit une fiéu- 
re poltronne , & s'en alla d'icy en fon païs? 
ctiant & braillant que la caufe de Dieu cftoit 
trahie par luy , & cinq de les compagnons, 
lelquels ii defignoit fans nommer. Il adjou- 
ftoit a cela que Dieu luy feroit pardon , qu'il 
alloitafa maifon, rendre Ton ame entre fes 
mains,auffi toft qu'il feroit aMillaud. Il s'of- 
frit cependant d'eferire des lettres a M. 
d'Eureux les qu'elles portoyent créance 
pour quelque habille homme,& fur lefquel- 
Jes M. d'Eweux defeouvriroit ia prévarica- 
tion de la difpute de Mantes , &. les autres 
préparatifs de Rohan & de Serras, que vous 
îcavez avoir promis leur perfide entremife 
de bonne heure, tes Huguenots furent fi 
(impies que de refufer fon offre ; difans que 
le règne de Chrift ne s'eftablit point par ru- 
fes. le rompis le propos de Cahier , &luy 
demanday.mais qu eft devenu de Vaux -Peu 
de temps,dit il, après qu'il fut arrivé a Meil- 
laud.il continua lès regrets, & fescris.&no- 
tamment le jour de fa mort, auquel jour il fe 
promena hors la Ville avec fes amis , foupa 
bien , & fi toft qu 'il fut au lit appelle fa fem- 
me, luy dit qu'il falloit mourir, prononça le 
couplet du Pfalmifte: * -y 
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le fcay an j]i que tu aimes de fait 
Vraye equné dedans la confcience, 
Ce que n ay eu moy, a qui tu as fait 
Voir les Jecrets de ta grand fapt.cnce. 
Et ace mot ilexfpira. Apres y avoir refuéje 
repris la parole , & demanday comment fè 
peuvent aujourd'hay couvrir Rotan & Ser- 
res & les autres. Ces deux la , refpond Ca- 
hier > n'ont que faire de couverture ; car ils 
font couverts de terre, le vous diray com- 
ment. Si toft qu'ils eurent fceu laconfeflîon 
de Vaux, ils s'encouragèrent l'un l'autre par 
lettres , fe font eflire pour le Synode Natio- 
nal de Montpellier , avec refoiution de pat 
fer le Rubicô, Ôc avant faire retraitte effaycr 
de gagner quelque choie avec les confédé- 
rés. Mais le malheur fut fi grand, qu'ils font 
tous deux *mons a l'ouverture du Synode, 
J f ay grand regret a l'Argent que Serres avoit 
porté a fa femme ; car elle mourut le mefme 
jour que fon mary rainfi qu'Ananias ôc Sap- 
phira , & cet Argent eut efté bien employé 
pourmoy. Monlïeur $11 vous plaifoit me 
faire ordonner quelque fomme , & prendre 
les refcriptions,que. Je ne luy donnay das le 
Joifir d'achever, le m'en vais foufpiranr, & 
redouffece Marâu'd , qui m'importunoit, 
pour m'en aller au lit,nou au repos. Au poini 
du jour mes gens ayans adv erty M. le Con- 
vcrtHfcur de mes inquiétudes & exclama- 
tions la nuitjle \ oicy entrer en ma chambre. 
Il prend luy mefme un fiege , 6c commença 

ces 
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ces paroles douces. Monlîeur jay fccu par 
vos gens>& deshier au foir par M.Cahie,que 
voftre ame eft agité de quelques terreurs pa- 
niques : j'en cognoy aufTi quelque choie a 
voftre poulx ; mais je vous prie de goufter 



liatifs pour voftre playe extérieure Nulle vio- 
lence de dehors, nulle promejjls , efperance ny 
crainte ne peuvent changer l'intérieur des o- 
pinions. Laraifon feule qui les efmeut eft 
celle qui les attache. Aufli fa puilfance eft la 
faculté des efperancesSc des craintes.Quand 
je parle de craintes & de defefpqir, le l'en- 
rensdes affaires de ce fiecle : car a la vérité 
quand i! y va du fîecle a venir, lors l'efperan- 
ce du bien & la crainte du mal s'exercent fur 
Tune & fur l'autre. Les retraittes du cœur, 
vos penfées vous affligent. Nettes vous pas 
bien heureux de ne fentir que le doux règne 
& la puiflTance naturelle de vos penfées & 
non pas la violence des neceflîtés. Scachez 
que prefque tous les hemmes en font réduits 
a ce point , ou d'eftre en mauvais mefnage a- 
vec laconfcience ,ou avec les affaires du fie- 
cle: mais parce qu'il n y a point de félicité 
parfaite, les fages voy ans perfecurer la liber- 
té de leurs penfées, s'en fuyent aux cachettes 
du cœur, & quad voftre cô r cience ne fe peut 
unir aux conditions du temps , fuyezaces 
cachettes de fages, alfervilfanta vousmef 1 - 
mes les chofes,dont vous eftcs le juge,& aux 
autres, celles qui tombent fous le jugemenr , 
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Nos actions extérieures peuvent eftre ju- 
gées par ceux qui dominent , & parcequ'ils 
en ont la cognoiffance , vous ne pouvez em- 
pefcher que cette partie ne foit de leur gi- 
bier , & qu'ils n'exercent fur elles la recom- 
penfe ou la punition , mais Hs ne peuvent 
execurcr fur vos penfees , aux quelles ils ne 
peuvent faile le procès. le dis ceschofes 
pour vous & pour moy Monfieur,pour vous 
prier que les combats de nos consciences ne 
fortent point dehors , & fi la confcience pi- 
que pour efclatter , ne la pouvant rendre 
morte , il la faut pour le moins endormir. 
Cahier m'a dit que vous vous eltonnez pour 
dix ou douze morts promptes de nos nou- 
veaux convertis. LeBaron deSalignac ôcmoy 
fommes encore en vje.Les femmes de luy 8c 
deSallete.deSpôde.'&deMorlas.Ôc autres ne 
font pas mortes non plus. La raifon en eft fa- 
cile : Ceux qui font morts ont voulu laifler 
vivre leurs confcience, & elle les a tués. Il la 
faut donc tuer à bon elcient , comme je me 
vante d'avoir fait v ou lendormir par ftupidi- 
• té, comme le Baron, ou comme fa femme & 
les autres par mil petits palTeremps d'amour. 
Tenez ie vous donne un petit contenu que 
je defrobay à Lucain hier au loir en me cou- 
chant. Plufieurs font faits coulpables par 
leur bon droit. La loyauté quoy que louée 
eft punie , quand elle fouftient ceux qui 
font prefTes par la fortune: 11 faut fuivre la 
faveur. Honnorer ceux qui font heureux, 

fuir 



Digitized by Google 



du Sieur de Sancy. 0 %6t 

fuir les milerables : Car jamais homme fa- m 
ge n'a choify pour amis les malheureux. Il 
faut changer félon les affaires,&abandôner le 
party fur lequel on ne le peur plus appuyer. 
£>uy le victorieux, &. te lailfe emporter au 
courant des affaires, n Importe avec qui que 
ce fait que tu irebuches. 1 1 v a autant de dif- 
fererlce de l'utilité avec le droivft que du ciel 
a la terre , & de l'eau avec le feu. Les plus , 
grandes maifons periroyent fi I on y vouloir, 
faireeftatde la jultice. Lerefped de ce qui 
eft honnefte elt pour renverler cités & les^ 
chafteaux. La lioenéde commettre toute 
mefchâceté maintient les Royaumes Quoy 
que haïs ne tenir aucune mefure au mal , ne 
rien Caire que pour 1 apparence , porte Tim- 
punité quand on le fait Qaeceluy forte de la 
Cour qui veuteftre pieux. La vérité & la 
haute puiflance ne s'accordent point. Tous- 
jours fera en crainte qui aura honte du mal 
Pourquoy eft-ce qu un fage aura honte de 
fuiure l'exemple de fon Roy? Lamefchan- 
ceté rendefgaux ceux qui en font foiiille's; 
Ce n eft pas petite • niange que de plaire aux 
princes. La probité, qui n eft accompagnée 
de Theur, eft toufiours mefprifée. La mifera- 
ble pauvreté" n'a rien de plus miferable que 
cequellerend leshommes ridicules, & la 
vertu eft bien malheureufe de ce que louée 
elle fouffre les mocqueries du vulgaire, "J'en 
rapporterois davantage , tous defrobe's de 
differens auteurs , mais on me vint appeller 
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pour reconcilier un mariage desbauché.En- 
nnMonfieur voyla a quoy j 'ay paffé le temps 
a vcftre contemplation, maffeurant que 
vousen ferez voftre profit, comme eftant 
cette médecine propre a voftre naturel. Car 
au lieu d*eflire des amis miferables, vous in- 
fultez aux affligés, cotnme vous fiftes brave- 
ment a Compiani , lequel eftant matté de 
trois ans de prifon, ayant veu tant de fois les 
voix my-parties , la moitié a fa mon, l'autre 
moitié à une vie pire que la mort; quand 
vous viftes que la longueur eut adôucy le 
procès, comme il advient aux criminels , 
vous priftes le temps de fa frayeur, pour a- 
voir cte luy dix mil frans,dcfquels vous vous 
rendiftes garand envers vos collègues : mais 
vous corrompiftes tout les autres de paro- 
les^ vous de la fomme. Bien fiftes vous une 
feinte de bailler un mémoire du partage ef- \ 
crit de voftre main , qui fut difficile a recou- 
vrer, Jeremçrciay M. leConvertiffeur , Se 
prenantfon propos luy dis , je vous ay die 
ceschofes en confdïioo, fe vôusrecommen- 
de mon honneur. Mais poqr vous monftrer 
c[iie vos enseignements font femès en bonne 
terre, tant s'en faut que je me vueilleembre- 
nerde l'amitié des affliges, j'ay appris de % 
vous Monfîeur,qu'il faut manger les viandes 
lors qu'elles font mortifiées , & profiter fur 
lès hommes quand ils font attendris par leurs 
miferes. Et ce propos je vous conréray ira 
brave trait que je fi$ a m* frmrtAè coiivcr- 

• * — fion. 
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(îon. Nous eftions a Orléans l'Abbé du . . . 
... & moy, quand le maflacre fe fie. l'Abbé 
me confeilla de fortir en rue l'efpée a la main: 
& faire le malTacreur , pour fauver ma rie. 
Voyant que ce confeil avoir fuccede* , & que 
pour avoir mis mon efpée dans le corps d'un 
pauvre chapelier mort , j'eftois le bien venu 
parmy les tueurs , il me va fou venir du fire a 
qui je devois encore ma nourriturs pour 
quatre mois. Je m'en vais a la porte avec 
& autres compagnons. Ce bon homme e- 
ftoit a genonx dedans fa chambre , le prépa- 
rant a la mort , quand il ouit ma voix a la 
porte. Il y accourut fbudain>mereceut pleirv 
de joye,Sc s elcria tournant les yeux auCiel: 
ODieu, tumas envoyé cet amy comme u» 
ange, pour me fecouriren mes peines. 
fut bien pour l'enofter: car je luy fourre 
quand mon efpée dans le corps, & le fis bte« 
achever. le fauvay- la vie a fa femme, qui fut 
accouftrèe par moy avec les autres 

compagnons, qui me la tenoyent. Puis après 
elle fe va prefenter a des battelliers > qui tuo* 
yent en cette rue, &fe fit pour ledeplaifir du 
violement alfommer a eux. ]e faillis a tuer 
un vallet Huguenot > qui ne voulut- jamais 
faire comme moy f & pour n'avoir des gens 
a ma pofte je ne gaignay que quatre vingt 
efeus, & un habit de camelot verd,& c'eft ce 
que vous m'avez ouy reprocher en paroles 

ouvertes a qui s'en revindrent a Pa- 

ris*avecmoy. Voila ditleConvertifleu^un 

V 4 brave 
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brave trau , & cVft prefque en mefme mon- 
noyequc vous avez paye le S r - de Gennes , 
qui vous imporrunoit décent mil e.'cus: 
mais c'a eftè fans faire faigner la gorge. Tels 
propos me regaillard iflbienr pour un temps. 
)eme deliberay dem'endurcir en pareilles 
refolutions , penfer peu au palfé , fou vent a 
l'avenir. 11 ne me rette que deux petites 
craintes ; 1 uned'eftar & l'autre de religion. 
La première eft que fi les Huguenots fe ravi- 
foyent en leurs affaires, fuivant le difcours de 
chapitre précèdent, je voy que la meilleure 
part de la France fuyeroit entre leurs bras ; 
en ce cas nous fcavons , Dieu mercy , le che- 
min dy aller, den venir, d'en letourner. 
Quitte pour contrefaire Eubolius, & me ve- 
auter dans unfac a, la porte de S. ]ondela 
Rochelle , en criant Chreftiens foulez moy 
aux pieds.qui fuis leî fans faveur. Calcate me, 
fal infipiaurn Clmjiiani. La crainte dejcon- 
fcience eft qu'une fleure chaude me prome- 
né , & me trompe , comme Morlas : au fort 
peut eftre que Dieu me pardonnera ; fi je 
puis,a lexem pie de ce bon compagnon>don- 
ner des coups de pieds a unfaintrenver/ë, 
en figne de repentance. 

F I N. 
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SYLLOGI SME 

Expofitoire fur la controverfe, fi l^Eglife 
eft des efleus feulement , a Cahier , 

qui 1 impugne. ♦ 

HVguenots , qui troye\ qu au douxfe'rn 
del'Eghfe, 

Nousdifons que parmy les agneaux les efleus 
Elle embrajfeles boucs & les loups favor if e , 
Cahier voulut loger les ùutains en franchife, 
Canonifer pour faints les véroles perdus: 

Noftre Eglife le prit quand vous n'en voulie\ 
plus , 

Catholique il pour fuit encorfon entreptife : 
La paillarde le voit martvr pour les Bordeaux 
VAdvoeatdes putains, Sindic des tMarque- 
raux. 

Elle ouvre fes genoux y taccolk très-humaine 
Honteux, banny<>puantyverole\ ladre veru 
Huguenots confefes que ? Eglife Romaine 
Tient fon giron paillard À tous venons ouvert. 
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SONNET 

- 

> 

# Promis au chap. du i. livre que por- 
tait au col le chio du Roy. 

Sire, voftre citron Qui couchoit autrefois 
Sur vofîre lift facre, couche ores fur la dure, 
c'Efr ce fidèle chien,qui apprit de nature 
%A ' faire des amis &des traites le choix. 

; - * . 

e E(l luy qui les brigands effrayoit de fa voue 
Des dents les meurtriers , d'où vient donc qu'il 

La faim , le froid , les coups , lesdefdains & 

/ injure-i ; < ' • 
payement couflumier dufervice des ^is ? 

Sa fierté, fabeautlfajeumffe agréable 
Le fit chérir de vous , mais il fut redoutable . 
vos làfches ennemis par fa deuxeraè. 

Couru fans qui jet te^ vos defdégmifes veues 
Sur ce chien deùijfe , mort de faim pur les 
ruées , 

t/fttende\ ce loyer de la fiàelii è. 
" > ? Sent 
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Sont nourris & fattvh des Jîdelles fans plus , 
fur l apoiheofe du [ardmal 

S.CHARLES BORROME. 

NE penfz plus chofes eftranges 
d Eftrelogè parmy les anges, 
De voir comme Dicueftimé, 
Mais admirez pour belle chofe 
La fàcrofainte apotheole 
Du S. Charles Borromé. 
s'il falloir par la perfidie 
Faire la guerre a l'hercfie, 
Difpenierd'un ferment formé, 
Et faire tomber dans le piège 
Ceux qui n'adoroyenc le ficge, 
On employoit S. Borromè. 
Quand il falloit fans conkience • 
Allumer le feu de la France 
Et l'entretenir allumé, 
Mettre la ligue a la campagne, 
Perdre tout pour fervir l'Efpagne, 
c'Eltoyent coups de S. Borromè. 
Pour changer la paix a la gîicrre, 
Mettre au fàr.g les Rois de la terre, , 
Et les armera poindr, nomme, 
Pour profiter de leur difeorde, 
Qui feavoit toucher cette corde 
Comme S.Charles Borromè? Si 
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Si un Cardinal hipocritè » 
Avoir honte de fa marmite, 
Et confentoit au reforme, 



Une pilluîc de Florence 
s'Appreftoit par Borromè. % 
Ou bien fi quelque Dieu en terre 
Approchoit les tours de S. Pierre, 
Apres un Efpagnol nommé , 
On luy abregoitfes années, 
Par les facrolaintes menées 
De Phipocrite Borromè. 
Quand on fit aller à Venife 
Les faints aflaflins de PEglïfe 
Rendre frère Paul affommè, 
Qui fit cette infâme menée, 
Et quia payé leur journée 
Si non S. Charles Borromè. 
Voila les œuvres méritoires 
Des œuvres fnpererogatoires, 
Voila pourquoy eft réclamé 
Des S cs parmy la compagnie, 
On chante dans la Litanie, 
Le bon fant Charles Borromè. 



Ou s'il opinoit pour la France, 




f^ejujlmam monta. 
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